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P. Verheyen.- 4 

G.- J. du Verney. 2j^ JaC. Wagenfeil. 2. & lO ' 

>J. Vcrnulsus. 33 J.M. Wanfleb. 2 ^' 

G. de Vert.. 11 S. Ward.. 24, 

A.Vefal. 5.&10 S.-Ware.. iS^ 

J. Vetiis.- 36 G. Wafer. 24 • 

üghclü.- 41 G. W. Wedelius. 7' 

T. Viand , 34 J.J. Wepfer. ii' 

M; J. Vida. . 19 R. Wctftein. 2. 

L.Videl. 14' H. Wharton. iÇï 

J. L. de la VicYille de* D. Whear. 19 

Freneufe. . 2 D, Whîtby. . 2i i 

Avvieyra., 34* R-Whyte.. .14.; 


I. 0- ■■ O 


> 

D E s, A U T E U R SU 
. dé Wicquefort. 3 ^ 2 L 

■Wilkins», 4. & lo- 

. Willîs. iiS A. C. ZaluskiU »3; 

Wimphelingrus- 3 8 B» Zanchi. ^ 41. 

• Wow.er d’Anvers, 9 J. J, Zannichelli., 24 

“.Woolfton. 40 J. Zeno. 21 

. Wowér. de Hambourg. M- Zimmerman 3^- 

6 

Fin de ta Tahte Alphabetï/jiie dès Auteurs^ 


Table, particulière du Quarantertmiéme V olumci. 

Abelîy ( Loiïts )‘ , gage 18I’ 

Abrabanel{ Ifaac )i 3.52’ 

Adam.( Melchior ). . X 40 

Adamfon ( Patrice ) ; 2.0 r 

AJftedius ( Jean-Henri) 2,^8 

André (Valere ) 

D’Aviler ( Auguftin-Charlcs ); , 

Baehovius ( Reinhard ) 3 < 5 1 

BancK ( Laurent ) . 38.2. 

Barland ( A»îrien ). 2^4 T 

Benoît ( René ) , • 

Befly(Jean) _ ' 217* 

Cornélius à Lapide.. 1 293 

Equicola ( Mario ) 2:2 5 * 

Du Foffé( Pierre-Thomas) ■ 7 1 < 

De la Gofîee ( Jean ), 377 » 

Gribaldi { Mathieu ) , 23 y; 

Griraaudet ( François), 22,9 , 

Gruget (Claude) , 

Guulei. ("Nicolas ) • 207* 3 .8 <?> 


N 
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TABLE ALPHAB*. 0ES' AUTEüR'Si 
Hearnc ( Thomas ) 1 1 

Hecquet( Philippe), 83 

Jonfton ( Jean ) • ^69' 

Juti(5Hni ( François ) 

KirKmann ( Jean ) ff- 1 

Kirftenins( George).. I7^ 

Kirftenius Pie^c ) I7^ 

Latino Laiini. 345 

Maggio ( Junicn ) 2.1 'f' 

Magri ( Dominique ) 3^^ 

Majoragio ( Marc- Antoine) 

Malvezzi ( Virgile) - 2SÎ 

Marracci ( Louis ) 2 j ç 

Martclli ( Hugolin ) 

Meigret ( Louis ) ^5^ 

Meyer ( Philippe) 

De la Milletiere ( Théophile BracHct ) 3 ^ ^ 

Naudé ( Philippe ) *4? 

Pona ( François ) 3^^ ® 

B,ay(Jean) ^37 

Sandei (Felino) 33® 

Sommier ( Jean Claude ) 49' 

Titiiis ( Gérard ) *'27 

üghelli ( Ferdinand ) x66- 

Zanchi (Balüc ) 25®, 

FIN. 


La F'oîumes ^uivans feront donnez, au tems 
ordinaire ^ c'efl-di-dire de fix en Jix mois ^ Au- 
teur aymt Laijfé à fa mort de la matière pour 
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POVR SERVIR 

A L^HISTOIRE 

DES 

HOMMES 

ILLUSTRES 

! t • 

DANS LA RE'PV B LJilVB 
des Lettres, 

Avec un Catalogue raifonn,é 
de leurs Ouvrages. 

. i 
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R E N E* B E N O I S T. 

ENE-BENOISTl 
naquit lan 1521. aUBEj.Q.g_, 
Village ae Charomîeres 
à trois lieues 6 .’ Angers ^ 
d’une famille honnête *' 
mais peu ailée. 

Il commença les études dans le lieu 
de fa naiflance , où n’ayant que 'peu 
7ome XLI, A‘- 





ï Aéém. four fervîrà 
R I N E* de fccours ^ il q’y fie point de grands 
jBfiNoisT. progrès. 

Mais étant allé enfuite à Angers , U 
repara le temps qu’il avoit prcfquc - 
perdu jufques-là. Après avoir fait fes 
Humanités , il étudia en Médecine ^ 

& y prit même des degrés , qui ne 
lui fervirent de rien > car fe fentanc 
porté par fon goût particulier à l’é- 
tude de l’Ecriture Sainte j ne pou? 
vant fe fatisfairc parmi les occupa- 
tions que donnoit la Médecine , il 
l’abandonna entièrement , pour fc 
tourner du côté de la Théologie , en 
laquelle il fç fit recevoir Doreur à 
Angers. ■ 

Quelque temps après il fut pour» 
yû de la Cure de S. Morille au Pont 
de Ce , Ville d’Anjou. Mais ayant en-1 
tendu parler avantageufement de l’U*. 
niyerfité de Paris , il vint dans cettef 
, iVille à l’âge de 27. an$ , c’eft-à-dirç, 
en 1548^ 

' ' Il y recommença fes études de Phi-i • 

lofophie ^ de Théologie ,& fut reçu 
fcn au College de Navarre oh 
U prit le degré de Dodeur en 1555.' 

Il pafia en Ecofie avec la Reine 
m f ^di s,y retira après la mpr| 


des Hommes ïllnjires ', 5 

idu Roi FrançoU II, fon mari , arrivée R e n e* 
le Décembre 15^0. le Cardinal de BenoisTj 
L orraine lui ayant procuré la place de 
Prédicateur & de ConfeflTeUr 'de cette 
Princeire. ^ 

Il ne demeura que deux ans auprès 
d’elle , revint à Paris vers la fin dç 
lan 1562. comme il paroît par la da- 
te de fes Ouvrages. 

Vers l’an 15 il fut pourvu de la 
Cure de S, Pierre des Arcis à Paris ^ 
qu’il ne conferva que trois ans , étant 
pafle en 15^5. à celle de S,Euftache ^ 
qu’il a gouvernée pendant près de 
quarante ans avec une telle autorité 
qu’on l’appelloit au commencement 
le Pa^e des Malles. 

En 15 87. il fut nomme premiee 
Ledteur &; ProfelTeur Royal en Théo-' 
ogie par le Roi Henri III. & rem- 
dit cette place pendant pluficurs anr 
lées, après lefquclles il la réfigna avec 
’agrément du Roi à Charles Loppé 
lu Mans , pour vaquer uniquement 
U foin de fa Paroi iTe. 

Pendant les troubles que la Ligue 
aufa à Paris ^rès la mort d'Henri 
II. il ne fe laifla pas entraîner au tor- 
?nt , mais demeura toujours fidele \ 

A ij 


4 Mêm. pour fervir à VHifl. 

E K e’ fbn Prince. Lorfque fous les Prcdicai 
Benoist, teurs ne fongeoient qu*à infpircr aux 
peuples un efprk de révolte , il s’ef- 
Forçoic de les porter à la paix & à la 
foumilîîon. Sa timidité naturelle l’em-! 
pêchoic cependant de dire fur ce fujet 
tout ce qu’il penfpit : çn dirms 

■davantage , difoit-il quelquefois, mais 
ce peuple efi fi malheureux qu^il veut_ 
être trompe'. 

Le II. Juin 1593. il reçut des 
Lettres du Roi Henri IV. qui longeoic 
à embralTer la Religion Catholique , 

• par lefquelle sil le prioit de le venir 
, trouver aveç deux autres perfonnes 
d*un efprit doux & modéré', pour 
rinftruire. Il communiqua ces Lettres 
' aux Duc de Mayenne , qui les ren- 

voya au Légat. Quoique celui-ci ju-J 
geât qu’on ne de voit rien faire en cc- 
-îa , fans fçavoir la volonté du Pape j 
Benoifi ayant reçu le 23. du même 
mois de nouvelles Lettres du Roi I 
l’alla trouyer le 14. Juillet à S, Den\f 
3 .VCC Moraines ^ Curé de S.Merry, Ils 
•entrèrent en conférence avec lui le 23, 
fuivant , & le réfultat fut la çonvcf-; 
lion du Roi , qui alla à la Melfe Iç 
piWiVncHe fuivant, 25. de ce mois. 
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des IfJemmes IllufltiS'. J 

Ce Prince fut fi content de lui qu’il R e N i*. 
le prit pour fon Confefleur, & le nom- Benoist 
ma l’année fuivantc 1 5 94- à l’Evêché 
de Troyes en Champagne. Mais il ne 
put jamais obtenir des Bulles de ^0- 
me , où Ton n’avoit pas bonne opi- 
nion de lui ; tant parce qu’il avoit re- 
çu l’abjuration du Roi , fans en avoir 
attendu l’agrément du Pape, qu’a cau- 
fe de fa tradudion de la Bible dont je 
parlerai plus bas , & d’un certain Ser- 
mon qu’il avoit fait à Orléans, Tous 
les mouvemens qu’il fe donna , 5 e 
toutes les machines qu’il fit employer, 
furent inutiles , 5 c il fut obligé de 
remettre en i^'o4. l’Evêché entre les 
mains du Roi. 

Se Tentant près de fa fin , il rêfigna 
fa Cure à Etienne Tonnelier alors 
Reéteur de l’Univerfité de Paris , Sc 
mourut le 7. Mars 1608. âgé de 87^ 
ms , étant Doyen des Curés ôc de 
a Faculté àe Théologie. ' Pierre rie- 
or Cayet prononça fon Oraifon funè- 
bre à fon enterrement le dix du meme 
nois, ôc pour honorer fa mémoire , 

)n éleva au côté droit du grand Au- 
:el une colonne avec fa Statue au-def- 
ùs ; mais comme ce monument eni^ 
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R E N e’ 
Senoist. 


'Mm. pour fervir à VHifl. 
barafToit trop en cet endroit , on Ta 
ôté depuis pluficurs années. 

Voici l’Epitaphe , qu’on y lifoir. 

D. O, M. P. Qj, M. Renati Be- 
nediüi S. F^iator. Eeee ûhi effigies m^g- 
ni illiuf DoUoris , <fui Renatm cogm- 
mémo BenediEhis appdlatuf eji , Sétdi- 
bus in G allia natus ^facrisjufta ac pro>‘ 
fhanis Litteris eruditm \ vir qud dicen^ 
di facultate , quà ferihendi facHkate 
multum exercitatus. Superfiitionis ut op- 
pugnatar , tta Religionis propugnatof^ 
qui quatempeftateGaüiaurbes haretica 
tontagione laborarenty periclitamibus a- 
nimis manu medica efi opitulatus ; com^ 
mijfos fibi greges , efui. ad eanendmn 
Chrifio carmen in hanc Ædem conflmmty 
cum privatif fludiis tum publicis concio* 
nibus per annos 40. labore indefatigatm 
fervavk. Eo pietas hominem evexk , ut 
in facris expiatoriis Henrico Magno , 
Regï ChrifiianiJJîmo , fuerit ab aure de- 
leSuf , expurganda vita cenfor acerri- 
mus^ & ab eodem Trecartm Epifeopus 
defignatus , cni fi ad honores veneranda 
fene^us pertinet , in dignitatum cumn- 
hm au^oritas fenilis accefiït., Nam ex 
hac focietate ad feliciorem vitam voca- 
tum annos 87» agentem Theologorum 
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'àes Hommes ïllnfires. 7 
Collegum extulit , ckm Decanus decen- R e 
nium ^edi£et. Mortuns Nonis Martii , BenoisX., 
nnno Domtnï itfoS. - / 

Ad. Ste-phariiis T onneîier , DoBor 
Theologus ^ & ab eodem Renato Eene~ 
diSio hujus EccleftÆ Paflor defignaïus , 

'viro illi de Je bene mémo fepulchrum. hoe 
V. S. P. 

Catalogue de fes. Ouvrages. 

I . Homelie de la, Nativité de Jefus- 
Chrifi , en laquelle efl clairement . montré 
VOffice du vrai Chrétien. Paris Claude 
p'-emi Iyç8. in-%o. pp. lé. Benotft a 
toujours fort aimé Ja Prédication , & 
malgré les occupations cju’il a eu tou- 
te fa vie , fie fur-tout celles que lui a 
procuré la conduite d’une auffi gran- 
de Paroifle que celle de 5 . Euflache , 
il n’a pas lai(Té de prêcher 50. Carê- 
mes , comme le témoigne Cayet , fon 
Panégyrifte. 

Z. Claire & certaine probation de la 
nécejfaire manducation de la fubJîantieU 
le & réale Humanité de J, C. vrai Dieu^ 

& vrai homme au S, Sacrement de 
Vaiutel Jous les efpeces du Pain en PHoJ^ 
tte Sacrée. Paris Nicolas Chefneau 
15^1. in-Bo, It. Revue J corrigée & 
dugmçntee, Paris GuilL Chaudière 

A iiij 
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8 /l^îem'.fourfervir kl'Hïfi. 

R ï ne' 1^6^. in-%^, feuil. 35. Cet Ouvrage 
Bïnôist. ell daté du 20. Janvier i56’i* ' ~ 

3. Brieve Ré^onje k (juelejue Remoif 
trame faite à la Royne Adrre àu Roi 
■par ceux qui fe difent perfécutés pour (a 
parole de Dieu. A M.M» les Prélats de 
France , ajfemblés à Poijft pour la Reli- 
gion en 15^1. Paris Guill. Guillard 

in-S°. feuil. 28. fans l’Hpître 
aux Prélats , qui eft fort longue* 

4. Necejfarius atque certus modus toi- 

lenda Religionis dtfeordU. Parif. Nie. 
Chefneau in-i°. feuil. 19. daté 

■ à! Edimbourg 10. Décembre 1 56'!. 

Cet Ecrit a été traduit d’aboid en 
EcofTois , & enfuire en François.” 

5. Le Triomphe dr excellente vic- 

toire de la Foy ^ par le moyen de la vé- 
ritable & toute puijfinte parole de Dieu. 
Paris Nicolas Chefneau 1 5é"2. 1558. 

in-%0. feuil. fans la Préfacé ^ qui 
eft plus longue que le livre. Elle cft 
adreffée au Roi Charles IX. à la Rei- 
ne fa merc , &c aux Princes de France, 
& eft datée de la Cour de Marie 

' Stuart , Reine d’Ecofte le ae. Août 

6. Manifejh & nccejfaire probation 
'de l'adoration de J, C. Dieu & homme 


'des l^ommes Illuflfes, $ ' . 

n VHefiie Sacrée , tant en U Mefe , R E 1 
^icn tout autre lieu , aue{uel elle éfi ^ré- Benoist- ^ 
}ntée aux Chrétiens , principalement 
}s Proce fions , que fonU conformément à . 

\a parole de Dieu , les vrais Chrétiens 
îe jour de lafêteduS, Sacrement. Paris 
üuil. chaudière i^éz, It. Paris 

in-%0, 

7. Bref fommatre’ des Evangiles de 
tous les jours de Carejne $ par Louis le 
Sénéchal. Paris Gabriel Buàn , iVif- 
colas Chefneau 1561. in^V^.De Lau^ 
noy nous apprend , <Jiic Benoit a pris 
ici le nom de Louis le Sénéchal. Ainfi 
U Croix du Maine a eu tort de don- 
ner à cet Auteur prétendu un article . 
dans fa Bibliothèque Franfoife. Je ne 
fçai s’il ne s’eft point auffi trompe en 
mettant une édition de ce livre eu 

^ S S 

8. Les Lamentations & pleurs d’Ori^ 
gene , es quelles eft montre le danger 3,^ 
qui ejl en la fréquentation & familiarité 
des Hérétiques ^ & le mal qu'encourent 
ceux qui leur favorifent en quelque ma- 
niéré que ce fait ^ traduit de cet yiuteur» 

Paris Nicol. Chefneau - in~^o. If. 

Avec l’Ouvrage mattiué ci-dclTous 
au n°. 17. 


T® piér fervtr k i'Mifi, 

R Ë N b’ Réponfe a ceux qui appellent idolâtre t 
BënOIST. Chrétiens & vrais adorateurs i, en 
laquelle eft familiairement montré que 
c efl qu'adoratton ^ qui efl dué adora- 
tion , quelle différence il y a entre Va^ 
doraticH des créatures , (ir la vraye & 
fouveraine , laquelle efl due à Dieu feu- 
lement. Paris 15(5-3. fciiil. 3^^ ^ 
datée du 30. Janvier Paris 

1 ^ 6 ^, çfr 1^88. in-S^*. ^vec quelques 
petits traités de P adoration de U Croix'' 

<$' de la maniéré de méditer U Paffion 
de J. C. 

lo. Traité Catholique des Images ^ 
du vrai uf âge dl icelles : Extrait de U 
Sainte Ecriture & anciens Üotleurs de 
VEgltfe. Avec deux petits traités diçel- ' 
les , l'un fait de long- temps en Grec paV 
le faim P.re & Confrffeur ^Théodore , 
Ahlé des Studites , & p autre prins des 
ceuyres de faim Damafcene , tout fait ^ 
mis en François p.ir René Benoit. Paris 

15^4. feuil. 34. daté du lo. 

Février 158-3. 

II. Epure à ffean Calvin , dit MU 
fiiflre de Geneve , pour lui remontrer • 
qu il répugne a la parole de Dieu^ en 
ce qu'il a eferît des Images des Chré- 
tiens : avec un Chrétien Advertijfement 
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- des flammes Jlluflresi i ï 
h Im-même de fe réunir k L’Eglife Catho- R E N 
liijiue ^Romaine. R arts Benoist^ 

feuil. 78. datée de Paris le 25. Mars 

l 5 é' 3 . ^ ^ 

1 2 . Seconde EfUre a. Jean Calvin ^ 
dit APiniflre de Geneve , en la<juelle 
de -point en point efl refutée ^ par la pa- 
role de Dieu , une vaine dr pernicieufè 
imagination de la participation du Corps 
& du Sang de J. C, par un découle- 
ment fpirituel j laquelle il a défendue dr 
propofée en fon Injiitution , quil dit 
Chrétienne, Paris 156^, in-%o, feuil» 

72. datée du 25. Mars 15^3. 

I 3. 'Traité du jeune du Carême , ou' 
tfi montré icelui être de l* Infîitution de 
J. C. & commandement de Dieu, yiveû 
la troifiéme Epttre, k Jean Calvin , en 
laquelle de point en j)oint , & prefque de 
znot k mot lui efl répondu k ce quil a 
tferit en fon Injiitution , quil dit Chré- 
tienne , contre le jeune , dijerétion des 
viandes , & abflinence du Carême. Pa- 
ris 15^4. i«-8o. feuil. 47. Ir. Paris 
158^. w-go. L’Épître à Cal- 
vin fait le yc. chapitre de cet Ouvra- 
ge. 

14. On trouve une E pitre de 
né B çnoitàdxk^ du 3e. Odobre 
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Sf £ Aièni. pouy fervîr à VMljî. 

R E N Ê*à la tête de la Confirence de Jacques 
Benoist, du Pré , DoEleur en Théologie avec les 
'Minïflres de Nantes , &c. Parts 15^4; 
in'î\ 

1 ^. La maniéré de connaître falutaî- 
rementy j. C. en laquelle ouvertement pat* 
Vexprejfe parole de Dieu , lemafque de S 
hypocrites , Pharifîens , ahufeurs H/- 
retiques , Atheiftes , & Libertins ^ eî* 
tous autres , faujpment à foi vendicans 
la connoijfance de l'éternelle ^falutaire, 
tîr célejîe vérité , avec le vain & pré^ 
fomptueux efpoir qu'ils ont de la vie 
éternelle , efl décelé & rahbatu. Paris 
I56'4. iw-8®. feuil. 5 1. Cet Ouvrage 
divifé en fix livres cft daté du i^. 
Juillet i5é'4. 

^ I s. Epure confolatoire aux habitans 
de la V die de Nantes , ajjligez. de pfie. 
Paris Nicol. Chefneau 1 564. 

17. Traite des Dunes ^ auquel claU 
Tement efl montré ^ que de tout droit Ô* 
ratfon tous Chrétiens font tenus de payer 
les Dîmes , prémices , & oblations aux 
Pafleurs de l'Eglife ; aujji que iceux 
Pafleurs par tout droit font tenus obli- 
gés de bailler aAminiflrer les chojes 
fpirituelles & divines a ceux def quels il f 
reçoivent les Dîmes autres chofes tem<- 
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'des Mmmes Ulujires^. . 13 '• 

for elles. Paris Nie» Chefneau 15^4,^^^!* 
in - 8 ^, Benoist; 

1 8 » Difconrs de VHIJloire du PÜira.-^ 
fie des yérdens par les prières de Sai»-^, 
te -Geneviève du temps de Louis le 
Aiagnanime ^ fils de Philippe , Pot de 
France. Avec un petit traité des Procef- 
fiions des Chrétiens, Paris Thomas £ez 
ht I in-80, 

1 9. Traité du Sacrifice Evangélique ^ 
eu il eji prouve que la Sainte Méfié efi 
le Sacrifice' de la Loi nouvelle. Avec un 
Traité de la manière de célébrer la Jain- 
te MeJJè en la primitive Eglife , fait par 
Proclus , Archevêque de C. P. Paris 
Ntc. Chefneau 15^4. in-8°. Iz. Ibid, 

Cudl. de la Noue iz86. /«-S*’. 

10. InfiifuElions pour tous Etats, Paz 
ris Nie. Chefneau 1 5 <5^4. in- 8^^. 

,21. Articuli facra Facultatis Theolo^ 
ght Parifienfiis çirca dogmata Religionis 
Chriflians, controverfa ^ ciim admoni- 
tione ad leélorem. Parif. Guil, Guillard 
in 80. 

22. Stromata in univerftm organum 
Bibliciim , quadruplici tum materia , 
turn libro dijlinSla , in quibus continent 
tur hxc quatuor. Primum , brevis in uni- 
fsrjant £(ràptwram facram 



1 4 Mttn. pour fervîr d VHtfl, 

R E N E* Secundum, fmguiorim librorum C anonîm 
Be;^oist* cefTum argumenta. Tertiim , admonitio 
îecorum Jacra Scripura , quibus prave 
detortis & perperam expofitis abiituntuir 
tiaretici. coUe^io eornm lo- 

corum^ quibus contra hareticos confir^ 
matur Catholica Domina, Parif. Jean 
\Macé y in-fol. A la fin de la Bible , de 
l’édicion de Benoh , dont je vais par- 
ler.* 

% 3 . Blblta Sacra veterïs & novi Tef- 
tamentijuxta Fulgatam , cjuam dicunt 
editionem j Joannis Benediüï , Théolo- 
gie induflria accurate recognita & emen-» 
data , j^nnorvmque à Mundo condito 
ad Chrifltm ufque natum fupputatione 
illufirata. AdjeÙis ad fingula quaque ca- 
fit A brevibus argimentis ad fnem 
voluminis e Hebraicarum , Gracarum i 
CAterarumque peregrinarum vocum in^ 
terpretationibus. In hac editione hac qua^ 
tuor adje^a funt j Commentariorum acr 
curata recognito (fr amplificatio , ter^ 
tins liber Afachabaorum ^ Sententiarum 
tam veteris quam mvi Teflamenti indexi 
denique exqtiifita flremata. Autore Re- 
nato BenediSlo.Parif. Jean Macé 1 5é’4. 
in-fol. It. Ibid. J ^ 66 . in-fol, C’cll la 
roeme édition que la précédente , 


"ies Hommei îlluflrer, ï j ' 
ont on a feulement rafraîchi le ti- R e H e’ 
e. René Benoît a ajouté ici de nou- BtNOiST; 
elles fcholics marginales à celles djs 
éan Benoît , <jui a voient déjà été 
Tiprimées plufieurs fois j & ces fehoT, 
es ont reparu dans deux éditions de 
i V ulgatc , faites à Taris en 1 5 5 . ÔC 
567. ïn jol. qui n’en font véritable 
nent qu’une , puifqu’il n’y a que la 
ate de changée \ &c dans une autre 
onnéc par les foins de Jacques le Fer. 
re à Paris l’an 1573. in^fol. 

24. Remontrance Chrétienne aux Rei 
giéufes Profejfes , qui ont été féduites 
? débauchées par les ferviteiirs & mu 
’ijîres de leur ventre , fous prétexte 
l’une liberté Evangélique , & licite 
nariage , ou efl montré , qu’elles font en 
m état fort dangereux/^ efl donné granr 
le confolation à celles qui demeurent • 
enflantes fans fiFlion en leur Profejfton 
Monajiique. Paris 1^6^* in-%o, feuiJ,' . 

,25. Brieve & facile Réponfe aux 
bjeilîons d’une J)amotfelle^ par tefqueU 
es elle rejette la Jainte AFefjé ^ 0 " ne l^ 
jeut ouir : ou il efl montré qu*elle doit 
hre dite & célébrée en Latin. Jl a été 
•jpufé un Bref traité^ coptçnam certaines 
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Afém, pêur fervtr à tHlJl. 

R iyrE*raifo»s pour fortifiçir une autre DamoW 
Benoist, y^//^ ajfaillie & eppignée en la Foi par 
les Hérétiques, Paris 1565. feuUz3, 
xiatée du 14. Mai 15^4. 

. i6, Brieve & facile Réfutation d'utp 

livre divulgué au nom de J. de PEfpine, 
Je difant Afinijlre de lajiarole de Dieu j 
auquel violentant & detorquant l'Ecri- 
ture-Sainte , il blafphême malheur eufe^ 
ment le S. Sacrifice Evangélique , dit 
vulgairement la Jainte Meffe. Paris 
115^5. in-80. feuil. 'jé'. L’Epîtrc cft 
datée du 30. Mai 1564. Le livre 
que Benoît combat ici , cft intitulé ; 
pifeours du vrai Sacrifice , & du vraf 
Sacrificateur : Oeuvre montrant à l'œil 
■par témoignage de la Sainte Ecriture ^ 
les abus & rêveries de la Jidejfe , & l'i<- 
gnorance ,fuperftïtion & impqflures des 
Prêtres. Par Jean de l’E/pine , Mànifirt 
de la parole de Dieu. Lyon 1 56^4. in-80 J 
Cet Auteur çtoit un Angevin , qui 
avoit autrefois été Hermite de S, Aip^ 
& qui^ fuivantl’ufage des Pro- 
felytes de la P. Réforme ^ avoit vou- 
^ . lu jfignaler fqn zélé pour elle , en atr- 

taquant l’Eglife qu’il avoit abandon- 
née. Il prétendit répondre à René Be-r. 
jfott ^ dans im nouycl ouyragc , qu’il 

intitula": 
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des Hommes Illuflres. ïi 

inûtnW.Déferife&confirmationduTraité 

du vrai Sacrifice & Sacrificateur à l'en- 
contre des frivoles réponfes & argumens 
de René Benoit. Geneve 1567. 

8^ - 

zy. Certnine réfoliiîton détermina^ 
tion des -points a préfent controverjes 
touchant la Religion Chrétienne , faite 
par les trois excellentes célébrés Fa-^ 
cultes de Thélogîe , â Paris , Louvain , 
Cî* Cologne. Enfemhle un Bref & par- 
fait Catechijme , avec quelijues autres 
petits traités, Paris \ ^6 <^.in-%°. feuiL 
31. datée du College de Navarre le 
29. Août I 5<?4. On voit à la fin les 
Lamentations & pleurs d'Origehe^ donc 
j’ai parlé au n°. 8. 

z8. InfiruBion & DoUrine utile & 
nécejfaîre pour bien & falutairement fe 
confejfer & prier Dieu pour fes péchés , 
extraite des Saintes Ecritures , tant du 
vieil cfue du nouveau Te fl amen t , com“ 
pofée premièrement par Afartial Afafu- 
rier , DoBeur-Regent en la Faculté de 
Théologie , Chanoine & Pénitentier ■. de 
Paris y & puis corrigée & drejfée félon 
la forme de PEgUfe C atholicjue par René 
Benoit, Paris 15^5. feuil. 44. 

datée du 18. Novembre 15^4*, 

Tome XLI, B 


R E N e’ 

Benoist. 



1 3 Mm. four fervir à l'Hlff, 

R E N e’ i 9 . Exhortation Chrétienne aux Fi- 
Benoist, ^ Elus de Dieu , de batailler 

par tous moyens pojjibles pour le grand 
Seigneur contre l'AntechrîJi.Paris 15^5. 
/Vs**. feiiil. lé". datée du 7. Septem- 
bre i5<?5. . • 

30. Seconde Remontrance aux Reli- 
gieufes Proférés , e^ui ont été Jéduites & 
débauchées, Paris 1^6 y Nie. Chejheau 
in-% 0 , 

3 1 . Premier livre de la communion 
des Saints , ou il efi traité de l'honneur 
^ue les Elus de Dieu ici mortels doivent 
faire aux Saints vivans & glorieux au 
Ciel, Paris Guill, Chaudière 15^5. iu- 

80, 

32. Brieve réfolution par l'exprejjè 

parole de Dieu^ ^ de ce ^u'il faut fentir 
^ tenir de Vufure : Enfemble une ré- 
ponfe aux vaines raifons & échapatoires 
des ufuriers. Paris Nicolas Chefneau 
1 feuil. 38. datée du 25. 

Novembre 1 5 é"5. 

3 3 . Expojîtion & réfolution de cer- 
tains lieux & pttjfages du vieil & nou- 
veau F af ornent , defijuets les Hérétiques 
abufent contre la Foi Catholique , tra- 
duite des Ecrits Latins de M. René Be~ 
mift* ,p(irNicoUs Chefneau , Rhetelois, 


des "Honmes lllufîres, 19 
Reims i w-80. It. Paris 1 5<5'7. in- R i n b’ 
II. C’eft la traduÂion dune partie g^j^QjsT,* 
de l’Ouvrage indiqué a* n°. 22. 

3 4. AvertiJ'ement à l’homme Chré- 
tien de la. vénération & adoration de 
VMeflie Sacrée^ contre les Setlaires \ tra- 
duit des Ecrits Latins de M, Jean- 
'JlLichel , DoEleur de Paris, Paris Guih 
Chaudière 15^6. r»-8o. 

3 5. Catechijme & InflruÜion populai- 
re. Paris G mil. Chaudière 1566. ijù 
8®. It, Paris Jean Poupi 1574. in- 
8^ 

3^. TraSlatus de Indul^entiis. Parîf, 

Cuill. Gaillard \ ^ 66 . rw-40.It. Parif. 

'jNic. Chefneau 1575. /«-80. 

37, Aianiere de préparer à la folem- 
nité de la Nativité de Jefns-Chrifi ^ 
traduite des Ecrits de S. Auguftin. Paris 
Cuill. Chaudière 1 5 . fw-8 o. 

1%. Antithefe des Bulles du Pape 
des Huguenots ^touchant la RémiJJion des 
péchés. Paris Nie, Chefneau l^ 66 .in-^ 

8°. C’efl: apparemment le même Ou- 
vrage que celui que j’ai vu fous ce 
titre lAntitheJè des Bulles du Pape pour 
le Jubilé , pardon & rémiffion des pé- 
chés , propofée en l’Eglife de Jejus- 
Chrijl y quiejl laCatholicjue , imiver» 
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, 20 Mêm. four fervtr k l'Htfi. 

R E N ^ Romaine , & de celle de VEgtife 
Benoist. Prétendue Reformée, Paris Cuill. Chau- 
dière 1567. iV 8®. 

3 9. yivertijfement du temps des Mi- 
nijlres , & des fruits des dotlrines nou- 
velles. Paris Guill. Chaudière 1566, 

40. Brief difcours du fondement du 
Purgatoire , des Indulgences , pardons , 
^ de fatisfaéîion, Paris Nie, Chefneau 
J ^ 66 . i»-8o. 

41. Difcours de Vufage des luminai- 
res en la Religion Chrétienne. Parts 
1 ^ 6 €.in %o. It. fous ce titre : Catho- 
lique difcours des Chandelles , Torches , 
& autre uf âge du feu en la Profefftoh 
de la Foi cr de la Religion Chrétienne ; 
ou efl fpécialement traité des Chandelles 
que portent procejjionnellement les Chré- 
tiens les jour & fête de la Purification de 
la glorieufe Vierge Marie Mere de 
Dieu. Paris 1575. in-So. 

42. Traité de I Autorité des Conciles 
Generaux, Paris Nie. Chefneau 15^^, 

If. Ibid. 1 584. A la fui- 

te du Concile de Trente traduit pat 
Centian Hervet, 

43. Homelie de V Evangile du jour 

des Rameaux, aimur Jacques 


Diij'‘i,-:ed \;y C '.iHi 


'dts Uommes Illuflres^. 1 1 
'Michelet , DoÛeur en Théologie 7 «- R e N e' 
quifiteur de la. Foi à Angers, jivecm Benoist 
bref difcours de la Conjeffion aitricu~ 
laire j on facr amen telle. Auteur AF-. Re~ 
né Benoifl. Paris Gudl. Chaudière 
i ^ 6 jS. in-%°, 

/if^.Locorum praci^uorum faùra Script 
tura tam veteris, qnam novi Tejiamenti^ 
quibus corruptis mfcite & prave detortis 
abutuntur hujus tempeftatis haretici con- 
tra Fidem Caiholicam , & veritatem E- 
vangelicam , conquijitio catholica ex- 
pofitîo , qua ChriJHanorum -adverfus 
omnes vigentes Harefes Panoplia mérité 
dici pQtejl. Parif. Nie. Chefneau 1^66, 
in-%o.\i. Ibid. 1575. in-%^. le. Venetiis 
1569. xiiO-j.in-àf . 

45. Bible traduite en François avec 
- des notes , & des expojîtions de plufieurs 
'^ajfages objeElés par les Hérétiques, 

Par René Benoifi. Paris 156^. in-fcl, 

It. en François & en ’Lzün.Paris 1568. 
w-4*. deux vol. THiftoire de cette 
mdu(SHon eft fingulierc. Je la rap- 
porte ici d’après M. Simon , HiJîojre 
Critique du vieux 'Teflament liv. 2. 
chap. 25. » René Benoifi ayant vu , « 
dit-il > qu’une nouvelle traduèlion « 

Latine de la Logique déAriflote avoit» 


Rime' 

Benoist. 
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21 ^Mêm. four fervtr kVHi/f. 

»3 été fort eftimce , bien que T Auteuf 
» n’eût aucune connoifTance de la lan- 
wguc Grecque, s’avifa de vouloir don- 
» ner au Public une verfion Françoife 
i» de la Bible fur l’Hcbreu , & fur le 
« Grec , quoique , comme il l’avoue 
w lui-même ^ il ne fçût ni Hebreu , 
s> ni Grec. Pour venir plus aifément à 
» bout de fon delTein , il fe fervit de 
» la tradudion Françoife de Geneve , 
j> en changeant feulement quelques 
M mots , & en mettant d’autres Syno- 
« nimes à leur place. Mais il arriva 
» par malheur , que comme il donnoic 
a> aux Imprimeurs les feuilles toutes 
»> imprimées avec fes corredions ; 
» on ne fuivit pas fort exa.dcmcnt fa 
» reformation. C’eft pourquoi les 
» Théologiens de Paris , y ayant 
» trouvé le mot de Cens, Sc quelques 
» autres femblables , qui étoient nés 
» à Geneve, condamnèrent hautement 
» cette nouvelle verûon de la Bible , 
» bien qu’elle portât le nom d’un de 
» leurs Confrères. René Benoifl avoiia 
3B enfuite franchement la plaifante 
» manière , dont il étoit l’Auteur de 
» latradudion , qui portoit Ion nom* 
w S’il eût eu un peu plus d’adrefle , U 
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Homries lllujhns, ' 23 ' 

« auroit fans doute pafTc pour un ha- R e n e* 

» bile tradudeur de l’Ecriture , auffi- Benoist.' 
3 > bien que plufieurs autres , qui n’ont • 

« pas eu une connoilTance plus étendue 
M des langues Saintes que ce Dodlcur , 

» & qu^cependant ont été fort efti- 
» mes. 

La Faculté de Théologie de Parts 
condamna la tradudion de Bemiji 
par un Décret du 15. Juillet 156^7* 
qu’elle confirma folemnellementle 3. 
Septembre 15^5. & fa Cenfure fut 
fui vie quelques années après de celle 
du Pape Grégoire XIII. qui eft datée 
du 5. Odobre 1775. M. de Thou ÔC 
d’autres , qui ont dit que Benoxfl fut 
chaffé pour et fujet de la Sorbonne , 
fc font trompés. On ne toucha qu’à 
l’Ouvrage , fans attaquer la perfonne. 

Au refte la Cenfure de la Faculté n’em- 
pêcha pas qu’on ne réimprimât plu** 
ueurs fois depuis la verfion du nou- 
veau Tcftament donnée par Benoi^y 
avec fes notes. U s’en eft meme fait à 
Anvers en 1577. une édition 
avec l’Approbation de quatre Doc- 
teurs de Louvain , & un Privilège du 
Roi d’Efpagne. M. Simon fait beau- 
coup de cas des notes ' àc prétend 
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24 ’Mém.four fervvr à VHtff, 

R E N E* qu’en y réformant quelque chofe , oh 
Benoist, pourroit en faire un bon ouv rage. ^ 

4^. Difcours de U Confejfion auri- 
culaire & facramentelîe *, ou il ^ 
montre ifu'elle efl de Droit divin, farts 
Sebafiien Nivelle in ê°. Avec 

-un Ouvrage de Pierre Car oli fur le 
même fujer. 

4,7. Bref & utile difcours de la ma- 
niéré de bien -prier Dieu , avec le Ma^ 
nuel de dévotion. Paris 'Thomas Belot 
1568. 

^^.Advertijfement exhortatoire à ceux 
de la Paroiffe de S. Eufîache à Paris , 
lefqtiels ayant été' féduits & trompez, 
fous couleur & prétexte d'une E^life 
Reformée , & plus pure Religion ^ fe 
font retranchez de la Profejfwn de la 
Foi & Religion Chrétienne , propofée en 
VEglife Catholique , hors laquelle il n-y 
a point de falut. Paris Nie. Chefneau 
1 ^ 69 » feuil. 15. datée du z8. 

Janvier de cette année. 

49. Réfutation des vains prétendus 
fondemens de certains lieux de V Ecrititr 'e 
Sainte , de] quels ordinairement les Hé- 
rétiques abufent pour corrompre la foi 
, des /impies & impugner la prefence 

reale du Corps de Jejus-Chriji en LHof- 


des Hommes Illuf^res. i y 
üt Sacrée. Paris Nie, Chefneau 15^9. R en e’ 
feuii. 28. RenoIst; 
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50. Difeours en forme de Dialogue , 
OH Htfloire Tragique , en laquelle efi 
nmement dépeinte & décrite la fource , 
origine , caufe , progrès des troubles , 
panialitez, & différends ^ qui durent en^ 
core aujourd'hui , mus par Luther , CaT 
vin , & leurs conjurez. & partyfans 
■ contre l'Eglife Catholique ^ traduit du 
Latin de Guillaume Lindan , Evêque 
udllemand. Paris Guill, Chaudière 1570, 
in-80. fenil. 55. 

/IvertiJJement du moyen par U' 
quel aifément tous troubles & différends^ 
tant touchant la croix de G affines , de 
laquelle il y a ft grande & danger eufe 
altercation en cette Tille de Paris , que 
autre concernant la Religton feront af~ 
foupis Otez., Paris Thomas Belot 
1 572. f«-8o. îr. Dans le premier tome 
des Afémoirès de l'Etat de France fins 
Charles IX, Un Huguenot prétendit 
répondre à cet ouvrage par un écrit 
Cju’il intitula : Réponfe de la plus faîne 
■partie de M. de Paris a l' Avertiffément 
à eux envoyé par M. René Benoifl fur 
le moyen d'appaifer les troubles avenus 
à caufe de la Çroix , ^ autres çonccr^m 
fomeXLl, C 
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Afèm. pour feruîr à l'Hifl, 

R E ne’ Religion. Cet écrit fe trouve 

Binojst. i’Ouvrage de Benoifî , dans le 

premier volume des mêmes Mémoir 
ff*/. Voici ce qui a occafionné l’un & 
l’aurrc. 

Un bon Bourgeois de Pans , nom- 
me Philippe GaJHne , riche Marchand, 
ayant été condamné à être pendu a- 
vcc foh trere fon beau frtre , pour 
avoir hit fervir fa maifon de Prêche , 
contrôles Edits du Roi, fa maifon, 
lîtuéc rue 5. Denis près de Sainte-Op- - 
portune , fut rafee-, & on éleva au 
milieu de la place en forme de Pyra- 
mide une croix avec une plaque de 
cuivre , où étoit gravée la Sentence 
portée par le Parlement contre les 
coupables. Le Roi ayant depuis révo- 
qué par un Edit de pacification tout 
ce qui s’etoit fait d’injurieux à la mé^ 
moire des Religionaires , fut forte- 
ment follicité de faire abbatre la 
Croix de Gnjiirie. Il y confentit d’a-' 
bord affez volontiers j mais fur cc 
qu’on lui repréfenta que la démoli- 
tion d’une Croix faite pour complaire 
aux Huguenots , ftroit aux Catholi- 
ques un fujet de fcandalc , qui pour- 
itpit avoit de$ fuites , il ordonna d« 
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'^des "Hommes Ilhjfres '27 ' 

rrouTe tranfportcr la Croix dans le Cime- R e N eT 
!wJ{ tiercdes Innocens , 6c d\n ôter l’in- Benoist» 
iim ' fcription infamante. Il efperoit con- 
• tenter par là les deux partis ; mais 
Claude Marcel ^ Prévôt 'des Mar- 
oni. chands , chargé d’exécuter l’ordre de 

;ndj nuit , ne put faire la chofe fi fecrc- 

[j< tement que le bruit ne s’en répandît 

oni dans Paris la nuit même. La popu- 
iace courut aux Armes , & les plus 
feditieux pillèrent quelques maifons 
jj, voifines des Huguenots. Cependant 

^ -fur un Ordre précis du Roi , la^ Croix 
fut Otée la nuit du i^.auao.Decembre 
I571. &c portée au Cimetière des 
innocens , où elle cfl: encore. Le peu- 
ple pour fe venger, mit'le feu à un 
refte de la maifon de Gafiine , qui é- 
toit encore fur pied , & fit beaucoup 
-de defordre. Mais enfin le Prévôt des 
Marchands ayant reçu du fecours , 
trouva k moyen de réprimer la fé- 
•dition , qui fut difiipée par la puni- 
tion exemplaire d’un vendeur de 
fruit 3 qui fut pendu à une fenêtre 
d’une maifon qu’il venoit de pil'-. 

1er. 

52. Traité des Pardons & InduU 
pences , aHc^uel il eji montré quelles, 

Cij 
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28 Mim. four fervir k l’Hifl, 

R E N E* chofes font nécejfaires pour les gagner t 
Benoist. jfpecialement le prefent Juhife'. Paris^ 
Aiichel de Roigny 1572. feuil.- 

ï 2. L’Epître dédicatoire eft du 25. 
/ -Août 1572. ’ 

53. Dijcours auijuel efi clairement 
montré , cpie quand il y a quefiion tou- 
chant U foi & Religion Chrétienne , il 
.faut en demander la réfolution aux Paf- 
-leurs de l*Eglife Catholique , & s’ar- 
rêter k leur détermination faite en Con- 
cile General , ou Dieu affijie toujours 
k fon Eglfe. Paris Nie. Chefneau 
J 373. îW-lé". 

54. Catechefes , ou inflruElicns tou- 
chant les points k prefent controverfez 
en la Religion^ accommodées aux Evan- 
giles d'un chacun jour du Carême , pro- 
pofées en Sermons en l'Eglife de S. Euf. 
tache l'an 1575. pour ceux qui ont été 
snal infiriihs & catechifez. par les Hére- 
tiquei. Paris Nie, Chefneau 1574. in- 
.80. It. Ihid. CuUl. de la Noue 1585. 

3 3. Catehefe , ou infruBion touchant 
Jes Ornemens , vêtemens , & parures 
des femmes Chrétiennes -, avec une au- 
' ire Caiechefe de U Pénitence ^im yi.. 

.'t>ertijfemçnt de- S. Auguftin de la nj-a-^ 
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des Hommes ïlîuflres. 13 
niere de faire pénitence , & une exhor- R e N e'- 
dation de S. Ambroife a vraie pénitence tY^ETHOisrl 
Plus une injlriiélion de la femme mariée. 

‘Paris Nie. Chefneau 1 574. in-id. 

5<5’. Ordre & Cérémonies du Sacre d* 
Ccuronement du Roi Henri III. en latin 

en François. Paris 1575. w-8®. 

57. Catechefe enf oignant le moyen de 
bien & falutairement prier Dieu , aver 
dévotion & fruit fpirituel j le tout ac^ 
commodé aux prières publiques extraor- 
dinaires faites à Paris ès années 1 574, 

& lj'75. en diverfes Eglifes. Avec 
une exhortation à tous fideles Chrétiens 
^ bons Catholiques de fuir tous jeux 
Jcandaleux , défendus & illicites, Paris 
Jean Poupi J ^y^.in-ii^. 

58. Exhortation au Peuple de toute 

la France , & principalement à ceux 
de Paris , les avertijfant & excitant 
de prier Dieu pour le Roi très-Chré- 
tien y <Sr les Etats ajfemblez, à Blois les 
années ^ Ï577. l^ tout étant 

accommodé au C antique , que firent les 
Anges à la Nativité de J efus-Chrifl : 

Paris 1576'. in'%0. If. dans le 3c. vol, * 
de fa vie des Saints. 

59. Première Catechefe de Pcbcijfan- 
ce , conjonliion , ^ necejfaire union des 

C iij 



5ô Afém. pnur fervir h VHifi. 

R E N Ê* ParoîJjIsns ^ avec leur propre & Hier* 
Benoist, archiqm Paflenr immédiat , dit vulgai- 
rement Curé ou Prêtre. Paris Jean Pof- 
tel 1576. 

60. Æ’ertijfement aux femmes & aux 
Jîlles Chrétiennes , leur enfeignant com- 
me elles doivent aller aux f niions , ^ 
aux Peux ordonnés , pour gagner le 
prefent Jubilé de cette année 1^'J6. & 
tous autres pardons, Paris Jean Pojiel 

1 6 . in-%0 . 

61. DoBe (jr utile Catechefe, ou inf- 
truclion apprenant a un chacun a bien- 
& Chrétiennement examiner fa con^ 
fcience , & à confeffer fes péchez, folem- 
nellement ^pour acejuerir la difpofition ne- 
ceffaire a. la Communion du Corps 
du Sang de Jefus-Chrifi. .Avec une cer.. 
laine prédiBion du bien & du mal , qui 
Aviendra à tous Royaumes , a toutes 
Communautez, , & a, toutes perfonnes s 
le tout extrait de V Ecriture Sainte. Pari s 
Jean Poupi i ^j6. in-i°. 

' 6 Z. Averiiffernent des chofes necef- 

faires pour gagner le Jubilé i avec une 
* explication des Cas réfervez. dans la 
Bulle In Cœna Domini. Paris Guill, 
de la Noue i ^j6, in-^°. 

6“^, Sermon furie Cantique O Salu- 


dei Nommes Ilhifires. 3 r ^ 

taris Hoftia , récité en une Procfjfion R e N e ^ 
de la Paroip de S. Eujîache 
vent des Religîeufes de Sainte-Claire 
e/c/’ Ave- Mari a : yh>ecun Traité cotti- 

e 

me il faut ouïr U Mep. Paris. Nicolas 
Chejneau 

PJiJioir.e de la vie , mort & paf- 
fm & miracles des Saints , defe^uels 
principalement VEglife Catholique fait 
fête & mémoire par toute la Chrétienté ; 
extraite & faite Françoife par M, Jac- 
ques Tigeon , .Angevin , DoEieur en 
Théologie , Chancelier & Chanoine en 
VEglfe Cathédrale de Metz., Plus Us 
Epitres & Evangiles des Dimanches 
& autres principales fêtes , expofées par 
fcholies & familiaires explications s re- 
vues & augmentées par Benoif, Paris 
1 infol, It. édition revue Cr aug- 
mentée. Pari: 1585. in-fol. trois vol.. 

Benoifl , n’avoitpas aflez de Critique, 
pour donner en ce genre ^ quelque 
chofe de meilleur , que ce qui avoit 
paru jufqucs-là. 

^5. Catechefe contre le pernicieux 
\Rabillare des Pénitens hypocrites, Paris 
jéean Pofiel 1 577. i«-8 . 

£ 6 . Oraifon pour être exaucé de Dieu., . 
en faveur de fa 'mte Ber the„ Paris Jean 

Ci 


jl A^éw. pour fervir à tHiJf, 

ï 577- • ' 

Bijnoist. ^7* •^à.momîicn charitahle aux fin^ 

■ ceres Catholiques , de ne révoquer ou 
détourner , en quelconque maniéré que 
ce fait du faim propos & affèBion de là 
Religion votive , ceux ou celles qifils 
voyent y afpirer i comme auffi ceux qui 
s'y fentent appeliez de Dieu , de demeu- 
rer conflans & fe préparer a toutes ten- 
tations & aJJliSHons du monde , toujours 
ennemi de Dieu , & de fonpur Jervice, 
Paris Jean Pojlel 1577. 

6 8. Hijhire véritable d'une guérifon 
avenue h Amiens. Paris 1 577. tw-S**. 

C}ÿ, De V Inflitution , (fr de l'abus 
furvenu es Confrairies populaires , avec 
la reformanon necejfaire en icelles. Paris 
Nie. Chefneau 1578. 

70. Du batiment des Temples mate- 
riels , ou efl expliqué par feholies U 
ProphétcAggée , /^ 4®. chapitre de Za- 
charie^ çjr le premier chapitre d'Efdras. - 
Paris Nie. Chefneau 1578. i»-8o. It. 
à la fin du premier volume de la 
vie des Saints donnée par René Be- 
hoifl. 

ji. La maniéré & forme de vivre 
cCun chacun en fon état , faite en Fr an- 
pois du Latin de Jean Cerfon. Paris. 
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des Hommes ïllufires» 3 ^ 

Nie, Chefnem Ren e’ 

72.. Réponfe a ceux qtii prêchent ggj^ojsx ‘ 
bliquement , & an peuple qui croit , que 
(i aucun oit la JUtejfe dévotement , il ne 
deviendra point aveugle ce jour 4 k ^ & 
ne mourra point de mort fubite ; traduis 
te 4 ti Latin de Jean Gerfon. Paris Ni- 
colas Chefneau 157P. iw-8». 

73- Exhortation au peuple François 
de prier Dieu dévotement & incejjam- 
ment pour les Prélats de France a^em- 
blés a Melun pour le fait de la Religion, 

Paris Nie. Chejtieaii i 379. in-^o, 

74. Oraifon pour les Marchands , a- 
vec commémoration de S. Matthieu, 

Paris Jean Poftel 1579. in -%o. 

7 5 , Incrépation contre les dijfolutions 
idolatriques , faites les jours de fêtes. 

Paris Jean Poftel 1 570. in-%°. 

76, Oraifon contre les dijfolutions 
charnelles , avec la commémoration dt 
la Pénitente Maddaine. Paris Jean 


Poftel in-%'*. 

77. Oraifon pour avoir patience- (Jr 
Confiance en toutes adve^fttez. j avec 
commémoration de S, Euflache. Paris 
Jean Poftel 1 579. f«- 8 ®, 

78. Traité des caufes des Maléfices j 
Sortilèges & Enchantemens , avec w* 
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54 Mem, pour fervir a ^ H tji, 

R E N ’E* fragment extrait d'un plus ample traité 
Benoist, de la Alagie repréhen/ihle & des Aia- 
gtciens^ Paris Jean Poupi tn^ 

8°. A U fuite d’un livre de Pierre 
Aiajfe du A-Pans , Avocat , qui a pour 
titre ; De l'Impofure 0 ^ tromperie des 
Diables , Devins , Enchanteurs , Sor- 
ciers^ Noiteurs d'Egiilletes fJhtvilleurs^ 
Necromantiens , Chiromamicns , 0 r au- 
tres ^ ejui Par art diabolique , arts ma- 
giques , & fuperfiitions ^ abujentle peu^ 
pie. 

79. Trois Sermons de S, ./Pugiifin ^ 

non moins doPies que utiles en ce temps. 
Les deux premiers traitent du nom 0 '- 
devoir du Chrétien , & Vautre ejî U 
nécejfué de payer les Dîmes : auxquels 
il efi en feigne J que ceux qui adhèrent 
aux Alagie s , Sorcelleries ^fuperfiitions, 
0 infefiations diaboliques , pour néant 
font Chrétiens , & abufent de leur foi. 
Traduits en François. Paris in 

8®. pp. 48, non chiffrées. 

80, Exhortation aux François 0 
principalement Parifens de recevoir hu- 
mainement les Religieux de VOrdre de 
S. François , dits Freres Mineurs , 
en la célébration de leur chapitre Gene- 
ral. & éleâm d'un Mlnifire gstteraî ,, 
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des Hommes Illnfircs. ) 5 
Alignée en la P^Ule de Paris , po«r Van- R e N e* ' 
née 157^. aux jours & aux OViarves Benoist»! ' 
Pentecôte. Paris Nie. Chefaeau i 

8 1 . Oraifons contre les tentations 
charnelles , eu il eft fait mention de S» 

Laurent. Paris Jean Pojîel i ^80. in- 
8“ 

81. Traité de la détraflation , mur-^ 
mure , calomnie. Paris Cuill. de la 
Noue 1580. /»- 8°. 

83. Avertijfemem & exhortation de 
faire une vraye pénitence ; avec une 
explication de la Prophétie de Jonas. 

Paris Guill. de la Noue 1 5 8 o. w- 8 ®. 

84. Exhortation faite au Adont-V'ale- 
rien en i ^80. pour la confolation du Fr. 

Jean de Chaliot Reclus , & la traduc- 
tion d'un Traité de fejwblahle matière , • 
écrit par Jean Gerfin, Paris Nie. Chef 
ne au 1580. /«-S". 

8 y. Répons , Antiennes , Virfets ' 

ColkPles & Oaifons , qui peuvent utile- 
ment être dites par tous Chrétiens Ca- 
' tholicjues , nu temps de pefte & de tour 
tes autres divines punitions. Paris Jea» 

Pojlel I y 80. in-8o. 

* 86. Le grand Ordinaire fOU ïnfruSîion 

commune des Chrétiens. Auquel font con ^ 

♦i 
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3 ^ Mèm, jiour fervir a l'HiJî, 

R s N "e' tenus & enfeïgnés Les principaux fonder 
Benoist, mens de la Religion Chrétienne ^pourfalu- 
tairement vivre en V obfervation des Comr' 
mandemens de Dieu , & tenir le chemitt 
du falut. ^vec trois Traitez, fort utiles 
à ceux ejui défirent vpvre chajhment ,tant 
en Religion que deho^. Paris GuilL, d^ 
la Noue 1580. 80. 

87. Ad pios & Catholicos fcotos , 
impite Genevenjîs faSlionis JLdintflrorum 
truculenta , atque Jatanica barbarie ^ 
ferocitate dwexatos & opprejjos j pr» 
fidei & Religionis antiqua , folius fahu 
taris & ver A , profejfione femper retinen- 
da y fîmplex & Catholica cehortatio, 
Parif. Nie. Chefneau 1 5 8 1 . 

88. Livre de dévotes Oraifons ^ qui 
peuvent être dites utilement par tous les 
bons Chrétiens & Catholiques. Paris 
Guill. de la Noue 1582. in-i 6 . 

8^, Aîanuel des Chrétiens ^ qui veu^ 
lent profiter en l'ouie des Sermons & 
Prédication t ; comme aufft des Prédica- 
teurs , qui défirent prêcher félon l’in’‘ 
tendon & intelligence de l’Èglife Ca- 
tholique, contenant les Epitres & Evan- 
giles des Saints Dimanches & principales 
fêtes de l’année , accompagnée chacune 
d’un fommaire au commencement , 
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d'S HomnUf Jllufhej. 37 
Oraijon à U fin. Paris GuilL de Rêne* 
la iMouc 1 ■^'61. in~i 6 . Benoist.' 

^o. Traité de la Prédication & ouiâ 
de la parole de Dieu, U Ecclefiajle , oH 
Prêcheur de Salomon ^avec briéve ex- 
plication & fchoites , pour le bien & ' 

PinfiruÜion du fimple peuple , dr aujji 
des Paflewrs & Prêcheurs. Paris Cuill. 
de la Noue \^%x,in-s 6 . 

9 1. Les Epitres & Evangiles de tout 
le Carême , avec un Sommaire de tout 
l'Office , <]ui fie fais cloaque Jour , avec 
brèves fchoUes fur toutes les Fêtes. Paris 
Cuill. de la Noue- ié 8 z.in-i 6 . 

9 Z. Méditations C atechifliques ^uti- 
les d toutes perjonnes dévotes , pour 
profiter en la leçon du Livre dit ancien- 
nement Grand vira Chrifti. Etplufieiirs 
particuliers Traitez^ es quels il efi dif- 
couru des chofes les plus nécejfatres k 
tous Chrétiens , mais principalement à ' - 

tous Religieux & Religieufes .P aris Nie. 

Chefneau 1581. in-fol. Avec la traduc- 
tion Françoife du Grand Vit a Chrifii 
par Jean Langlois , Seigneur du Fref- 
noy. 

93. Manuel de dévotion , contenant 
,Oraifons dévotes , propres à toutes per- 
fennes ^ en toutes occurences^ cçlUgces 
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'5 8 four ferinr k 

R E N E* fremierement en Latin far Simon Ver- 
Benoist, fée. Paris 'Cuill. de la Noue 1584. 

1 5 5 in-i 6 . 

94, La maniéré de connohre vérita^ 
hlement & reconnoitre falutaircment Jtf- 
fus-Chrifl , ok il efi enfcigné comme il 
faut remarquer la vraye Eglife ^ hors 
laquelle il n'y a f oint de falut. En douzje 
Livres. Paris Giiill. de la Noue 1584. 
in-S^, 

9 5 . Ofufcide Catholique , auquel il 
efi enfeigné ce que c efi que bénediSHon , 
fourquoi les u^bbejfes font bénites ^ les 
cérémonies de leur bénediElion. Parts 
Guill. de la Noue 1 5 gé”. in-V. 

96. De la vraye & falutairre con- 
mijfance de Jefus-Chrifi en fon Eglife , 
<ér infaillible marque cticelle , laquelle 
nous infiruit & conduit au chemin de la 
jouijfance des biens éternels ; Avec un 
Traité , ok il efi manifeflement frouvé 

' ' ce quelle enfeigne du Purgatoire & 
frieres des Trefajfez.. Paris Guill. de 
la Noue 1586'. 

97. Douz.e raifons foTTtmaires , utiles 
a ceux qui bien les goûteront ^ lejquelles 
montrent qu'il ne faut Uijfer la Religion 
ancienne. Paris Guill. delà Noue s 


des Hommes Illuflref ', 59 

•9 8 . Deux Traités Catholiques : R 1 n e’ 

•premier efl de Vexifience du Purgatoire Benoist.' 
des Chrétiens imparfaits après cette vie 
mortelle : Le fécond efl de la qualité & 
condition des âmes Jéparées des corps 
mortels. Paris .Michel de Roigni 1586'. 
iw-S®. £euil. 42. 

9 9 . y 4 dvertijfcmem du moyen , par le- 
quel tous troubles & différends de ce temps 
feront ajfoupis & ôtez,, Paris ]ean BouSt 
din 1587. pp. lé. It. Jouxta la 

copie à Paris 1596. pp. 16. 

1 ©O. ddvertiffement touchant les priè- 
res , lefsfuelles font faites pour l’heureux 
fuccès de Punion du Roi très~Chrétie» 
avec les Princes & Seigneurs Catholi- 
ques comme auffi l'Affemblée des Etats 
affignée à Blois le 15. Septembre de 
1 cette année ou il efl fommaircment - 

U traité de la néceffité & de la bonne quali- , 

-1 té de pénitence d" d’Oraifon. Paris Picr» 
ij re chevalier 1588. /«-8“.pp. 21. 

loi. Advertiffement aux François I 
contenant les moyens de bien &. paiflble- 
„;l<i ’ ment vivre , fuivant P Edit de Punion 
de Sa Majeflé aux Princes & Seigneurs 
Catholiques \ comme auffî de fe gouvtr- 
](J^i ncr aux prières publiques ordonnées cet’- 

te année pour aquerir la grâce de . 


4® four fervir à l’Hîft. 

R E N e' éternel , & cheminer félon fes 
Benoist, ^^^irtts Commandemens. Paris 1588, in- 

8°. pp. iz8. 

102. ^dvertiffement & confeil nota^ 
ble a la France touchant fes f refontes 

. extrêmes miferes ds' calamités ^ la 
crainte de plus grandes Jî elle ne fait pé- 
nitence jretournant à fon Dieu j ou elle efî 
avertie de fa maladie , de la caufe dr du 
rcmede d’icelle. Paris 1589./» 8". pp. 
jz.datédu premier Septembre 158^. 

103. Expoflulatio ad Sixtum V.pro 
Ecclefia GaUicana miferrime divexata. 
dr profeiffa. ( En Latin ôc en François } 
Paris 1589. i«'8*. 

104. Second Adverttffement & nota- 
ble confeil à la France , touchant fes pre- 
fentes extrêmes miferes & calamités , & 
la crainte de plus grandes , avec chan- 
gement de Religion j mal extreme ûT très-- 
pernicieux *, contre lequel lui efl propofé 
un certain Antidote & propre remede 
compofé & fait par les trois plus doéies 
Facultez. de Théologie , à Paris , a Loiu 
vain & à Cologne. Oit eji a]ouîé un hrief 
d' parfait Catechifme. Paris 1589. pp, 

4^. 

lof. Adveriiffcment en forme d Epure 
çonfolatoire ^ exhortatoire , envoyée à 
fEglife'&Paroiffeinfignç&finceremem 

Catholique 


dei Hommes Illuflres, 4I ' 
Catholique de S. Euftache à Parts. Par R e N e* 
Eené Bemiji y leur P a/leur Curé ,jufle- Benoist. 
ment & raifonnahlement abfent d*icelle 
pour quelque ternes. A S. Denys en 
France 1^95. /«-8°. pp. 24. Il étoic 
alors occupé à la converfion du Roi 
Henri IV. 

106. Troifième Advertijjemsnt a la 
France & principalement a la Cour , au 
peuple ignorant , & aux grandes Villes , 
juftement punies. Troyes U an Moreau 
1^94. w-8“. 

107. Verfion ^ Paraphrafe & brievi 
explication du Pfeaume Exaudiat te 
Dominus./^<?r/V François Jacquin 1595. 
w-8°. 

1 0 8 . Admonition Cr increpatîon Apo- 
Itgetiqite contre ceux qui malicieufement 
ou trop légèrement imprudemment cU' 
lomnient , les uns notre S. Pere le Pape, 

& les autres notre Roi très -Chrétien , 
touchant fa converfion , fa bénédiéiion 
fa réconciliation à l’Eglife Catholique , 
Apoflolique & Romaine, Troyes 1595. 
i;^8°. non chiffrées. 

109. Remontrance k Moteurs de 
VAjfemblée tenue â- Rouen , par le com- 
mandement du Roi au mois de Novem- 
bre 15^5. par M. René Bemifi^ Confdl-^ •- 

Tome XLI. D 



4^ Mm.pourferuiràVHifl. 

R E K e’ 1 er J Confejfenr du Roi , ^ nommé a, VE- 
Benoist, vechs de iroycs. Jouxte In copie impri- 
me'e à Rouen, in-ii. pp. 28. 

1 10. Remontrance & exhoruticn au 
Roi très Chrétien JrienVi IV'. de faire 
chrétiennement y vertueufement & cottf- 
tamment U guerre aux Herétiopiss & 
Schijmatic^ues ^ lefcjuels font dangereit- 
fement divijés de VEglife Catholique^ 
^poflolique Romaine s ou efi enfeu 
gne un notable moyen nécejfaire pour 
détruire Vhercfie , en fnn>ant les pcrjon~ 
nés. Rouen Richard Lallemant in-%°. 
pp. 47. daté du 6 . Septembre 159^, 

^ III. Remontrance charitable J tou- 
chant la Religion & les vrayes marques 
eVicelle à Madame , fœur du Roi Henri • ' 
^JK Paris Guill. de la Noue I597. in- 
5 ®. fciiil. 20. 

Il 2. Moyen certain dp affitré de con- 
ferver une ville & un pays contre toutes 
entreprifes de fes ennemis ; avec une in- 
fiHlihle prédiéiion ^ tant du bien que du 
mal qui adviendra à toutes perfonnes dr 
a tous pays tant en general qu'en parti- 
culier. yJdreffé À MM. de Rouen. 
Rouen 15^7. in-%’'. pp. 20. 

113. .Abrégé d'un Sermon prononcé 
tn U ProceJJion de VVniverfîté de Paris 
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deî Hommes Illuflres. 43 

'ixite -pour le Rot étant à la guerre le 1 5. R E N e*. 
Septembre \ 600. Paris 1600, 8°. Benoist. 

euil. 18, - 

Il 4 5 ermon de la difpojttton requife pour 
'e lavement des pieds , pour l’adoration ^ 
de la Croix qui Je fait le F endredi Saint, 
pour gagner le Jubilé , & pour connohre 
& appréhender l’autorité de notre Saint 
Pere ,en la eoncejfion des Indulgences 
& pardons , fait & prononcé d Orléans 
le Jeudi ahjolu devant le Roi, Paris 
Pierre Chevalier i6oi. in - 8”. pp. 

24. - 

1 1 5, E pitre confolatoire à Ai. le Dufi 
de Lorraine ^ fur l’efperance de lacon- 
verjion de Mad.ame ^fœur du Roi. Paris 
1601. in-z*^, 

Brieve propojîtion des admira-^ 
blés converfions de S. Paul & de S. 

./Jngujiin ^ à la vruye Foi & Religion 
Catholique , çjr du Jubilé de l’année i 
lé'oo. Paris Pierre Chevalier léoi.z»- 
8®. • 

1 17. Amithefe Cauchijlique des Af- 
femhlées ^ viJitaiionSy & délectations fain-. 
tes & pures des perfonnes véritablement 
ChrétiennsSt Paris Pierre Chevalier 
16^05. î«-8®. 

1 1 8. ' Notables Réfliiûorrs des prefens 

D ij 


44 Mém. pour fervir à l’HiJf. 

R E N ^'différends de la Religion en plus de 
Benoist, Carêmes ^ prêchez, tant en ce Royaume 
<^ue hors d’icelui \ divifez en deux tomes. 
Le tout drefjé fur chacun jour de Carê- 
^ me. Taris Pierre Chaudière lè’oS. i'n~ 
S°. 

1 1 9. Déclaration de feu M. René Be-^ 
noift^ fur la traduSHon des Bibles des Bi- 
blés er annotations d’icelles. Enfemblc la, 
Cenfure de N. S. Pere 1 6^08. in-8°. pp. 

Ce font-là tous les Ouvrages de 
Benciji dont je Gonnois les dates j il 
faut maintenant rapporter ceux qui 
fc trouvent dans le Catalogue de M. 
de fans date. 

1 20. Réponfe modejîe aux doutes & 
objeêîions de quelcju un touchant la vérité 
du Corps & Sang de 3e fus - Chrifl _en 
VHoftie Sacrée par le moyen de la Tran- 
fubftantiation. Paris Nie. Chefneau in~ 

r. 

121. Oraifen pour perféverer en la 
Foi J ou y retourner à ^exemple de faînt 
Thomas. Paris 3 ean Pofiel in-8". 

122. Draifon pour dire devant 
après le Sermon. Paris 3 ban Pojîel in- 
So. 

' 123. Oraifon pour être préfervé de U 
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des Hommes Illufîres'. 

^ejie , en faveur de U Fierge Marie. R e n e* 
^aris Id. Benoist. 

124. Homclie de U Fête de Noël, 

^arh Id. in -8°. 

125. Oraifoîj de la Conception imma^ 

’ile'e de U Ficrge. Paris Id. in-80. 

I16. ylbregé de plujieurs Sermons de 
yl^omption de la Vierge ^ avec l'expli' 
ation de /’Avc Maria. Paris Jean Pojlet 
s- 8^, 

127. Catechefe touchant les Evangiler 
ne lifent les Prêtres Jiir les Chrétiens. 

^aris Jean Pcflel in 
iz8. Oraifon à Jainte-Geneviive ^ 

\itrone de Paris^ Jean Poflel in-8^. 

129. Exhortation Catechifie du Ma- 
\age J en lacpuelle ejl enfetgné ce cjuil 
mt faire pour fe marier heureufement 
vsc la grâce de Dieu, Paris Jean Pojîet 
7 - 8 °. 

150. Oraifon pour obtenir cha/leté en 
iveur de fainte régnes, Paris Id. in-80. 

I? I. Sermon ou Traité de la Dédicace 
es Temples , on il efl traité de la caufe 
es maladies & contagions, Paris Id. 

'- 8 °. 

1 3 i.Oraifon que peuvent dire utilement 
s François 'pour leur Roi, Paris Id. 'in~ 


4^ Mèm. poar-fervir à l'HiJl. 

R E N E* 133. Sermon pour U Fête de Ia D/* 
Beï^ist, dicace de S. Euftache. Paris 

134. Exhortation à Adcjftsurs de Pa- 
ris cCêtre Aiimojniers & mifericordicux 
par une abondante charité vers les paît - 
vres peftiferés. Paris Jean Pqfîel in-^"*. 

155 Oraijon utile & dévote pour 
la délivrance du Purgatoire, Paris Jd. 

136. Avertijfement pour la vrayc çfr 
falutaire pénitence. Paris fd. in-S°. 

137. C atcchefes touchant la /rféditn- 
tion de la Pajfion de Jefus-Chrijî Ibid. 
in-S°. 

138. Oraifon adrejjée a Jefus^Ch ijl 
en PHoJîte Sacrée Jbid. in-%°. 

139. Ora'.fon pour Je dijpofer d gagner 
le Jubilé. Ibid. in~S°. 

140. Oraifon avec une Adédi talion de 
P Ajjcmpticn de Notre-Dame. Jbid. in 8®. 

141. Oraifon pour avoir perfévérance 
en patience , à l’exemple de fainte-Marie 
Egyptienne Ibid, in-i 

142. Oraifon contre les maladies con- 
tagiciifes pcflijérées , avec Adémoire 
4 e faint Gauâ.lbid.in-%°. 

14 5. Oraifon à tous les Saints pentr 
ac-efucrir difpofiiion à la foUmnité de leur 
Eête, Ibid in-S"', 


J- 
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des Hommes lîlujïres, 

144. Oraifonfoitr avoir de bons Paf-K e N e' 
leurs J avec commémoration de S. Luc^ Benoist. 
Paris Jean PojlU in-%° . 

,145. Ornîfoji -pour la perféve'r an ce en 
la Foi f avec commémoration de S, Denys, 

Jbid, z’«-S ®. 

1 4^. Oraifon contre toutes les tenta- 
tâtions c^i Diable , aifec commémoration 
de S. Aîichel. Ibid.in-S^. 

147. Oraifon k la Vierge Marie , 
four être aidé de Dieu en tontes tentations 

tribulations. Ibid, in- 8 °. 

145. Oraifon four être dite far ceux 
fur lefjuels on reçue des Evangiles. Ibid. 

W'S°. 

149. Oraifon contre les trop grands 
fcrufules de confciesjce. Ibid, in- 8**. 

150. Homelie Myfiqne & Catechi- 

tique fur lEfitre, & PEvangile du fre- " 
rnier Dimanche dx l'Avem. Paris Mi- 
chel Roigni in- 8 °. ■ 

I 5 1 . Oraifon four avoir des enfans , 
avec commèimration de fainte-Anne. Ibid, 
in~ 8 ^. 

151. Avertijfement & Oraifon four > 

le Jubilé envoyé four détourner les dan- 
gers de la Pefie, Paris Michel Roigni in- 

8 “. 

153. Oraifon contre les Maladies con- 
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Rr. •N tagieiifes ^ avec mémoire de S. Sebaflien ^ 
Bimoist. s. Adrien , 5 . Antoine ^S. Gaud. Paris 
Benoift Blanchot in-î'*. 

15 4. Oraijon four avoir dévotion, 
avec commémoration de l' AJfomption de 
la Vierge. Paris Jean PoflelinZ°. 

155. Oraifon pour être véritablement 
le Temple de Dieu. Ibid, in-%o. 

i ^C.Catechefe contenant la raifon & 
Pexpofition des Cérémonies de la Procejfion 
du jour des Rameaux, Ibii. 

I yy. Oraijon pour porter patiemment 
toutes fortes de tribulations avec mémoire 
de S. Eujlache, Ibid. in~S^. 

158. Oraifon pour la perfevérance en 
la Foi & Religion Catholique es temps 
derniers, Ibid. in-î^. 

155. Oraifon propre & utile pour les 
femmes grojfes ^ avec mémoire de fainte 
JHarguerite, Ibid, in-% ‘‘ . 

Ce font- là tous les Ouvrages de 
René Benoit , au nombre defqnels je 
ne crois pas devoir mettre VExamett 
pacifique de la doêlrine des EîugueuJts ^ 
imprimé à Caën en 1590. que M. le 
Duchat lui attribue dans fes notes fur 
la Conftfiion de Sancy , & dont il fe 
fert pour la décrier ^ comme un Cal- 
vinifte mitigé , ou plutôt comme iiu 

homme 
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liomme lans Religion , qui ne fuivoic’R e n * 
que celle qui étoic la plus favorable à Benoist^’ 
ies interets. M. de Launoy n’en parle 
point dans la longue lifte qu’il rappor- 
te de fes Ouvrages , & plufieurs pré- 
tendent qu’on le lui a attribué mal-à- 
props. Au refte , c’eft à tort que l’on 
a foupçonné Benoïi d’Heterodoxic ^ ' 

d’ir religion \ tous les Traités dont j’ai 
rapporté les. titres , font voir d’un 
côté fon attachement à la Religion 
Catholique , puifqu’il n’y a aucun ar- 
ticle controverfé fur lequel il n’ait pris 
fa defenfe •, & d’un autre fon attention 
à infpirer à fon peuple des fentimens 
de pieté & de Religion. 

V. J oh. Lanmit Regii N av arrêt 
Cymnafii Parifienfis Hifloria tom. 2. p.‘ 

77 é". Oraifon funebre par Pierre-Vi^or ^ 

Cayet. Parif. 160%, Hiftoire du 

College Royd , par du Val, 


JEAN-CLAUDE SOMMIER. 

J EAN-CLAVDE SOMMIER 

naquit à Vauvillarsdans le Comté Som- 

de Bourgogne, le 22. Juillet 
Ses ancêtres attachés à Charles le Haï-* 

Tome XLI, E 
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J. CtAu- cli dernier Duc de Bourgogne , paf- 
DE SoM- ferenr après la mort de ce Prince ,au 
mIer. fervice des Ducs de Lorraine ^ & s’y 
diftinîîuerent. DifFerens événemens • 

O 

occafionnés par plufieurs révolutions, 
les ayant obligés de fe retirer dans le 
Comté , ils y oublièrent infenlible- 
ment leur origine ^ & préférèrent un 
travail utile à une noblefle onéreufe 
dans une fortune trop médiocre. Le • 
pere de M. Sommier étoit Bailli de 
Vauvillars lorfque celui dont il s’agit 
vint au monde. 

On eut un grand foin de Ibn édu- 
cation , & il y répondit, tant par fes 
talcns naturels, que par la forte appli- 
cation qu’il apporta pour réullir dans 
tout ce qui lui fut enfeigné. Il fit fes 
études à Belànçon , & y prit le bon- 
net de Dôdeur en Théologie & en 
Droit. Il joignit à un efprit folide une 
mémoire extrêmement heurculè. La 
paflîon qu’il eut toujours pour l’étude 
en fit un Sçavant dans un âge où l’on 
ne fiînge pas ordinairement à le de- 
venir : èc ces talens prématurés n’ayant 
pas tardé à le faire connoître , U fut 
pourvu fuccefiivement des Cures -de 
" Gyrancourt & de Champs dans la. 
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V oGre 3 par la nomination de Tinfigne J. ClAo« 
[Zhap ÎTre de Remiremont. de Sçm* 

En avant que d’être Curé Ml ER, 

de Cham,ps , le defir de convcrfer avec 
les Sçavans, le porta à faire un voyage 
à Paris , où il fit conndifFance avec 
plufieurs , entr’aurres avec M. Nicole 
qui lui donna des confeils fort utiles 
pourHla diredion de‘ fes études & la 
conduite de fes mœurs. 

- Son voyage avoir encore un autre 
motif. Feu M. de Biffi , alors Evêque 
de Toul , qui croyoit appercevoir dans 
M. Sommier de grands talens pour la * 
prédication, lui avoir confeillé lui-mc-,. 
me de venir à Paris , comme au cen- 
tre du bon goût & de la véritable élo- 
quence ,'pour s’y former fur le mo-, 
déle des grands Orateurs , qui rem- 
pliffoient alors les Chaires de cette 
grande Ville. M; Sommier les fuivit en 
effet , les goûta , & fit ce q u’il* put 
pour les imiter. A peine fut-il de re- 
tour en Lorraine qu’on le nomma le 
i6. Mars 16^6. à la Cure de Champs. 

Il en prit aulli-tôt poffeflîon , réfolut 
de s’y confacrer à la retraite , & à tou- 
tes les fondions de fon Miniftcre qu’il 
exerça toujours avec beaucoup de zcIq 

Eij 
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’5 î Mim, four fervtr à PHtJl. 
J.ClAüde & d’application ; & afin de fatisfkirc 
Sommier, fon amour pour l’étude dans un lieu 
où tous les l'ecours manquoient pour 
y réuffir ^ il fc priva pendant pluueurs 
années des commodités de la vie pour 
lè former une Bibliothèque convena- 
ble à fon goût & à fes projets. Il tour-' 
na principalement lès études du côte 
de k Religion ; l’état qu’il avoi& em- 
brafle l’y engageoit. L’Ecriture Sainte, 
les Conciles , les Peres , l’Hiftoire Ec- 
clefiaftique , furent l’objet particulier 
de fes veilles. > Mais l’envie de tout 
^ connoître ne lui permit pas de fe bor- 
ner à êette étude , quelque vafte qu’el- 
. k foit. L’antiquité , la Critique Sacrée 

ôc profane , la Philofophie ancien- 
ne & nouvelle j tout ce qui a rapport 
à la belle littérature , l’occupèrent auf- 
fi : il fçut même allier à la profondeur 
de la Théologie j &c à tant d’autres re- 
cherches pénibles , les jeux d’une Poë- 
lîe innocente , tant Latine que Fran- 
çoife. 

Quoiqu’une application fi forte ÔC 
fi continuelle à l’étude paroifie preC- 
que incompatible avec les devoirs du 
miniftere , dans une Cure fur,- tout 
d’une aulfi grande étendue que celle 4 q 
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iles Hommes Illiiflres. ^3 
CHamps , dont dépendent huit ECTlifcs J. CAtV- 
difpofées dans les montagnes de la de Soit- . 
.Vofge , ceux qui l’ont connu avouent hier. 
Tiéanmoiiîs qu’elle ne diminua rien de 
Ibn attention pour fon troupeau. Il ne 
manqua jamais une occafion de l’inf- 
truite 5 pendant qu’il l’édifioit par fa 
piété , & la candeur de fes mœurs , 

&: qu’il le gagnoit par fa charité bien- 
faifante. Ses inftrudions étoient fim- 
• ples , mais folides; mais quand l’oc- 
cafion le demandoit, il fçavoit donner 
à lès difeours de la grâce , & une for- 
te d’éloquente que l’on pouvoir admi- 
rer dans la Province , mais qui à Paris 
n’eût pu faire qu’une réputation mé- 
diocre à l’Orateur. Après avoir prêché 
-un Avent & un Carême à Remiré- 
mont , il fut appellé pour la même 
fonélion à la Cour de Lunéville j où 
il eut l’avantage de plaire à Son Altef- 
fe Royale Léopold I. Duc de Lorraine» * 
qui lui accorda des Lettres de fon Pré- 
dicateur ordinaire : ce fut en cette qua- 
lité que M.' Sommier fut chargé de ^ 

prononcer plufîeurs Oraifons funèbres, 
entr’autres celles de Charles V. Duc 
de Lorraine , & d’Eleonor d’Autriche 

J 4 

-Reine Douairière de Pologne , Du- 

E iij 
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J. Clau- chertc de Lorraine. Il eut l’honncurdc 
DE SoM- ^rclcnter ces deux pièces à rEmperetir 
MiÇR. a Vienne j où le Duc de Lorraine l’a- 
voir envoyé pour quelque afïàire par- 
ticulière^. La réputation qu’il fe fit par 
‘ ces adions d’éclat, & par la variété &c 

rétendue de fes taJens ,.lc tira fouvent 
depuis- de fa retraite. Feu 'M. de Biflî: , 
étant Evcqiie de Toul , le mit au 
nombre de fes Dodeurs -, il le prenoit .. 
- prefque toujours avec lui lorfqu’il fai- 
foit la vifite dé fon. Diocèfe , ôé il fe 
déchargea même fur lui d’une partie 
de fon gouvernement , & quelquefois 
des affaires les plus épineufes. M. de 
Camilly, fucceffeur de M. de Biflî', 
ne lui témoigna gucrcs moins ni d’efti- 
me , ni de confiance; Mais il fut cm- 
ployé principalement par le Duc de 
Lorraine Leopol, qui le chargea de ' 
plufieurs négociations importantes à 
.Venife , à Mantoue, à Parme , à Paris , 

& à Rome. M. Sommier alla trois fois 
dans «cette capitale du monde Chré- 
tien , en qualité de Réfidcnt ou d’En- 
voyé extraordinaire. Dans un de ces 
voyages , ayant rencontré dans cette 
Ville un homme de fon nom & de 
fes parens , il en obtint les titres de 
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- des Hommes Illujfres. 55 
la famille donc il fe fervit peu apres 
pour faire reconnoître fa nobleUe à 
Rome même ^ & en Lorraine. 

Le Duc Léopold content de fes,fer- 
vices J s’empreiTa de le recornpcnfer. 
^t. Sommier fut fait fucceffivement 
Confeiller-Préiat de la Cour Souve- 
raine de Lorraine , & Confeiller d’E- 
tat. Les Papes Clément XL Innocent 
XIII. & Benoît XllI. dont il mérita la 
confiance , lui donnèrent auflî des mar- 
que a fenfibles de leur.eftime. Pendant 
un de fes fejours à Rome , il fut char- 
gé d’inftruire dans la Religion Catho- 
lique quelques Seigneurs Allerrtands 
qui y ctoient venus pour s’y réunir au 
centre de l’unité. Innocent XIII. le fît 
■ fon Chambellan. Benoît XIII. l© pré-' 
^ conifa &: le,.facra Archevêque de Cc- 
farée , & lui donna le titre d’Evêque 
aiTillant du Trône Pontifical.^ 

M. Sommier reçut en cette derniere 
'occafion de grands honneurs , donc 
il nous a donné lui-même le déta.'l 
dans un de fes Ouvrages. «Sa Sainteté ,, 
dit-il , à la première audience dont » 
Elle l’honoraj après qu’elle futinfor- » 

. mec qu’il avoir 40, aps de Prêtrife,» 
& qu’il lui euf rendu compte de.» 

Eiiij 


J. ClAtS^ 
DE Som- 
mier. 
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J. Cl Au- » l’emploi de fon temps , Elle le nom- 
DE SoM- ” ma Archevêque. Elle voulut enfuite 
xiEil. » le propolcr , & le préconifer elle- - 
M meme dans le Conlîftoire , quoique 
» cette fondlion fe fafle ordinairement 
>» par un Cardinal. Elle voulut auflî le 
» revêtir elle - même du Rochet Ar- 
»> chiepifeopal ; fonâiion attribuée au 
» Cardinal , premier des Diacres de 
M ce caraderc. Elle le fit prendre & 

» conduire dans un de fes Carofies , 
ï> depuis le Vatican jufqu*à une Egli- 
" le de Dominicains à Atome Aiario , 

>» peu diftante de la Bafilique de S. 

» Pierre. Elle 'fit elle-même dans cette 
Eglife Dominicaine la cérémonie de 
' , »» fa confécration, ayant pour Evêques • 
n aflîftans , M. Lercari , Archevêque 
- »ï de Nazianze , depuis Cardinal , Sc 
» M. Colcia Archevêque de Trajano- 
« poli , aufli depuis Cardinal. Après 
la cérémonie , Sa Sainteté fit dîner le 
nouvel Archevêque de Céfaréc à une 
table à côté de la fienne-, & s’entretint 
avec lui pendant prcfque tout le repas. 
Après quoi le Prélat fut reconduit au 
(Vatican, avecles Prélats afliftans , dans 
le même CarolTe qui les y avoit été 
prendre. 
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Les récompenfes que reçut M. Som- J. Clau- 
mier , ne furent point encore bornées de Soii i 
à ces dignités & à ces honneurs. De hier» ^ 
retour en Lorraine , on lui conféra en 
1725. la grande Prévôté de l’Eglife 
collégiale de S. Dicz j qualité Eccle- 
(iaftique la plus honorable des Etats , 

& qui jouit dé grands privilèges; 
l’Abbaye de Sainte-Croix de Boiizon- 
ville. La première dignité lui facilita 
Texercicc des fonctions Epifcopales 
dans le territoire de S. Diez bc fes dé- 
pendances ; ôc le premier ufage qu’il 
en fit , fiit de publier un long Man- 
dement d’acceptation de la Bulle 
genitus. Ce Mandement eft en Fran- 
çois j mais l’Auteur le traduifit & le 
publia auflî en Latin. Son zélé pour 
maintenir les droits , les Privilèges , 

& les prérogatives qu’il attribuoir à 
fon Eglife,lui occafionnerent plufieurs 
affaires & conteftations longues & em- 
-barraflantes , fiir-tout avec M. l’Eve-- 
que de Toul ; & iLne ceffa de fe 
fendre que lorfqu’il cefTa de vivre. H 
mourut à S. Diez dans un âge avance 
le 5. Octobre 1737. Sa pompe furie- 
bre fut une des plus célébrés qui iè 
foit vûe depuis long-temps à S, Diez ^ 


58 Mém, pour fervîr À rHIfi. 

J. Cl Au- tant par les décorations , que par l’af- 
BE SoM- fluence extraordinaire de ceux qui y 
MUR. accoururent. Il fut inhumé dans la 
grande Eglilè , dans la Chapelle des 
Grands- Prévôts. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
î. Or^ia AlicapellLana y Fêtes d’A- 
* lichapelle , en 1 702. e’éft une pièce de 
vers Latins & François,divifée en trois 
Chants, compoféc à la louange de 
Léopold Duc de Lorraine. Nous avons 
dit que M. Sommier faifoit facilcme nt 
des vers dans -les deux langues , Sc 

3 u’ii s’en amufoit quelquefois encore 
ans là viciilefle même ; mais- nous 
ne connoUfons d’imprimés que ceux 
donc on vient de donner le titre. 

Z. Panégj/riejHe dt Charles F. Duc 
. de Lorraine ^ dédié à Sa- Majefié Impe. 
riale: A Toul , chez. Alexis Laurent , 
165)8. 

3. Eloge- funebre de Aiarie Ele-more 
et Autriche ^ Reine Douairière de Polo- 
gne , Duchejfe de Lorraine. A Tout , 
^ chez, te meme ,1698, - 

4. Oraifon funebre de Madame 
charlotte Elizabeth-Gabrielle de Lor- 
raine J Abbejfe de Rermremont. A Luné- 
ville ^ chez. Jean- Louis Bouchard , 1711. 
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■ y, mftoire Dogmatique de la Re-^» Clav* 
Mgion , OH la Religion prouvée par OE ■ SoM- 
l’ autorité divine & humaine & par Us uiEK, v 
lumières de la raîfon '• a Champs - , 

‘chez. l'Auteur'., par Jean^Louis Bou‘ 
chard , Imprimeur-^ 4. vol. in - 4®. Le 
•premier en 17J08. dédie au Pape Cle- 
•ment XI. le 1^. la même année : le 3e. 

-dédié à Léopold L ,Ducde Lorraine. 

Seconde partie^ tome \^^.à' Paris^<û\zz 
■ , Florentin Delaulne , 1 7 1 1 . il y a eu cn- 
^core depuis deux autres voi. ce qui 
-cnibrme 6 . en tout; Le premier vol. 

• cft précédé d’une Dijfmation prélimi- 
naire , qui eft intitulée ; Apologie de 
la Raifon & de la Foi contre les Pyrro-- 
niens & les Incrédules. Le Pere Pouget, 
jPrêtre de rOratoire,Dodleur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , parletrès- 

.avantageufement de cet Ouvrage , & 

que M. Sommier a fait imprimer de- 
puis. Par cette leâairc,dit le P.Pou-» 
get , j’ai conçu une grande idée du>> 
mérite de rAuteur,qui m’eft inconnu.» 

Il écrit avec beaucoup de méthode , » 

& avec une jufteflè &: une precifiom» 
qui ne font pas communes. Il paroît » 
egalement habile Phiiofophe & fça- » 
vant Théologien. Il fait voir qu’il e(t« 
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J. Clau- » fort verfé Hans la lecture des Phild- 
DE Som* » fophes anciens & modernes , & des 
MiER. » Poêles ‘y & qu'il ne l’eft pas moins 
» dansJa Science de rEcriture & de 
« la Tradition. Il fe fert à propos dé 
»> toutes ces connoilTances pour mer- 
i> tre dans un grand jour & une grande 
M évidence , ce qu’il avance. On ne 
M peut rien ajouter à la fagefle avec la- 
n quelle il traite les matières Théolo- 
» giques. Il ne s’écarte en rien de la ’ 
» Dodrine de l’Eglife. Par tout il rend 
»j la Religion refpedable , & donne 
» une grande idée de Dieiu.Untd Li- 
» vre peut faire de grands biens. . . il 
» eft fur-tout propre à faire impreiîîon 
» dans les efprits cultivés. Mais il n’eft 
n pas fî fort à la portée de ceux qui 
» n’ont aucunes études».Ge jugement 
fait affurément beaucoup d’honneur à 
M. Sommier. 

6, Hifloire Dogmatique du Saint 
Sié^e ^ g, vol. inS'*. les 4. premiers 
a Nancy ^ chez. Cujfon î le premier 
dédié à Clement XI. 171 Le ae. dé- 
dié au même Pape , en 171 8. Le. 3e. à 
Innocent XIII. en 1723. Le 4e. à Be- 
noit XIII. en 1724. Le 5c. au meme ^ 

, y (Jjez. Dominique- Jofep4j 
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'Souchard ^ 1718. Le 6 ^. ibid. dédié J. CiAu^ 
à Clement XII. en 1730. Il y a eu de - de Squz 
puis un 7e. volume : le Pape ClcmentMiEH. 
Xl.félicita l’Auteur fur le icr.voLde cet 
Ouvrage par une Lettre Latine remplie’ 
< 3 ’expreflions honorables pour M.Som- 
mier : elle eft du 1 8. Mai 1717. En Fran- 
ce on n’a pas jugé h favorablement de 
cet Ouvrage. On convient que l’Au- 
teur y fait voir qu’il a lû l’hiftoi- 
te de l’Eglife j mais on trouve qu’il y 
manque de critique , & qu’il auroit dû 
y refpeéler davantage les fentimens du 
Clergé de Fraîice ^ de la Faculté de 
Théologie de Paris fur plulîeurs points 
importants. Auffi l’Auteur dans le Re- 
cueil qu’il a publié des defferentes ap- 
probations données à fes Ouvrages , 
n’a-t-il pu produire pour celui-ci , que 
l’approbation du P.Defirant,Augiiftin, 

Ledeur dç l’Ecriture- Sainte , au Col- 
lege de la Sapience à Rome. 

7. Hiftoire de l'EgUfe de S , Dîez. : 
mjec les pièces jufiificatives de fes 
munités & Privilèges , dédiée à notre 
S, ' Pere le. Pape Benoft Xlll.- ( cettç ' 

Epître Dédicatoire eft en Latin ) in-i 1, 
à S. Diez. , chez. Dommique.- ^ofeph 
BoKchard, pette Hiftoirc eft pro- 


<» 1 Mém. fottr fervir a l'Hifi. 

J. Clau- premenr l’OuYtage de M. François de 
DE ‘SoM- Rigaet , ' Grand<-Prévôt de S. Diez ; 
wiER. • mort vers 1700; M; Sommier ayand 
eu le Tnanufcric de l’Auteur , y -fie 
quelques changenrens ■& additions 
y ajouta les preuves , & le publia. U 
a mis à la fin 'fon Mandement pour 
l’acceptation de la Bulle ZJ^mgeriints 
en François 6c en latin. Cet Ouvrage’ 
a fouflert beaucoup de contradjdions; 
fur-tout de la part de l’Evêque & du 
Chapitre de Tonl. ■* 

8 . Lettres a. M. de- Begon , Evê~ 

que& Comte de Toul^ A faint 

Diez iji 6 . 

9. ' Siat Ht s fuhliés au Synode de S. • 
Diez^ le 9. Mai 1731. in-n. A faint 
Diez , chesi Jo/è^h Chariot ^ 1731. 

10. Apologie de I Jriifioire de lE- 
glife de S. Diez : & d'un Mémoire 
touchant les Droits de fon Prélat , 
contre m Livre intitulé : Défenfe de 
VEglife ’ de Xoul , &c. contre les en- 
treprifes du Chapitre de S. Diez , 
des Abbés de U P^ofge , in-/f , A faint 
Diez , 'chez Jofeph Chariot , t-jyj, 
C’eft par ect Ouvrage que M, Som- 
mier a fini là ‘carrière. On fent en le li- 
fant qu’il a été fait avec beaucoup de 
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précipitation. Il falloir un Ouvrage J, Claü<* 
plus iblide , plus abondant en railbns, de Som- 
eh faits & en preuves , pour répondre mxejl. ; 
à un écrit tel que la Défrnfe de VE- 
glife de Tout , volume 4". imprimé 
à Toul dès 1727. mais qui ne fut li- 
vré au public qu’au commencement 
de i757.rAuteur-de cette Défenfe eft 
jNicolas BrouilUey yQhoLnoinç. de Toul, 

& Promoteur & Archidiacre dans la 
même Eglilê. 

* Mémoires ^nanuferits. Biblioth. 
des Auf. Ecclef. du 1 8 c. lîécle par M. 

Dupin : La conrinuarion de cette Bi- 
bliprh. par M. l’Abbé Goujet , tome 
1. Défenfede l*Eglife de T'ouï , fur-tout 
la le. partie , chapitre i . & 4. Apolo- 
gie de l’Hiftoite de S. Diez :c’eft l’Ou- 
vrage où M. Sommier parle de fa no- 
mination à l’Archevêché de Céfarée , 

& où il public les approbations don- 
nées à fes Ouvrages , &c. 


AUGUSTIN - CHARLES D’AVILER. 

' T' 

A VGVSTIN - CHARLES D'A Augustin 
F’/LE^^naquitTan 16 5 3. à Paris, Charles 
où fa famille, originaire de Nancy en d’aviler^ 


/ 


'^4 ^Mtm. peur fervir k VHifi, 
AUGUSTIN Lorraine , ctoit établie depuis long- 
Charles temps.Né avec un goût & unpenchanc 
s’aviler» décidés pour rArehitcélure , fon incli- 
nation parut dès fa première jeunelTe : 
il la fui vit , & ne tarda pas à faire de 
grands progrès. C’eft ce qui fait que 
dans ce qu’il a écrit dans la fuite fur 
l’inftitution de l’Architecte , il infillc 
beaucoup fur la nécellité de confulter 
la nature avant que de faire choix de 
quelque profcflîon que ce foir. 

Ses talens ayant bisn tôt été connus, 
il fut envoyé à l’âge de 20. ans â l’A- 
cadémie que le Roi de France entre- 
tient à Rome , pour former dans la 
Peinture & dans les autres Arts qui 
dépendent du DclTein , les jeunes Ele- 
vés qui montrent d’heur^ufes difpolî- 
tions pour ce genre de connoiflancc. 
U eut pour compaonon^dans ce voya- 
ge Antoine Dcfgooetz ,iî connus de- 
puis par fon ciftétitude à mefurer les 
Edifices annexes de Rome. Animés 
l*un & l’autre d’un defir ardent de fc 
perfectionner dans leur Art , ils s’em- 
barquèrent à Marfeille fur la fin de 
l’année brûlans déjà d’impa- 

tience de fe voir en Italie. Mais un 
/évéïiemcxit imprévu leur fit faire un 

âutrç 
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autre voyage qu’ils étoient bi:n cloi- At^usTiM 
gués de défircr. Des Corfaires Algé- Charles 
riens qui rencontrèrent la Felouque d’aviler^ 
, fut laquelle ils étoient montés , l’at- 
taquerent , ta prirent êc firent efek- 
ves tous ceux qui s’y trouvèrent. De 
ce nombre étoient le célébré Anti- 
quaire Jean-Foy Vaillant, qui*^ avec un 
goût different ,ne->'oyagcoit aufii que 
pour acquérir de nouvelles connoiUan- 
ces. Seize mois s’écoulèrent fans que 
les Algériens vouluffent entendre 
• parler de rançons. Mais enfin étant 
convenu d’un échanî^e contre des 
Turcs qui avoient été pris par les 
François , d’Aviler & fes compagnons 
ïccouvrerenc leur liberté le iz. Fé- 
vrier de Fan liyô.lc premier n’étoit 
pas demeuré oifif durant fon efclava- 
gc , &: quoiqu’il fût de fon interet de 
laiffer ignorer fes talens à des Maîtres 
qui pour en profiter dévoient naturel- 
lement le rendre plus difficiles pour le 
relâcher ÿ fon amour pour £on Art 
l’emporta fur cette confideracion. Il 
chercha à le faire valoir , il y a lieu 
de croire qu’on l’employa. On a vu de 
lui un deffein original qui reprefen- 
te le plan & l’élévation d’une Moltr 
Tome X.LT F 
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Aièrn, pour fervir k rHifl, 
AUGUSTIN t|uée quia dû avoir cfé conftruiüe à 
Charles Tunis fur fes idées dans la grande rüë 
D’AViLER.qui conduit au fauxbourg de Baba- 
luch : TArdiitedlure en cft de fort 
bon goût. * 

Dès que d'jiviler fut élargi , il reprit 
la route de Rome , & pendant cinq 
années qu’il demeura dans cette’ Vil- 
le , il y étudia avec une ardeur pro- 
'portionncc à fon extrême amour pour 
fon Art. Il fit fes obfervations"fiir tou- 
tes les chofes qu’il jugea dignes de fon 
attention, ôc mefura avec fbin les plus- 
beaux Edifices antiques & modernes 
qu’onr y admire. Revenu à Paris , il 
employa encore quelque temps à étu- 
dier en particulier, fans prelqùe fe 
, pio luire j mais peu après, MI A^anfart 
premier Architede du Roi , qui con- 
noiffoit fon mérite , le reçut au nom- 
bre de ceux qui travaillcrient fous lui 
dans le Bureau d’Achitedure.D’Aviler 
y occupa, bien-tôt une des premières 
places , & comme il ne fe faifoit rien 
pour le Roi qui ne pafsâtpar fes mains^ 
l’expérience augmenta confidérable- 
. ment fon habileté & fes connoilTances; 
Ce fut alors que ménageant le peu 
de loifir qui lui reftoit , il entreprit de 
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comppièr un Cours d’Avchiredbure ,aügustik 
cjui renfermât tout ce qu’il eft necef- Charles 
faire de fçavoir pour acquérir une no-o’AYiLtR. 
tion complette d’un Art li utile. Il ef- 
timoit , l’Ouvrage de f^ignole. Il le 
regardoit comme un bon Ouvrage , 
mais qui pouvoir erre aifément.perrec* 
tionné.Et fon premier deffeinétoitde le 
donner de nouveau , mais plus corre^V. 
Cependant l’exanien plus réfléchi qu’il 
en fit , lui ayant fait appcrcevoir que 
le difeours de cet Auteur qui accom- 
pagne fès figures , étoit trop fuc- 
cinr J il jugea qu’il falloir pour rendre 
l’Ouvrage plus intelligible & plus de 
pratique, y joindre de nouvelles obfer- 
vationsj & il les fit en forme de Com- 
mentaire. Il s’étendit inipnfiblement 
fur toutes les parties de l’Archite<Slure, 
il embraflfa tout ce qui regarde la dé- 
coration , ce qui concerne la conf- 
tnidion, & fon Ouvrage s’accrut telle- 
ment entre fes mains , qu’il devint un 
Cours complet d’Architeéhire. 11 y 
joignit un Dictionnaire des termes éc 
des définitions de cet Art , mais dont 
il fit un volume féparé , pour ne point 
interrompre fon difeours parce grand 
.nombre d’explications qui étoient in- 

Fij 
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•'AUGUSTIN difpcnfables. Il s’éroit déjà fait con- - 
Charles noitrc par une tradudion du 6e. Li- 
P’avUer. vre de rArchitedure de Scamozxx qui 
contient les Ordres , & il efperoic 
qu’en travaillant ainfi dans fon Cabi- 
net , il fe feroit un nom , 5c qu’il 
pourroit fe produire à Paris par quel- 
que édifice de réputation. Mais ayant 
vu qu’il l’efpereroit inutilement tant 
qu’il demeureroit attaché à yi. Man- 
fart , & qu’il travailleroit en fôiis-or- 
\ dre j il fc dégoûta de fon cniploi , & 

accepta la propofition qu’on lui fit 
d’aller à Montpellier. C’étoit pour fai- 
re élever à l’honneur de Louis XIV. 
une porte magnifique en Arc de triom- 
• phe. M. Derhay qui s’eft acquis une 
R grande réputation dans l’ Architedu- 
re , en avoit fourni les Defleins : 

partit en 1691. pour prendre le 
foin de la conftrudion , & dès l’année 
fuivante , cet édifice qui eut les fuffra- ' 
ges de tous les connoifleurs , fut en- 
tièrement achevé. Depuis ce temps- 
îà M. de BaJvilU Intendant de Lan- 
guedoc J fefit un devoir de produire 
M. cCAviUr , & celui-ci entreprit en 
effet J. &: exécuta avec beaucoup de 
£iccès 3 un grand nombre d’Ouvrages. 
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f' dans tout le T.anguedoc , & for-tout aitgustÎn^ 
à Beziers , à CarcalTone ,à Nîmes , à Charles 
M ontpellier , à Touloülc, Ges Ouvra- d’aviler» 
ges engagèrent au Commencement de 
1^9 5. les Etats du Languedoc à créer 
en fa faveur un titre d’Architcéle de 
la Province. D'Aviler plein de rccon- 
noilTance de cette faveur fe fixa en _ , , 

Languedoc , èc fe maria à Montpel- 
lier : mais à peine commençoit-il à 
jouit des fruits de fes travaux , (ju’ii 
mourut dans cette Ville en 1700. n’é- 
tant âgé que de 47. ans. 

Catalogue de les Ouvrages.^ 

1. Oeuvres d’ Archite 8 hire de Vin-- 
cent de Scamozzj , traduites de l'ita-~ 

lien y par Auguflin- Charles d Aviler y ^ 

avec figures , in-folio, A Paris 1^8 
Item , à Leyde , in folio , 171 3» com- 
me ce n’étoit qu’un extrait d’un plus» 

‘ grand" Ouvrage , Sc que d’ailleurs la ' 
méthode de Scamozjd n’eft pas fort 
foivie y ce Livre n’a pas eu un grand 
cours. - 

2. Cours du 4 rchheEïure , tjiti com- 
prend les Ordres de f^ignole avec des 
Commentaires & plufieurs nouveaux 
dejfeins , par A. C, dAviler. A Paris y 
lé'jir I. voL/»- 4°. avec figures, hem y 
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Augustin fous ce titre , Cowrx eCy^rchiteSlurê ^ 
Charles coT/?prjnd les ordres de Jacc^fues 
D’avUer. EarozxÀo de Fignole , traduit nou- 
vellement de L' Italien avec des Com- 
mentaires & des figures , par 
C. d^yivder : nouvelle Edition ^ revue 
& augmentée par le fieur Jean - Bap- 
tifle Alexandre le filond. A Paris ^ 
chez. Marteite- I7I0. 2. vol. ï« 4®. 
l’Editeur avoit eu les manuferits de 
M. dAviUr J & en particulier fon 
exemplaire du Didlionnairc des termes 
d’ArchiteClurc qui étoit déjà fort avau - 
ce. M. le Blond le mit en ordre , l’aug- 
menta & le publia. Item , 3e. Edition 
de Cours d’Architedhire en 1720. elle 
^ ne difTere en rien de la 2e. Item , 4e. 

édition du meme Cours feulement , 
fous ce titre : Cours d' Archittliùre 
*<fut comprend les ordres de Fignole ^ 
avec des Commentaires , les figures 
& les Deferiptions de fis plus beaux 
‘ Bâtimens & de ceux de Michel An- 
ge , des infiruHions , des 'préceptes , 
plufienrs nouveaux dejfeins concer- 
nant la diftribution la décoration ^ 
la matière & U conftruHion des Edifi- 
ces , la Maçonnerie 3 la Charpenterie ^ 

' la Couverture ^ la Serrurerie ^ U Ms-^ 
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fiHÏfene ^ le Jardinage ^ & généralement 
tout ce ijui regarde 1 ‘ Art de bâtir ^ Charles 
le fleur C. A, d'Avtler , ArchiteÜs ^d’a vilERî 
nouvelle Edition enrichie de nouvelles 
Planches , & revue & augmentée de 
piufsurs Dejfeins conformes à l'iifage 
préfsnt > & d'un grand nombre de 
Remarques, Grand in-Af. A Paris , 
chez, gfean Mariette ^ ^738. On doit 
cette édition , qui eft dédiée à M. le 
Comte de Maurepas , aux foins & aux 
lumières de M. Mariette lui même , 
qui elè aufii Auteur de la Préface & 
des vies de Vignole & d’Aviler. 

* f^ie de d'Aviler au-devant de la 
nouvelle édition- de fon Cours d'ArchU 
tellure.. 


PIERRE-THOMAS DU FOSSE’, 

* c 

P IERRE-THOMAS , Seigneur du p i g ^ £ 
Fofle , qui s’ell acquis uneii graiv Thomas 
de réputation dans le fiéclc dernier du Fqsse’. 
par fa piété & par fes Ouvrages , étoit 
d’une famille de Rouen , l’une des 
plus confiderabics ■& des mieux alliées 
de cette Ville , mais qui- étoit origi- 
naire de Blois. Son grand-pcre Gen- 
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Pie kke- tien Thomas ^ Mc. des Comptes en la 
Thomas Chambre de Normandie , avoir tou- 
Pü Fosse’, jours montré beaucoup de zélé pour 
les intérêts de nos Rois pendant les 
troubles de la Ligue *, & Henri III, ' 
qui connoiiToit fa capacité pour les af- 
faires & (bn attachement inviolable 
pour fa perfonne , le chargea de plu- 
lîeurs commifflons importantes dont 
M. Thomas s’acquitta toujours au grc 
du Prince. On fçait que ce fut à lui 
principalement que l’on fut redevable 
de la rédudlion des Villes de Rouen , 
du Havre , du Pont de l’Arche , & de 
la Fere. Gentien Thomas ^ fon fils , qui 
lui fuccéda 4 ^ns fes Charges , n’eux 
pas moins de part à l’affeélion de Louis 
XIII. à qui il rendit aufli de grands fer- 
vices. Il mourut en au mois de 

Septembre :de fa femme Madelene Bou- 
felin , morte le loe. de Novembre 
1^84. âgée de 78. ans ^ il eut trois fils 
dont le plus jeune , Pievre-Tluomas , 
eft celui dont il s’agit. 

Il naquit à Rouen le 6 c, d’AoûiC 
1^34. fur la Paroifie de làinte-Croix,- 
faint-Ouen , & félon un. abus qui n’é- 
toit alors que trop commun il fur 
dellinc à i’éiffc Ecdcfiaftiq.ue pât fes^ 

parens 
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Hwrens prefque aumomenr de fa naif-PiERRE- 
fanee. En conféquence on lui conféra Thomas 
la Tonfure dès l’â^c de fept ans lorf-DvFossï’, 
qu’il reçut le Sacrement de Confirma- 
tion , mais fans le revêtir de l’habic 
Ecclcfiaftique qu’il n’a jamais porté. 

Environ deux ans après , M. fon pcre 
ayant changé d’idées & de conduire , 
prit aulli d’autres mefures pour l’édu- 
cation de fa famille , & il confia fes 
deux fils particulièrement aux foins 
de M. Selles pour les lettres ^ & de 
M. Bafilc Gentilhomme de Bearn , 
pour l’Inftruètion & les exercices delà 
Religion. Pierre fuivitle fort de ceux 
qui s’étoient chargés de fon éducation^ 
éc cLangea avec eux cinq ou fix fois 
de demeure , mais fans jamais rien re- 
lâcher de fon amour pour l’étude. M. 

Bourgeois , depuis Abbé de la Mer-» 
ci-Dieu , lui apprit la Philofophic, 

Antoine le Maître rinftruifit de l’Hif- 
toirc de l’Eglife & s’appliqua à former 
fon ftyle. M. du Folle dit lui-même 
qu’il le faifoit fouvent venir dans fa 
chambre où il lui donnoit des Inftruc- 
tions très-folides, tant pour les études 
que pour la pieté. » Il me lifoit , a- 
joute-t-il J & me faifoit lire les raeU- » 

Tme XjL,l, G 
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Pierre- «leurs endroits des Poëcesôc desOra- 
Thomas » teurs^ & m’en faifoit remarquer tou- 
©u Fosse’. « tes les beautés , foit pour la force du 
fens ou de l’élocution. Il m’appre- 
« noit auflî à prononcer comme il faut 
» les vers & la Profe -, il me donnoic 
» des réglés pour bien traduire. En un 
» mot il n’oublioit rien de ce qu’il ju- 
» geoit le plus propre pour me don- 
» ncr du goût pour l’étude5& pour me 
» faciliter les moyens d’y avancer. A 
l’âge de 20. ou 2 1 .ans,il vint à-Paris de- 
meurer avec M. le Nain de T illemont 
avec qui il lia une étroite amitié 
qui n’a jamais été interrompue de- 
puis. 11 y a^'^^oit avec eux deux fre- 
les , dont l’un , nonimé M. du Sac , 
apprit l’Hebreu .à M. du FolTc , qui 
en acquit en peu de temps alTez de 
connoilTancc pour être en état d’en- 
tendre le texte original de l’ancien 
Teftament , & pour commenter mê- 
me quelques Pfeaumes. La Langue 
Grecque ne lui étoit pas moins fami- 
'liere , ôc il profita des lumières de M, 
de Tillcmont , pour avancer dans l’é- 
tude de rHiiloire Epclefialliquc qu’il 
avoir déjà commencée fous M. le 
paître, Ils s’occupèrent cnfenible si 
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quelques tradudions. Pendant qu’ils 
fevoyoient celle de S. Jean Climaque, Thomas 
M. le Maître ayant fcu que M. IcduFosseV 
Chancelier Seguier poirédoir plufieurs 
manuferits Grecs- de ce pere , & les 
Commentaires d’Elie de Crere, qui 
pouvoient fervif beaucoup à l’inrelli- 
ucnce des endroits obfcurs de faine 
Jean Climaque , il engagea M. du Fof- 
fé à examiner ces manuferits , à en 
prendre ce qui convenoit à leur def- 
lein. Ce travail dura près de trois fe- 
maines , & le public en a vu les fruits. 

Après la mort deM. le Maître arri- 
vée le 4. de Novembre 16^58. M. de 
Saci fon frere , continua à diriger les 
études de M. du Folfé voyant que 
la vivacité de fon' efprit demandoic 
qu’il fût férieufement occupé , il lui 
propofa de travailler à la vie de Dom 
Barthelemi des Martyrs , de l’Ordre 
de S. Dominique , Archevêque de 
Brague en Portugal. Comme tout ce 
qui avoit été écrit de ce S. Prélat étoie 
en langue Efpa^nole M. du Foflfé 
commença par ctudier cette langue > 

& en moins de fix femaincs , il fe vif t 
en état de confultcr par lui-même les 
fources où U dévoie puifer pour U ' 
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Pierre- compofition de fon Ouvrage, Il apprit 
Thomas aufli dans le même temps la langue 
DU Fosse’. Italienne avec le fccours d’un Gentil- 
homme nomme Brunetti , qui demeu- 
roit chez M. le Duc de Luynes en fort 
Château de Vaumurier , pendant le 
Carême de KTé'o. M.du FolTc alla de- 
meurer au Château des Troux avec M. 
de Tillemonr , il y acheva fa v.ie de 
D, Barthelcmi des Martyrs, ou plutôt 
la tradudion de l’Ecrivain Efpagnol 
de la vie de ce Prélat , mais qu’il con- 
féra avec plufieurs autres monumens 
&c peu après il remit fon travail entre 
les mains de M. de Saci ^ qui s:’en fer- 
vit comme de matériaux pour com- 
pofer la vie qui a été imprimée depuis. 
M. du FolTé libre de cet engagement , 
s’appliqua plus férieufement qu’il n’a-* 
voit encore fait , à l’étude de î’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique avec M. Burluguay , 
Curé des Troux ,ôc,M. le Nain do 
Tillémont qui demeuroit avec eux. 
Ils faifoient enfemble leurs remarques 
pour fervir d’éclaircilTement aux diffi- 
cultés qui fe rencontroient dans cette 
lecture ■, & M. de Saci qui vint les 
ioindre peu après leur fut aufli d’ui> 
grand fecours. 
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M. du Foffé ne demeüfa que 10, Pierri: 
mois aux Troux. Après qu’il en fut Thomas 
forti il entreprit la vie de faint Tho- FosseV 
mas Archevêque de Cantorberi , qui 
fut depuis imprimée & dédiée au Roi. 
Cependant trouvant lelieu où ildemeu- 
roit trop incommode , fur-tout dans 
les grandes charlcurs & dans les grands 
froids , il prit le parti de revenir 
à Paris , où plufieurs affaires l’oblige- 
icnt encore d’interrompre feS études. 

Après Pâques de il accompa- 

gna M, fon pere aux eaux de Bout- 
bon , & Payant perdu au mois, de 
Septembre de la même année, il fut 
obligé de faire un voyage à Rouen. Il 
en revint fur la fin de Décembre , & 
fut arrête avec M. de Saci le I3. de 
Mai 1666. On les mit à la Baftiüe fur 
la fin du même mois,aprcs avoir été en 
arrêt dansleurmaifon pendant i5qours. 

Six mois après , M. du Foffé eut^ fa 
liberté , avec ordre de fe retirer en 
Normandie , où il devint l’arbitre de 
prelque tous les différends qui naif 
foient dans le lieu de fa demeure ou 
aux environs. En i 66 j. il fit un voya- 
ge à Angers où il vit M. Henri Ar- 
pauld qui en étoit Evêque , & après 

G iij 
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7 8 Mêm, -pour fervîr à l*HîJî. 
y avoir aiTîfté à la cérémoniè de la ca- 
noniridon de faint François de Sales 
il retourna à fa terre du FolTé , où il (è 
livra à la prière à l’étude. Il parta^ 
gea celle-ci entre la Médecine dont les 
infirmités lui rendoient au moins la 
connoifTance utile , & l’explication 
des Pfeaumes qui nourrilîoient fà 
piété. 

En ié'é'8. M. du Foffé revint à Paris; 
après Pâques de l’année fuivante , il 
s’établit avec M. de Tillcmont au 
fauxbourg faint Marceau. Mais cette 
union de demeure dura peu , parce 
que Madame du Fofle étant venue fc 
fixer à Paris avec le refte de fa famil- 
le , M. du FolTé fe joignit à eux. Il 
travailloit alors à une vie des Saints ,’ 
tant fut les Mémoires que M. le Maî- 
tre avoir recueillis , que fur ceux que 
IW. de Tillemont lui tournilToit. Mais 
il interrompit plufieurs fois ce travail, 
&: il le quitta enfin tout-à-faic après la 
mort de M. de Saci arrivée le 14. Jan- 
vier 1^84. & nous n’avons que les 
mois de Janvier &: de Février qui 
compofent chacun un volume /«*4®. 
Ce qui obligea M. du FoïTé à tibandon- 
ncr cet Ouvrage , c’eft qu’après la 


Digilized by CoogI 


Hommes Illufiref'. 79 
Viiort de M. de Saci , tous fcs amisPrERRi- 
jcttercnt les yeux llir lui pour conti- Thomas 
nuer le travail du défunt fur TEcriture, dv Fossr; 
& qu’il entreprit apres avoir été con- 
fulcer fur cela M. le Tourneux qui 
étoic alors à fon Prieuré de Villiers. 

Ce travail , 5 c quelques voyages en 
Anjou & en Normandie , occupèrent 
M. du Fofle le refte de fes jours. En 
itfpy. étant à fa Terre du FolTé , & 
revenant de, vifiter aux eaux de For- 
ges Madame la ComtelTc de Gram- 
mont , il fc fit à la jambe une blelTurc 
qui eut des fuites. On lui confeilla de 
prendre les eaux de Bourbon j il y 
alla y 5 c y tomba malade , & depuis 
ce temps-là malgré les remedes auf- 
quels on rafiiijettit ^ il ne fit prcfquc 
plus que languir. Il revint à Paris au 
mois de Novembre 1^97. & autant 
pour s’édifief lui-même que pour com- 
plaire à ceux qui l’en avoient follicicé, 
il continua les Mémoires qu’il avoic 
commencés au Fofie : il y avoir peu 
de temps qu’il les avoit fini lorlqu’il 
mourut à Paris le 4. de Novembre 
il fut inhumé à S. Etienne du 

Mont. 
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Pierre- CataJoguc de fes Ouvragefî' 
Thomas i. f^ie de Dont Barthelemï des Aiar- 
duFosse V f titee de Jon Mifioive écrite par 
cinq tuteurs , dont le premier ejl Louis 
de Grenade , S”. Paris , le Pe~ 

tit l\ 66 i> C^oique M. du Foffé ne 
paroifTe avoir fait que recueillir & 
traduire les matériaux de FEfpagndl 
en François , on fçait cependant qu’il 
a eu part à la compofition même de 
l’Ouvrage , comme on le voit par 
plufieurs de fes Lettres manuferites > 
entr’autres par une du lo. Août 
où il remercie M. W'alon de Beaupuis 
d’avoir copié cette vie , & par plu- 
lîeurs autres. 

2. La vie de S. Thomas yÊrchevêqut 
de C antorheri Û^Martyr ^ tirée des 4, 
tuteurs contemporains qui l’ont écrite 
& des Jdijloriens d’ /Angleterre qui en 
ont parlé , des Lettres du Saint ^ du 
Pape /Alexandre III. & de plufieurs 
grands Perfonnages du meme temps , 

.des .Annales du Cardinal Baronius. in- 
4®. Ôcin-iz. Paris ^ Pierre le Petit , 
a <>74. M. du Fofjé y a pris le nom de 
lîeur de Beaulieu, 

^ . tiiftoire de Tertullien & d’OAge- 
ne J qui contient d'excellentes Apo- 
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îo^es de ht Foi contre les Payons ^ /f/PiERM* . 
Hérétiques ; avec les principales circonf- T hom AS^ 
tances de VHiJioire Ecclefiafiique & pro- du Fossï 
fane de leur temps ^par le fîeur de la 
Motthe,c'c 9 c-dént, M. du Fojfé. Paris ^ 

Roulland , i ^75. Item , à Lyon, 

chez, Jean Certe , 1 i . i»- 8 ® . 

4. Vies des Saints pour ms les jours 
du mois. Il n’y a que les mois de Jan- 
vier 6 c de Février 1. vol. in-àf^. A 
Taris , le Petit , le premier en 1^85. 

& le deuxieme en 1687. 

^.Mémoires de Louis de Pontis Officier 
des Armées du Roi , contenant plufieurs 
circonf ances des Régnés de Henri JV. 

Louis XIII. & Louis XIV. depuis Van 
1596. jufquen i 6 $z. { rédigés parM. 
du Fofle) Pstris, Dejprez. , U78. z. 
vol. tw-iz. -ôc plufieurs fois réimpri- 
mes depuis. 

€. La Préface du Poème contenant la 
TraduÜion de VEglifefnr VEuchariftie , 
par Louis le Adaitre de S ad ^ Paris , 
Defprez,‘i69$.in‘ii. 

, 7. La continuation de la Grande Bi- 
ble de M. le Maître de Saci , avec le 
fens fpiriiuel littéral. M. du Fojjc 
commença à la moitié des Nombres 
6 c fit le Deuteronome 3 Jofué , les Ju- 
:ges J Ruth ^ les deux detniers Livres 
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PiERfe.E- <les Rois , les Paralipomenes & Ef-^ 
Thomas dras , Tobie, Judith, Efther, Job 
Du Fosse .les Pleaumcs en 3. vol. le Cantique des 
Cantiques , Jercmie & Baruch , Eze- 
chiel , Daniel & les Machabées , les 
4. Evangeliftes&la moitié des Ades. 
Le tout w-8°. u 4 Paris , chez Defprez, 
en diHercntes années. M. ilu P^JJc avoit 
fait une Préface affez longue pour être 
niife au-devant des Nombres , con- 
tenant en particulier un Eloge étendu 
de la vertu 5 c de la pieté âe M. sic 
Préfacé a été imprimée in~ 
5 . mais elle n a pas été mife dans les 
impreilions fuivantes ^ il y a très- 
peu de perfonnes qui l’aient. 

8. Il a fait les petites notes de 
la Bible de la tradudion de M. le 
Abattre de Saci jufqu’aux Paralipo- 
menes. 

S. Mémoires de Meffire Pierre-Tho^ 
mas ^ Ecuyer ^ Seigneur du Fojfé ^con- 
tenant l PJifloire de fit vie , ^ pln- 
Jîeurs particularités. Oc a beaucoup 

de copie manuferites de ces mémoi-)* 
rcs. 

^ Tiré des Mémoires cités ci-delTus, 
& de quelques autres Mémoires dii 
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— 

PHILIPPE HECQJJET. 

P hilippe Hec clu ET^Docfteur- pHmpi»* 
Récent en la Faculté de Médecine J-Jecquet 
de Paris , & ancien Doyen de la mê- 
me Faculté , naquit à Abbeville en 
Picardie , l’onzième de Février ié'6'i. 
de Jacques Hecquet, Bourgeois d’Ab- 
beville J ôc de Catherine Pigné. Il fut 
le 5e. de fept enfms qui naquirent da 
même mariage ^ &: qui furent tous éle- 
vés avec beaucoup de foin , & dans 
une grande innocence de mœurs. Phi- 
lippe. fit fes premières études à Ab- 
beville , & s’acquit l’eftime & l’ami- / 

rié de lès Maîtres par fon application , 
fon exaditude à les devoirs ^ & fa fi- 
delité à remplir avec pieté tous ceux 
de la Religion. 

Apres avoir fait un Cours de Phi- 
lofophie à Paris au College des GraF- - 
lins , il prit les leçons de Théologie 
de M- Pirot dans les Ecoles de Sor- 
bonne , & celles de M. Roquccour- 
be au College de Navarre. C’éroit en 
1680. ôc lé 81. mais il ne poulTa pas 
plus loin cette carrière, Refolu de fe 
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Philippe confacrcr à Tétude de la Médecine , il 

HiCQUET.fit à Paris un Cours de Botanique & 
de Phamiacie fous M. Afforty j un au- 
tre en 1681. ôc 16^83. Phyfiologie ôc 
dJAnatomie fous M. Douté , de prit en 
même temps en 1682. les leçons que 
M. de Saint-Yon , Dodeiy: en Méde- 
cine , didoit dans les Ecoles de Chi- 
rurgie. 

En 1684. il alla à Reims où il prit 
le degré de Maître es Arts le 6 c. de 
Juillet i &c le 8^. du meme mois , 
après avoir fubi les examens ordinai- 
res où il montra une capacité au-delTus 
de fon âge , il reçut fucceflivement les 
degrés de Bachelier , de Licentié de de 
Dodeur en Médecine. Décoré de ce 
titre de Dodeur qu’il étoit en état de 
foutenir de d’illiiftrer pat fa Science 
il retourna dans fa patrie ^ de dès le 
premier d’Aoùt de la même année il 
rut aggregé de incorporé au College 
des Médecins d’Abheville. Majs on 
n’y eut pas long temps l’avantage d’y 
profiter de fes lumières. Le féjour qu’il 
avoir fait à Paris , lui ayant fait fcntic 
que c’étoit le centre des plus folides 
connoiffanccs , il prit le parti d’y re- 
tourner. Comme ü. n’a voit pas de qua- 
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îité fuftifante pour y exercer librement Philippe 
fon Art , U crut en acquérir le droit Hecq.ukt. 
en fe faifant recevoir membre de la 
Chambre Royale. Cette Chambre éta- 
blie par M. d’Aquin , Premier Médc- ' 
cin du Roi , iormoit un corps de 
Médecins compofé de ceux de Mont- 
pellier , Sc des autres Univerfités du' 
Royaume. Mais cet établilTcmenc 
ayant été faif malgré la Faculté de 
Médecine de Paris , M. Hecquet ne 
tarda pas à éprouver le fort de fes con- 
freres"j U fut inquiété : ce qui lui cau- 
fa tant de peine , qu’il penfoit férieu- 
fement à retourner à Abbeville j lorf- 
que Mademoifelle Catherine Françoi- 
fe de VemiSjdc la Maifon de Bretagne, 
le demanda pour fon Médecin ordi- 
naire. C’étoiLpour fucceder au célèbre 
M. Hamon qui venoit de mourir. 

M. Hecquet accepta ce parti le 148.' 
d’Août i6 88.il fe retira auprès de Ma- 
demoifelle de Vertus , mais fafanté nq 
lui permit pas d’y relier long temps, 

Pluiieurs maladies dangereufes firent 
craindre pour fa vie ' la mort de Made- 
moifeiledc Vertus, arrivée le zi, de 
Kovembre 165) 3. le détermina à reve- 
nir à Paris vers le commencement de 
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Philippe La même armée , à la follicitation 
HECQ.uET*<ic M. Fagon , Premier Médecin du 
Roi , la Chambre Royale fut caflee. 
M.Hecquet n’ayant donc plus de titre, 
même apparent , pour y exercer fa 
Profcflîon , fe mit en état dès la mê- 
me année d’obtenir un titre réel en 
prenant des degrés dans la Faculté de 
Médecine de Paris. Il fortit de Licen- 
ce le 3e.de Septembre &le rye. 
de Janvier de l’année fuivante , il prit 
le bonnet de Docteur avec un appJau-» 
dilTement général. Il étoit dans la 37e. 
année. Peu de temps après il fur choi- 
lî pour profelTer dans les Ecoles la ma- 
tière Médicale. La Faculté qui fe féli- 
citoit d’avoir acquis un membre d’un 
, mérite fi peu commun, lui donna tou- 
, jours depuis des marques fcnfibles de - 
fon eftime. Les plus célèbres Médecins 
s’emprelTerent de le produire j & M. 
Finot le pere, qui avoir pour lui une 
vénération finguliere,l’introduifit chez ' 
M. le Prince de Condé dont il étoit 
Médecin ordinaire. Ce Prince étoic 
alors malade j & en peu de temps la 
maladie devint dangereulè. Perfonne 
n’ofant le lui déclarer , M. Hccquec 
s’en chargea , ôc fa liberté lui valut un 
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redoublement d’eftime & de confian-pniLlppE 
ce de la parc du Prince. Au com-pî£ÇQU£T,' 
racncement de 1709. M. de Condé 
étant tombé dans une nouvelle mala-^ 
die dont il mourut le premier d’Avril 
de la même année , M. Hecquet ne 
ceffa point de faire auprès de lui les 
fondions d’un Médecin fage & ins- 
truit , & celles d’un Chrétien plein de 
zélé & de lumière. Dès que le Prince 
fut mort , Son Altcflc Séréniffime Ma- 
dame la Princeffe de Condé , la veu- 
ve , le choific pour fon Médecin ordi-; 
naire , &; celui de toute fa Maifon.-M. ^ 
Hecquet a exerce cette fondion pen- 
dant 14. ans , c’eft-à-dirc j jufqu’à la 
mort de la Princefle : & il fut en mê- 
me temps Médecin ordinaire de Son 
Alteffe Séréniflîme , Madame la Du- 1 
chelfe de Vendonje , & de toute là 
Maifon. 

Ces PrincelTcs l’honoroient de tou- 
te leur confiance j & on peut aflurer 
qu’il la mériroic. Rien n’eft au-delTus 
du zélé , de la fidélité & du definte- 
relTement qu’il a apportés a leur fèr- 
vice. Quand elles n’avoient aucun bc- 
foin de lui ^ il ne les voyoit qu’autant 
que la bienieance le demandoit oi| 
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Philtbpe befoins d'autrui rengagcoient 

TT- à follicitcr leur charité. Mais avoienc 
■ ‘elles la plus légère incommodité , il 
ctoit plein d’attention & d\ardeur 
pour les fecourir , & pour prévenir 
. de plus fâcheux accidens.. Comme il 
ne féparoit jamais la qualité de Chré- 
tien de celle de Médecin , il ne feavoit 
point les flater quand il trouvoitroc- 
cafion de leur parler fur les devoirs 
que la pieté n’éxige pas moins des 
Grands que des petits. En voici un 
exemple. 

S’étaht trouvé une fois chez Mada- 
me la PrincclTe pendant le Carême , 
à l’heure de la collation , il vit avec 
peine que l’on mettoit fur la table de 
la friture & d’autres mets dont le 
jeûne interdit l’ufage à ce repas. Tl s’en 
expliqua librement j fa décifion fut 
écoutee , & la PrincefTe fit delTervir 
tout ce qu’on lui difoit être contraire 
à la loi du jeûne j & depuis' elle eut 
plus d’exaditude à la faire obfcrver. 

' La Science de M. Hec^uet , & fbn 
zélé pour le bien public, étoient Ci 
connus , que lorfque le dérangement 
des faifons , la difette des vivres , ou 
quclqu’autre accident occafionnoient 

des 
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■des maladies populaires , les Magif- Philippe 
trats de ceux à qui le foin de la police Hecq^jet,’ 
éroic confié , fe faifoient fouvenc un 
devoir de recourir à fes avis ^ de lui 
demander fes vues , fes confeils , foie 
pour prévenir de plus grands maux , 
foit pour arrêter ceux que l’on éprou- 
voic. Il y a quelques années que la 
ncceflîté de réparer les fontaines 6c les 
canaux qui y conduifent l’eau , priva 
les habitans du fauxbourg S. Jacques 
•de leur fontaine. Cette privation eut 
des fuites J a caufe de la difficulté de 
tirer de l’eau d’ailleurs pour fournit 
aux befoms d’un fauxbourg fi peuplé. 

M. Heccjiiet fut confulté , & donna les 
avis qu’il croioit néceffaires.Mais ayant 
vû qu’après les réparations faites ,on 
ne fe preffioit pas de rendre l’ufage de 
la fontaine , il fit un Mémoire fur les 
inconveniens & les dangers de la di- 
fette d’eau en général , & en particu- 
lier pour le fauxbourg S. Jacques ; 6z 
l’on eut égard à fes raifons. Ce Mé- 
moire n’a point été imprimé. * 

Plufiturs Hôpitaux bien informés 
de ce zélé de M. Heccjnet pour le 
bien public , le demandèrent avec cra- 
prelTernent pour leur Médecin. Jl le 
Tome XU, H 
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Philippe fut pendant quelque temps de l’Ho* 
H£Cq,üet. pital de la Charité , Sc on Ta vii courir 
fouvent plufieurs fois par jour au fe- 
cours des malades de cet Hôpital , les' 
préférer à ceux que le rang & la naif- 
lancc diftinguoient dans le monde , Sc 
s’épuifer lui-même pour les foulager. 
11 fut demandé avec la même ardeur 
pour être Médecin de THotel-Dicu r 
c’étoit un porte brigué , M. Heccjiiet ne 
Tignoroic pas : mais il ne l’envifagcoic 
point par ce qu’il peut avoir de flâ- 
tcur en lui- même , ou d’utile pour 
celui qui le remplit : il n’y voyoic 
‘ que les devoirs qui y éfoient attachés,,' 

& la difficulté de s’en bien acquitter : 
& il refufa cette place quelques inftan- 
ces que lui firent fes amis pour l’en- 
gager à l’acccpter.ll auroit voulu pou- 
voir donner la même attention à cha- 
que malade dans un lieu où la multi- 
tude en ert innombrable , que celle 
qu’il apportoit quand il fe chargeoic 
d’up particulier : ôc comme il fentoic 
bien que cela ctoit impraticable , il ai- 
ma mieux ne fe point charger de cet 
emploi que de fe voir expofé à ne le 
remplir qu’à demi. Par les mêmes rai- 
fons 3 il refufoit tous les jours de noa- 
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reaux engagemcns, & faifoit , pour Philippe 
l’orclinaire , de longues vifites à ceux Hecquet 
qu’il gouvernoit. On lui en fie un jour 
une cfpéce ^e reproche en lui allcgant ' 
l’exemple de piuficurs Médecins qui 
le conduifoienr autrement. Je ne fuis 
point le Juge des autres , répondit-il \ 
je fçais qu’il y en a qui voyent beau- 
coup de malades; mais je vois peut être 
plus de maladies. Il vit encore dans la 
fuite moins de malades particuliers ; 

& piuficurs années avant fa retraite j 
il s’étoit prefquc borné à quelques 
Communautés d’hommes & de filles , 
dont il connoilToit le genre de vie , 6c 
où l’on trouve pour l’ordinaire , peii 
de malades en même temps. Mais il 
leur donnoit fes foins avec tout le zélé,- 
toute l’application, tout le travail d’im 
homme fort avide de gain ; & cepen- ' 
dant , malgré la modicité de fa fortu- 
ne , il étoit fi dcfinterelfé , qu’il refu- 
Ibit fouvent ce qu’on lui ofiroit , ou 
qu’il taxoit lui-même fes vifites à un 
prix trcs-modiqiic. . 

Il étoit fi éloigné de toute viie d’am- 
bition , que lorfque M. Fagon à qui 
il s’étoit attaché par inclination, & 
pour, profiter de fes lumières , fut dè^ 

Hij 
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Philippe venu premier Médecin du Roi , il le 
Hecq^uet, vit beaucoup plus rarement , ôc prel^ 
que jufqu’à s’en faire oubler , fi fon 
mérite eût pu l’être. Les honneurs qu’il 
fuyoit J vinrent le chercher ’• il fut un 
des trois Médecins fut qui l’on jetta 
les yeux pour fucceder à M. Fa^on , 
& s’il eût voulu employer le crédit de 
fes amis , il pouvoir parvenir à la pre- 
mière dignité de fa Profeflion. Il ne fit 
aucune démarche , & il fc réjouit de 
ce qu’on l’avoit laifTc à fa place. 

Ses amis auroient peut-être dû fup- 
plécr à fon indifférence. Au moins 
auroient-ils fait pour lui ce qu’il avoic 
fait lui-même pour beaucoup d’autres, 
‘On ne pourroit nommer perfonne 
qui ait eu recours à lui inutilement. 
11 n’y a point de jeime Médecin fur- 
tout, qui n’ait toujours trouvé auprès 
de lui , non feulement un accès libre 
& aifé , mais même une tcndrefTe de 
pere. Il les éclairoit dans leurs études 
pat fes confeils , il les dirigeoit dans 
leurs ledures , il leur prêtoit fes Li- 
’Vtes ; il en donnoit même fouvcnc 
d ceux qui pouvoient en profiter , 
•& qui n’avoient pas le moyen 
•dén acheter. On pourroit en citur 
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])lufieurs exemples que fes Confrères Philippe 
n’ont point ignorés. Ilavoit le même Hecqüet.' 
zélé & la meme affcdion pour les Mé- 
decins de Province. Il s’offroit avec 
joie d’être en quelque forte ici leur 
commiffionnaire, il ne fe contentoit 
pas de leur indiquer les livres dont ils 
dévoient fe fournir, de leur marquer 
en quoi ils croient plus ou moins uti- 
les j il fc chargeoit de leur acheter 
ces Livres & de les leur envoyer j c’eft 
un fetvicc qu’il a rendu en particu- 
lier à MM. le Dran , de Bordegaraye 
Cartel , lorsqu’ils étoient à la Marti- 
nique ; & à MM. Allyot & Nogués 
pendant leur féjour a S. Domingue, 

Pendant plus de 20. ans il a montré le 
même zélé pour M. Hallays Dodeut 
Médecin de la Faculté de Paris , a^sre- 
gé au College des Médecins de la Ro- 
chelle. On trouve dans les Lettres 
qu’il lui a écrites , un grand nombre 
d’avis utiles , d’inftrudions fages fur 
differens fujets , mais principalement 
fur l’étude de la Médecine théori- 
que ôc pratique , fur le choix des Li- 
vres , tant anciens que modernes , 
qui peuvent être les plus utiles à un ^ 
JMédccin. Il étoit dans un pareil corn- 
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Philippe mcrec de letrres avec MM. Fagon 7 
Hecqüet. Dodart , Helverius pere 8 >c fils , Bou- 
din 3 Burlet *, Sc dans le pays étranger 
avec MM. Riiyfch , Baglivi , Pircarn , 
Torti , Garclli , premier Médecin de 
■ l’Empereur. Les grands hommes li 
diftingués eux-mêmes dans leur Pro- 
fellîon , fc faifoient honneur d erre 
en relation avec M. Heccjuet. Plufieurs 
meme ne font pas difficulté de l’appel- 
y 1er dans leurs lettres V Hippocrate de la, 

France. 

La Faculté de Médecine de Paris 
qui avoir poür lui les memes égards ^ 
& l’on pourroit dire , la même véné- 
ration , voulut lui en donner des mar- 
'ques en l’élifanr pour fon Doyen le 5e. 
de Novembre 1712. Il eut beaucoup 
de peine à accepter cet honneur ^ il Je 
refufa même d’abord avec une forte 
d’opiniâtreté qui fit peine à fes amis ^ 
& il ne fe rendit qu’après les plus vi- 
ves inffanccs. C’eff: l’ufage que chaque 
Doyen fait frapper un jetron avec fon 
portrait. On pria le nouveau Doyen 
de n’y point déroger, & de donner 
cette fatisfaélion à fa compagnie. Mais 
comme ilrefufoit d’y confentir , par- 
ce qu’il ne s’etoit point fait peindre , 
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Sc qu’il ne pouvoit s’y refondre , on Philippe 
ufa d’adreife pour le tirer , 8c l’on HecqueT 
obtint enfuitc à force de foUiciifltions 
8 c de prières , qu’il fit frapper fon jec- 
ton. Le 31. de Janvier 1713. il vou- 
lut fe démettre du Décanat, prétextant 
fa mauvaife fanté i mais la Faculté qui 
fc faifoit honneur d’avoir un Doyen 
de fon mérite , refufa unanimement 
d’y confentir. Quelques jours aupara- 
vant , la Faculté lui avoit témoigné 
combien elle lui étoit attachée. Un de 
fes membres avoir parlé de fon refpec- 
tablc Doyen d’une maniéré defobli- 
géante dans un difeours public. La 
Faculté dans une alfemblée du 27* de 
Janvier 1713. délibéra en cbnféquen- 
ce fi l’on obligeroit ce Médecin à lui 
faire réparation. Mais M. Hecqitet re- 
fufa, comme Doyen , de conclure , 8 c 
celui qui l’avoit offenlc devint depuis 
Ibn ami. 

Pendant le mcrac Décanat qui dura 
2. ans, M. Heajaet fit tout ce que fon 
zélé 8 c fon amour pour fa Faculté pu- 
rent lui fuggércr de plus utile 8 c de 
plus honorable. Il en maintint les 
Statuts, il en recommanda l’exaélc 
obfervation \ 8 c afin de les remettre de* 
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Philippe vant les yeux , il les fie réimprimer 

ÜECQUET.en 1714. in-ii. en conféquencc d’u- 
ne d^iberation arrécce dans une af- 
femblcc de la Faculté du Mardi z^.-dc 
Janvier de la même année. C’eft le 
Recueil intitulé ; Décréta ^riius , \i[ns , 
AC laudabiles falnberrimi Meàtcorum 
f arifienftnm ordinis confnetîidims. Tl y 
joignit le petit Ouvrage du fçavant 
Gabriel Naudé fur l’antiquité^ la di- 
gnité de l’Ecole de Médecine de Paris, 
8c pluficurs Eloges de quelques Mé- 
decins célébrés prononcés par le me- 
me. Ce fut auffi fous fon Décanat , &C 
à fa repréfentation, que l’on commen- 
ça à travailler au nouveau difpendiai- 
rc de remedes , ou à la nouvelle -Phar- 
macopée , qui ne put paroître qu’en 
173a. fous le Décanat d’Hyacinthe- 
Theodore Baron. M. Mecquet étant 
Doyen avoit conçu un autre projet : 
c’étoit de faire conftruire un nouveau 
bâtiment pour les Ecoles de Médecine, 
qui répondent peu en cflét .1 la dignité 
de cette Faculté,& dont il fit faire une 
defeription exaéle qui en reprélèntoit: 
le mauvais état, & à laquelle il joignit 
le delfein d’un nouveau bâtiment , tra- 
cé pàr M. Bulet de Chamblin habile 

. Architc( 5 lc * 
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'Architedle : mais par diffcrenres rai- Philippe 
fons qu’il eft inutile 'de rapporter jHecqjüet*. 
ce projet n’a point eu d’exécution. 

Les infirmités que M. Hecquet avoit 
alléguées pour engager la Faculté à lui 
permettre de ne pôint achever fon 
Décanat , devinrent beaucoup plus' 
férieufes depuis qu’il l’eut fini^ Il con- 
tinua cependant à rendre au public 
tout le fervice dont il fut capable , & 
ce ne fut que fur la fin de 172 cf. qu’il 
prit la refolution de fe rctirer.'Dès que 
les Carmélites du fauxbourg de faine 
Jacques dont il étoit Médecin depuis 
plus de ans, en furent informées , 
elles le prclTerent de fe retirer auprès 
d’elles , 8c y ayant confenti , elles lui 
firent préparer un petit appartement 
dans la cour extérieure de leur maifon, 

M. Hec<jnet y entra le 24. Février 17 27. 

8c c’eft-là ou il a pafTé les dix dernieres 
années de la vie , uniquement occupé 
de la priere 8c de l’étude j à répondre 
aux confultations qu’on lui adrelfoit de 
toute part j à rendre aux Carmélites 
les mêmes fervices qu’il leur avoit ren- 
dus depuis tant d’années , 8c à rece- 
voir les vifites des pauvres à qui il ' 
donnoit lès avis 8c qu’il mettoit en 
Tome XLL T 
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5)8 Mhn. pour fet^îr a VHifl. 

Philippe état de les fuivre parles fecours d’ar- 

Hecquet, gcnt qu’il leur tournilToit. Le monaf- 
rcre le nourrifloit , & il vivoit à cec 
égard comme les Religicures ; faifoit 
toujours maigre. C’éroit un genre de 
,vie auquel il s’étoit accoutumé depuis 
!25* ans. Il s’étoit retranché depuis le 
même temps tout ufage du vin. Une 
vie fl pénitente , jointe à une applica- 
tion forte & continuelle ,6c à de 
grandes infirmités , l’épuiferent enfin 
à la fin du mois de Mars lyij. il 
(entit que fes forces dépériflbient , & 
que fa fin n’étoit pas loin. U ufa avec 
foumilîion des remedes que fes coiir 
noifiances lui indiquoient : ils furent 
inutiles. Sa vue fe troubla : il eut re- 
cours à pluficurs faignées qui lui don- 
nèrent une elpece de foulagcment qui 
dura peu. La fièvre le reprit le loe, 
d’ Avril au foir. Le iie. au matin il 
reçut les Sacremens de l’Eglife avec 
cette pieté & cette foi qui l’avoienc 
toujours animé dans fous les exercices 
de la vie Chréticnncf II mourut le mê^ 
me jour fur les éÇ. heures & demie 
du foir ^ âgé de ans îc deux mois? 
Par fon reftament il laifle à la Faculté 
de Médecine de Pwis environ çefit 
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volumes de Médecine » tant in - fol. Pni i tpi?e 
pour joindre à la donation HecquIx. 
c douze à treize cent autres vol. qu’il 
lui avoit déjà faite , & à celle de plus 
de deux mille autres vol. laiffes à la 
même Faculté , par feu M. Picoté de 
Belcftre , Dodeur en Médecine , dans 
le delïèin de commencer à former une 
Bibliothèque à Tufage de la Faculté. 

M. Hece^uet fut inhumé dans le bas 
de l’Eglife des Carmélites , où on lis 
lôn Epitftphc J compofée par le célè- 
bre M. RoUin. 

M. Hecquet avoit une le<5fure im- 
menfe , & un profond fçavoir. Outre 
les anciens Médecins dont il avoit 
Iules écrits avec attention dont il 
a^oit fait des extraits étendus accom- 
pagnés de fes réflexions , il avoit don- 
né la meme application à la ledurc de 
tout cè que les Médecins modernes 
ont pu écrire en Latin ou en François 
fur quelque fujet ^ue ce foit concer- 
nant leur Profeffion. Il ne paroifloic 
lien d’eftimable en ce genre qu’il ne fè 
• hâtât d’en enrichir (à Bibliothèque 
êc il donnoit au cabinet tout le temps 
' qu’il pouvoit juftement enlever aux 
autres occupations. Il avoir toujoi^rs 
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beaucoup pris^ur fon (bmmeil pour fai- 
ic de plus grands progrès dans fes étu- 
desjôc on Pa vii paflcr jufqu’à nuits 
de fuite fans fe coucher, pour appro- 
fondir des queftions particulières qui 
dévoient entrer dans les ouvrages donc 
il vouloir faire part au public.On ne pou- 
voir prefque lui parler d’aucun Livre de 
Médecine écrit en Grec , en Latin, ou 
en François , qu’on ne le- trouvât prêt ' 
d’en rendre un compte fi exadl , qu’on 
voyoitbicn qu’il les avoir tous lus avec 
réflexion j le jugement qu’il en por- 
toit , croit prefque toujours celui que 
l’on devoit en porter.La multitude des 
Ouvrages qu’il a fait imprimer lui-mê- 
me, font voir qu’il avoir mis toutes fes 
leélures à profit. C’eft: dommage qu*U 
fc trouve peu d’ordre & de méthode 
dans la plupart , &c qu’il ait fi fort 
négligé fon ftyle quand il a écrit en 
François. On lui a reproché auflî d’a- 
voir été trop vif dans fes écrits , Sc 
trop dttaché à fes propres fentimens j 
èc U avoLioit quelquefois qu’il crai- 
gnoit de donner à l’humeur 6c au tem- 
pérament ce que la vérité feule eft en 
-droit d’exiger. Mais d’un autre coté , 
;Ü n > jamais défendu un fentiment ^ 


• ies T3cmmes Illuflreî', lo i 
ni foutenu un fyftêmc , qu’il n’ait cru Philippe 
irnccrement que c’étoit celui qu’il fal- Hecquett» 
loic défendre & foutenir , toujours 
difpofé à fc retracer fi on lui eût mon- 
tré évidemment qu’il fe trompoit. On 
fçait de ceux qui l’approchoicnt de près, 
que fa journée croit aufii réglée que 
celle du Religieux le plus exaèl ; qu’il 
n’étoit jamais confulré fur quelque 
maladie dangereufe, ou dont les fymp- 
tômes lui paroi fibient obfcurs , qu’il 
n’eût recours à la pricre avant que de 
donner fa décifion ou fes conjedures. 

Il ne ceflbit d’exhorter fes confrères à 
le conduire avec la même attention 
& la même vigilance , routes les fois 
qu’ils vifitoient un malade , 6c à don- 
ner les premiers en toute occafion l’e- 
xemple de la modeftie & de l’amour 
-pour la Religion. Les défauts contrai- 
res lui étoient fi fenfibles , qu’il n’en 
parloir jamais qu’avec la plus vive 
douleur j & l’on .voit par un petit 
écrit qui s’eft trouvé parmi fes papiers, 
intitulé , Le Tombeau de la Médecine 
combien ces défauts , ceux fur - tout 
qui pouvoient blelTcr la^ Religion , 
Ta^igeoient. 
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’ioi f$Hr fervir k l'Hijî, 

pHiiipPE Catalogue de fcs Ouvrages. 
Hecqj/it. 1. ExplicAtioH PhyJicjuc cè" Mécham~ 
i^ue des effets de la faignée & de la hoif* 
fin dans U cwre des Maladies , avec 
une re'ponfe aux mauvaifis plaifanteries 
é^ne le Journalijfe de Paris a faites fur 
cette explication de la faignée. in-ii. A 
Chamberi ^ 1707. ce petit Ouvrage' 
contient 3. pièces : i*. Explicatiott 
Phyfiijue & Méchaniepte des effets de là 
faignée: C’eft une Thcfc fur la faignée 
coinpofée par M. Heceptet ^ foutenue 
leitf de Janvier 165) J. &: traduite paf 
lui-même en François i une autre de 
fcs Thefes fur la boilTon^ foutenue le 
13 d’ 0 ( 51 obrc de la meme année } 
qu’il a aiiflî traduite en notre Lan** 
gue. 3^. Un Extrait de la première 
. ThcTe , tel qu’on le lit dans le Journal 
des Sçavans , & une Réponfe à cet 
Extrait. Ce petit Recueil parott im- 
primé à chamberi , parce que l’Au- 
teur n’avoit pu obtenir un privilège 
pour le faire imprimer à Paris. 

Z. De P Indécence aux hommes d‘aC^ 
coucher les femmes, & de l’obligation aux 
mer es de noKrrir leurs en fans , i«- 1 2. 
1708. A Trévoux , M. HecqueCnç 
montre pas moins de piété que de 
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fcience dans ccs deux DilTertations. PHitlPBi 
M. de U Motte , célébré Chirurgien à HecquET^’ 
Valogne , & quelques autres ont at- 
taqué la première. 

3. Traité des- di/fenfes du Carême J 
dans lequel on découvre la faujfeté des, 
prétextes qu'on apporte pour les obtenir^ 
en faifant voir par la Méchanique du 
corps les rapports naturels des alimens 
maigres- avec la nature de V homme. 

Iz. A Paris ^ Fournier , 170^, deu-: 

Itiéme édition , ibid. en a. volumes *»- 
H.- augmentée de deux DifTertations 
fur les Macreufes &: far le Tabac. C’eft 
un des meilleurs Ouvrages de M. Uec^ 
qiiet. Il eft également utile aux Méde- 
cins 3 aux ConfelTeiirs , & même aux 
Êdéles qui aiment la lumière. 

4. De la digeftio» , & des maladies 
de Vefiomach ^fuivant h fyfiême de lu 
Trituration & du broyement , fans l'aide 
des Levains ou de la fermentation , dent 
on fait voir l'impojjibilité en fanté & en 
maladie ^ i»-i z. Paris , Fournier f ïyia. 
deuxième édition > Paris chez Cava- 
lier , 2. vûl. in-iz» 17x5. augmentée 
d’un difcQurs préliminaire , d’une Ré- ' 

ponfe à M. Sylva fur la faignée , èc 
ce cinq Lettres , dont deux fur la iÇ<- 

^ii 
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It)4 Mtfn. fonr fervïr à Vti'ifi, 
Philippe vulfion ^ XïoiÇiirweÇm la Saignée 
‘Hlcq^uit. quatrième furie Kermès minerai j & la 
, cinquième fur les maladies des yeux. 

J. De puyganda Aiedicina à cura- 
rum fordibus. /«-n. Parts , Cavelier ; 
■'17T4. Gcr Ouvrage palfe pour le chef- 
d’œuvre de M. H ecpiet. 

6 . ÿîn , m virginitatis :,Jîc virilhatîs 
certa indicia. Thefc foutcnue le Jeudi 
de Janvier 1713. il eft certain 
qu’elle eft de M. Hecc^uet , quoiqu’el- 
le porte un autre nom ; de meme que 
. ' la Traduârion Françoife qui en parue 

peu après 

7. Novus Adedicina confpeSlus , cum 

'appendice de Pefle, in^i 1. Paris; Cave-. 
Vrfr J 2. vol."i72 2. > ' 

8. Traité de la Pefle ^ avec les moy cris ' 
de s" en préferver & d"* en guérir^ le danger 

\ des baraques & infirmeries forcées, Ibid. 

■ 1722. in~Ji. 

P. Obfervations fur lafaîgnéedupied; 
CT* la purgation au commencement 
de la petite verole^ des fièvres malignes , 
& des grandes maladies s preuves de 
décadence dans la praticjue de la Adéde- 
• cine , confirmées par de Jufles raifons de 
■doute contre Pinoculation. Ibid. 1714, 

iniz. 

^ i 
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1 0 . Hhvocratis aphorifmû ad memem Vninvvt 
'îj>fMs\ artis njum , & cor^oris mechanif Hecquit, 
mi rationem expojiti. Ibid. 1724.1. vol. 

în-ii. Cet Ouvrage a été traduit -en 
François par feu Jean Devaux , an- 
cien Prévôt de S. Come , & cette tra- 

'dudion a paru en 172^. > 

11. Lettre en forme de Dijfertation 
vour fervir de Ré f on fe aux difficultés Jur 
le livre de la fai^nee du pied. Ibid. 


*272 ç. tn-i 2. 

1 2. Réflexions fur l'ufage de V Opium; 
'des Calmants & des Narcoticfues , pour 
la guéri fon des maladies. Ibid. in~ii. 
'\-ji 6 . C’eft proprement une Apolo- 
gie de i’Opmw contre deux célébrés 
Médecins Etrangers > S tall Si 

Jiojfman: ' 

i^.Remarejuesfur Vabus des piirgattffi 

fér des amers au commencement & à U 
fin des maladies ; & fur Vutilné de U 
faknée dans les maladies des yeux , 
dans celles des vieillards , des femmes 
des enfans : avec deux Lettres Latines-, 
l’une fi tr la génération des Infeétes ^ & 
Tautre fur le mufcle utérin découvert 
■par M. Ruyfch. Ibid. 1729. 2.. 

14. La Adédecine Théologie^ue , on 
la Médecine ’ créée ^ telle qu'elle fe fait 


toé Àdém, fOttr prvîr à t fiifh. 
pHi tîppi voir Ui [ortie des mains de Djeu , CreV 
Hecojiet. teur de la nature , & régie far les loix ÿ 
Ouvrage ou s^expCt^ue l'Hygîeine far les 
frwctfes du méchanifme fuis far ^ 
fimblables notions tirées des Sciences les 
flus frofres à ferfeéîionner la Médeci- 
ne s l'on y déveloffe les idées des vrayes 
eaitfes des maladies ^ de Vordre au^uet 
elles affartiennent ^ & de leurs vrais 
remedes. îbid. i, vol. in-^ix. 173 3^ Oxt 
i joint à h fin du 2. vol. neuf Thefe# 
Latines de l’Auteur déjà impriniees 
ieparément. Là première du z 6 . de 
Janvier les fondions de Vœcor 

norme animale font opérées far des fer- 
t»ens, La deuxieme du 13. Oélobre de 
la même année jyîc’ç/? dans l'ufage eon-i^ 
venable des alimens qu'il faut chercher, 
la guérifin des maladies chroniques. Là 
troificme du 12. Janvier 
les maladies ne tirent point leur orioin^ 
des jer optes , mais que celles-ci font fetà- 
îement la fuite des maladies, La quatrié-* 
me du 6 . Vevsïet léqS. contre ceux qui 
prétendent que la Médecine a feu de re^* 
msdes.Lz cinquième du y.Fevricr 1704; 
fur lafaignêe. La fixiéme du 21. Février 
1704. Que Von ne doit f oint interdire Id 
hoipln aux malades* Les 3. dernieies 


d^f Hommes ïllnfires, 

ont été fbutcnues en* 171 Z, 1713. & HBUiPPé 
1732. La ire.yî les maladies en 
font caufées par le dérangement de U tri” 
twation des félidés^ La z^. Que la leà 
du Carême efï une image de l'infiitution 
du Créateur ^ des loîx de la nature, L& 

3®. Si la Chimie peut venir 4 bout det 
maladies ^ue la Chirurgie ne Jçaureià 
guérir. 

Le Brigandage de la Médecine } 
dans la maniéré de traiter les petites ve-^ 
rôles çér les plus grandes maladies par 
iémeti'^ue , la faignée du pied , dr h 
K ermès minerai, avec un traité delà meil- 
leure maniéré de guérir les petites ver(u 
les par des remedes dr des ebfervations 
tirées de Vufage. i^s partie , eu apres 
avoir prouvé ce brigandage par les effets^ 
l'on donne le plan de mémoires Acadé^ 
mtejues , pour ramener la Médecine k 
fis réglés ^ & la contenir dans fes loix 5 ^ 

3C. partie , intitulée : Le brigandage de 
la Médecine reformé^ ou la faignée du 
pied , le Tartre éme tique ' & le Kermès 
minerai difeiplinés. in-ii. ï 73 î* 

Vtrecht , k Paris , chez Alix. 

1 6. Lettre Apologétique touchant U 
brigandage de la Médecine. Ibid, iw* 

I I. Cette Lettre n’eft pas moins vive 


Adim. pouy fervir à VHîfî. , 

PftrtiPPE que l’Ouvrage même dont on y entre- 
^ H£CQUET*P^^^‘i l’Apologie. 

M. Hecquet ne voyant dans Je phé- ) 
Bomenc des Convitljîons qui paroît de- 
puis quelques années , qu’une mala- 
die réelle dans les unes ^ les effets 
d’une imagination déréglée dans d’au- 
tres , de la fourberie & de l’impofturc ' 
dans plufieurs , entreprit de les faire ’’ 
connoître pour ce qu’il les croyoit, & 
c’eft fur cela que roulent les écrits fui- 
vans qui coulèrent de là plume avec 
la plus grande rapidité. 

Le Naturalifme deî Convuljionf 
dans les maladies de l* Epidémie Conviil- ' 

fionnaire. ire. patrie. Le Natitmlifme 
des Convulfions démontré par la Phyfi- 
s l'Hifîeire naturelle , par les 
evenemens de cette œuvre : & démon» 
trant l impoijihilité du divin eju'on lut 
attribue dans une lettre fur les fecours 
y^^ttytriers. le. pznit. Le mélange dans î 
les Convwjîuns , confondu par le Natiira^ ' 
lifme. je. partie, in^n. à Solaire^ 
n ôn en croit Je titre. * 

1 8. La caufe des Convulfions finie , j 

& l'œuvre des Convulfions tombée, in^ ‘ 

la. fans date , & fans marque de lieu i 

de 1 imprcfllon. ( Mais cct écrit ■‘tfl: 

de 1734. J 

I 

I 
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19. Repoufe à la Lettre k un Ow/^Phtiippïî 
feur touchant le devoir des Médecins ^Heccjjjet 
des Chirurgiens , au fujet des Miracles 
& des Convidjions', Datée du 15. Mai 
*73 3 - 

10. Lettre fur la Convuljîennaire en 
extafe , pu la vaporeuje en rêve ,173^. 

21. La fucceufe Convulfionnaire , ou 
la PJylle miraculeufe. ly^ô.in-ii. 

zi. Réponfe a la Lettre d’un Diéleur, r 
en Médecine de la Faculté dff * * ( fur 
le meme fujet) 173^^. 

23. Le Naturaiijme des quatre Re- 
quêtes. ( contre les Requêtes prefentees - 
par plulîeùrs filles attaquées de Con-i 
vudlions. ) ly fô. in 1 2. 

M. Hecquet a lailfc beaucoup d’au- 
tres écrits manuferits fur la même 
matière. Comme il s’interelToit à tout, 

U ayoit écrit quelques années aupara- 
' vant , en faveur du Miracle opéré fur 
, la' Dame la Fofle , les deux Lettres 
fuivantes. - 

24. Deux Lettres d* un Médecin de 
Taris , k un Médecin de Province fur 
un Miracle arrivé ( le 31. Mai 1725.’ 
jour du S. ^Sacrement )fur une femme 
du fauxhourg 5 . ^tiioine. 17,25. in V, 
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5 lO Â/em. fôUr fcrvir k l'Hi/f. 

Philippe tieccfuet avoir fait une 3 e. & ùnç 

Hjecquet ^e. Lettre , principalement contre Iç 

Winiftre Saurin ^ qui avoir combattu 
ic miracle dans fon Etat du ChriJHa- 
nifine en France : Ces deux Lettres au- 
foienc mérité d’etre rendues publi* 
,qucs. Les écrits fuiyans nWt paru 
^ue depuis la mort de M. Hecquet. 

25. La Médecine naturelle , vite 
dans la Pathologie vivante ; dans l'ufa- 
ge des Caïmans & des differentes fai’^ 
gnees des veines & des ancres , rouges 

6 blanches , Jhontanées ou artificielles , 
^ dans les fuçjikuées par les fang-fues^ 
les f cari fie atians , les venteufes. 2. vol. 
in-i 2. Paris , CÀvelier , 173 8. Il don-^ 
ne dans le 2e. vol. les Tableaux des 
maladies fur le plan de cette Médecine 
naturelle Calmante , & un ElTai de mé- 
thode pour les guérir. 

z 6 . ,Le brigandage de la Chirurgie ^ 
sut la Médecine opprimée par le brigan- 
dage de la Chirurgie. Première partie. . 
Le brigandage de la Pharmacie, Sccon* 
4 e partie. jiZ/trecht}( Paris ^ yîlix. ) 
-1738. i«-i2. Au commencement de 
k première partie , on trouve une 
Lettre d’un Médecin de la Faculté 
4 e Mesquet hsx^raèsa^ 
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des Hommes lUufires', vi n 
te que c'ej}<^ue le brigandage de la Mé- pHiLiprîE 
decine. Cette Lettre tsèsrinjurieufe aux HEfoyE^ 
ChirurgicrïS , avoit ^cja paru impri- 
mée iw-8^. du vivant de l’Auteur, en 
? 73 ^- 

• 27. La Médecine , la Chirurgie & ta 
Pharmacie des Pauvres, On imprime 
cet Ouvrage. 

* Cette vie a été faite en partie fur 
les Ouvrages même de M, Hece^uet , 

& en partie fur phificurs mémoires 
manuferits , & fur un grand nombre 
de fes Lettres auiÜ manuferites. 


THOMAS HEARNE, 
•-THOMAS HEARNE , mqmtT„b„As 

X lan 1678. en Angleterre , imis Hharnb. 

on Ignore ic lieu précis. 

Après fes premières études ,, on 
l’envoya à Oxjdrd ^1% il a paffé pref- 
■que toute fa vie , occupé à tirer de 
Lob feu ïi té plufieurs pièces anciennes ^ 
ôt à publier diffcrcns Ouvrages. 

Sous le régné de Gmllaume III, il 
Et un écrit pour juftifier ceux qui 
avoienc prêté ferment de fidTité axe 
Prince , mais il ne voulut pas permet-. 


X 
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XII Mem. pour fervir à PHIft. 
Thomas tre qu’on l’imprimât j en quoi il agiC 
Hearne. prudemment , car il devint enfuite un 
•des plus déterminés non - Jurants 
■d’Angleterre : ce qui l’empccha en 
1715. d’exercer quelques emplois que 
rUniverfité à^Oxford lui avoir donnés. 

La publication de fes Livres , donc 
il faifoit feulement imprimer un petit 
nombre i Sc qu’il vendoit fort cher ^ 
lui fit gagner environ un millier de 
Livres fterling , mais il n’en fçut pas 
jouir ayant toujours mené une viç 
mefquine & folidc. 

Il mourut le 10. Juin 1735. âge 
de 57. ans. * 

Catalogue de fes Ouvrages. • 

I . Table des chofes les fins rcmarcjua- 
. hles , qui je trouvent dam la tradubHon 
. ^ngloife de Jojeph ^ faite par Roger P Ef- 

frange ( en Anglois ) Londres, 
in-fol. Cette traduélion a été depuis 
imprimée in-obiavo , avec la table de 
Hearne. 

1. Reliquia Bodleian a t ou quelques ' 
Ecrits pofthimes de Thomas BodUy ( en 
Anglois ) Londres 1703. in-%^ . Hear- 
ne a tiré des Manuferits les pièces qui 
compofenr ce volume , & un de fes 
amis les a fait imprimer. , . . ‘ 
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3. C. Plinii C<£cilii fecundi Eptflola& ThoMAS 
T atiegyrtcus cum variis leSlionïhus & an- HnARNii 
votatïonibiis. y 4 ccedit 'oita Phnii ord'me 
Chronoloffico dizcfla. Oxonia , è Vheatro 
Sheldoniano 1703. 

4. Eutropii Breviarium H'tflorta Ro~ 
mana \ ciim Paani Adctaphrnji Graca, 

Aîejfala Corvinus de ydn^iifti progenie. 

Julius Obfecjuens de prodi^iis. u 4 noriymi 
Oratio fnnebris Gra. Lat. in lmp. Fl. 
Conjiaminum , Confianiini M. jilitira. 

Cum variis lePüonibus & annotationu. 
bus. Oxonii. 1703, 

5. Indices très locupleiijfimi in Cy^ 
rilli Hierofolymitani Opéra Gr. Lat. A 
la fin dc§ Oeuvres de S. Cyrille im- 
primés à Oxford en 1703. in~fcl. 

6 . DuElor Hifloricus : ou Abrégé de 
î'Hifioire Vniverfelle avec une introduc- ■ ' 
tien a P étude de cette Hifloire ( en An- 

glois ) Tome i. Oxford. 1704. 
ic. Edition. Ibid. 17OJ. m-g”. Il en a 
paru de nouvelles en 1714. &: ^724. à 
î’infçu de l’Auteur. 

7. Tome le. Oxford 1704. in-^^. 

Ce tome a été réimprime trois fois à 
Londres à l’infçu de l’Auteur. Il vou- 
loir en donner un troifiéme , mais la 
tradu( 5 lion Angloife de Vlntroduélion 

Tome XLL K 


k.9. 


Iij. A^em. pour fervîr k Vffifi, 
Thomas à l Hifïiire de Pufendorf ayant parit 
Hearne, alors , il ne crut pas devoir aller plus 
loin , parce que ce qu’il avoit préparé 
ne conrenoit prefque que ce qui étoic 
contenu dans cette ïntrodudion. 

S. Tnhle des quatre parties du Préfer- 
vatif contre le Sociniantfme , du DoËleur 
Edouard. ( en Anglois ) Oxford 1704. 

A la fuite de cet Ouvrage. Il 
drelTa cette table à la priere de l’Au- 
teur. 

' 5 . Table de l’Hifioire de la Rébellion 

par Aiylord Clarendon ( en Anglois. ) 
pans l’Edition de cette Hiftoire faite à 
Oxford en 1704. in^fol. & dans les 
fuivantes. 

10. M.yuniani JuJHni Uifioriaritnt 
ex Trogo Pompeio libri 44. Aianuferip- 
torum cedicum collatione recogniti an^. 
mtationibufqite illujirati. Oxonii 1705; 
in-%**, 

11. T. Livii Patavini Hifioriarum ' 
0tb Vrbe condita , Itbri qui Jîiperfunt ^ 
MSB. Cad. collatione recogniti J anno- 
tationiblifque illujirati. O.xonii 1708. in-i 
8 °. Ex vol. 

li. Lettre fur quelques j^ntiquitez y 
trouvées entre lTmdfêr& Oxford. Avec 

la îifle des Peintures ^ qui font dans In 


det Homme t ïilyftret, x 1 5 
ijaîlerle voifine de la Bibliothèque Bod^ ThomAÔ 
leienne. ( en Anglois ) Hearne ayant 
envoyé cette pièce à un de fes amis , 
celui-ci la fit impiimex-à Londret en 
1708. dans un Recueil Anglois, i«- 
8®. intitulé : Mémoires four les Curieux» 

On en trouve une autre édition 'plus 
coirreélc que cette ire. mais fous la lifte 
des Peintures , à la fin du 5e, volume • 
de ritineraire de Lelande Meame iQwlt 
depuis r Ouvrage , & le fit réimpri- % 
jner en 17a 5. /»- 8*. mais il n’en fit ti» 
rcr que cent exemplaires. 

La vie dé Alfred le Grande far, 

Jean Sfehnan , publiée fur le MS, orh 
^inal de l'Auteur , qui efr dans la Bi^, 
bliotheque Bodleïenne. A quoi l'on a 
joint flufieurs remarques hijioriques , 
un difrours fur une ancienne Infcripion 
Romaine , trouvée depuis peu près dfi. 

Bath. ( en Anglois ) Oxford , 

8»* j 

14. V Itinéraire de Je a» Leland i ' 
publié fur le MS, original & fur des «Vr’ 
pies autentiques. ( en Anglois ) Oxford 
171 0. 17 II. 17IZ. in-i^, neuf vol; 
l’Editeur n’a fait tirer que ï io. excm- ’ 

/ plaiïcs de cet Ouvrage , qui éft ac- 
compagné de fes obièrvations , & de 

Kij 
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lié Mim, pour fervir À PHlJf: 
Thomas celles de divcrlès autres perlbnncsi 
Hearne. fçavantes. 

I J. Henrici Dodirelti de P arma 
eejuefiri Woodiuardiana Dijfertatio. Ac<- 
cedit 'ïhoma Neli Dialogus inter Regu 
nam Eliz,abetham & Rohertum Dudm 
leium , Comitem LeycefirU, & Acade- 
mia Oxonienjis Cancellarium ^ in quo 
• de Academia adtficiis praclare agilur, 
Oxonii >713. in-B^. 

i^. Joannis Lelandi Antlqnarii de 
rebus Britannicis Colledanea. Ex auto-> 
graphis defcripfit ediditque Thomas 
Hearnius, qui & Appendteem fubjunxit^ 
totam opus in fex voiumina difiributurm 
notis & indice adornavit. Oxonii 1715. 

fix volumes. On n’en a tire 
que I ^ 6 . exemplaires , pour autant de 
fouferipteurs , fuivant la coutume de 
l’Auteur. 

17. ABa ApoflolorumGr Aco- Latine I 
litteris majufeulis. E Codice Laudiano , 
çharaBeribus un ei ali b us exarato , & in 
BibliotheCa Bodleiana ajfervato deferip- 
fit ^ ediditque Thomas HearniuSj A.M^ 
Oxomenjis ^ qui (^r Symbol um Apoftoli- 
cum ex eodem codice Jubjunxit, Oxonii 
1715. iVS®. On n’en a tiré que no* 
exemplaires. L’Editeur s’emporte dans 


, des Hommes llluflres, 117 
ià Préface avec beaucoup de violence Thomas 
contre le Dodeur MilL , quoique ce Hearne^ 
Sçavant homme l’eût tiré de la baiTefle 
& de la mifere, & l’eût entretenu dans 
fon College pendant plufieurs années , 
comme ôn le lui reproche dans V 'tiif- 
toire Critiejue de la HépHhlique des Let- 
tres, Tom. 10. p. 576^. 

.18. Joannïs Roffi ^ Antiejuarrït pj/ar-. 
wicenfis Hijforia Regum Anglia, E co- 
dice AdSS. in Biblioiheca Bodleiana. 
defcripfit ^ notifqiie & indice adornavit 
Thomas Hearntus. Accedit Joannis Le~ 
landi Anticfuarii Nania in mortem 
Henrici Duddelegi Equitis ; cui prajî- 
gitur tefiimonium de Lelando amplum 
praclanm , haHenus ineditum. Oxonti 
tji6. in-)i°. U n’en a été tiré que 
exemplaires* 

: 19, Titi-Livii Foro - Julienjîs F'ita 
Tlemici F. Regis Anglia, Accedit > 

loge EpifltiUrum à variis Anglia PrincL 
pîb^is feriptarum. E Codicibas AdSS. . 
dsfcripfit ediditcjue Thomas Msarnius ^ 
qui & Appendicem & notas fubjecit, 

Oxonii ïjië. in-8°. 

10. Alvredi Beverlacenfîs Annales ^ ■ 
fiye Hifiorïa de gejîis Regum BritanniA 
Ubris IX, E Codice pervetufio calam^ 

•m - 



ï 1 8 Mèm^fowr fervir À l'HiJf. 
Thomas exarato defcrif/ît , edidUqiie Thoiriiit 
Hsai^ne. Hearne , qui & frafntiont , notis , au 
que indice illuftravit, Oxe?ni i-ji 6 . /«- 
8®. On n’cn a tiré que 148. exem- 
plaiies. 

, 2I. Guiliehni Roperi vita D. ThoM<e 
Mort Equitis aurait , Ungua Anglica, 
contexta. Accedunt Mort Epijiola de 
ScholajHcis quihufdam Trojauos fe appcl- 
lantihus \ Acadetnia Oxonienfis Epijto- 
la , & Orationei aliquammdu i Anony^ 
mi Chronicon Gûditoviamim , & fenefira- 
rim depiÜarim Ecclejta parochialts de 
Fairford in agro Glocejirienfi explication 
E Codice vetujiijfmo defcripfii , edidit-' 
que , notifque etiam ’adornavit Thomas 
Hearnius. Oxonius \q\€. in- 8 °. Il n’en 
a été tiré que 148. exemplaires. 

22. Guilielmi Camdeni Annales rerum 
Anglicarum & Hibernicarum , régnan- 
te Eliz,ahetha , tribus voluminibus comr 
prehenfi. E praclaro Smithiano , propria 
AuSioris manu correÜo , mulifque mag» 
un momenti addidonibus lociipletato ; 
eruit edïÀitque T. Hearne, Oxonii ijij» 

2 3 . Guilielmi Neuhr 'tgenfts Hifloria ^ 
fve Chronica rerum Anglicarum libris 
quinque. E Cod, MS. pervetuflo ubsr* 


\ 


des Hommes IlluJlreS 

rirnh additionibus locupktata , ThoMAS 

emendtuuis e^uam AntehAC édita, StitdiotisARî^Ef 
aiqne induflriaT, Hearnii ^ qui& fré- 
ter Joannis Picardia annotationes ^fuas 
etîam notas. & fpicilegium fabjecit. AÇ’- 
cedunt HomilU très Guilielmo à Viris 
enidüis afcripta , partim è Codice pra- 
claro amediPlo , partim è Codice anti^uo 
Lambethano nnnc primum édita, Oxonii 
lyr^. 3. voL Parmi ks nôtres: 

A" Hearne ^ on trouve une difTcrtatiou 
fort longue 5c très curieufe fur la belle 
Rofemonde. 

24. Thomtt S front Chronica. E Codi-' 
ce antiquo defcripjît ^ ediditque T. Hear-' 
mus , qui & alia quadam Opufcula 
Nicholai fpecialim Cantilupi Hiflorio- 
lam de antiquitate & origine Vniverfi-* 
tatis Cantabrigienjîs è Codd. MSS, à fe^ 
ipfo itidem deferipta Jubjecit. OxtSHu 

25. Recueil de dif cours curieux écrits 
par de fçavans Antiquaires fur diver- 
fes Antiquités d* Angleterre (pn Anglois). 

Oxford 1720. in-î^. ' 

zA. Textiis Roffènfs. Accedunt Vro^ 
fejjïontm antiquorum Anglia Epifeopo^ 
rum formula de 'Canonica obedientia 
Archiepifeopis C antuarienféiis prafa»^ 
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120 Mèm. four fervir à l’HiJf, 

Thomas j ^ Leonarài Hutteni Dijjertatto l > 

Hearn£, -^f^g^'ce confripta de ylmi^uitatibus j 

Oxonienfbus. E Cad. A'fjf. dejcrif/tt j 
ediditqiie Th. Jdearnius, Oxonii lyzo. 

27. Roberti de ^znfbury EUfloria de 
Afirabilibus geflis Edmrdi III. Æce- 
dura I. Libri Saxomci ejui ad manus 
Joannis Tofcelini vencnmt 2. Nomtnx 
eonim c^uï fcripferum hifloriam gentis 
.Anglorum , & ubi exiant per Joannem 
jfofcelinum. E Codd. Adjf. defcripfh edi- 
ditcjiie Th. JHeamius , & yippendi- 

ccm fubnexmt, Oxortii 1720. 

2 S. Joannis de Fordun Scotichront^. 

■con gemtinum i una cum ejufdem fupple- 
mémo ac continuatione. E Cod. MS. 

' eridt ediditcjiie Th. JHeamius , ejui 

yippcndicem fubjunxit totumque opus in 
qifinque volumina di/Hn^um pra^atiofte 
aîque indicibus adornavit. Oxonïi 172 2. 

19 - VHiftoire & les y^ntiquite's ' de 
Glaftenbury ^ aiifquels font ajoutez... I“. 

La fondation (Jr les obligations de la. 
Chantrerie de Sheymgton , fondée dans 
l’Eglife de S. Paul à Londres. 2®. Zine 
Lettre du DoSleur Plot au Comte d' Ar~ 
lington fur la ville de Tetford, Avec une 
' _ Préface 

i 

I 

i 

] 
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des Hommes Üliidres. 1 2 1 ' 

Préfacé & un Afpendix. (en Anglois) Thomas 
Oxford 1722. f«- 8®. , Hearne, 

3 a. Jriemingi Chariularium Ecclefa 
W^igornienjis . E Cod. MS. defcripfiù 
edidiîque Th, Hearnhis. Quin & eam 
fartcm libri de Dof?neday , qua ad Ec^ 
clejiam pertinet JVigormenfem , alinque 
ad Operis ( duobus vo!umimhns com- 
prehenjt ) nitorem ftciemia ^fubnexuit. 

Oxonii 1725. w-8®. 

3 1 . Chronique dc^obert de Glocefler 
tranfcrite d*im Manufcrtt de la Btblio ■ 
theque de Hcrley \ avec m glojpiire , & 
une continuation de la Chronique , par le 
- meme Auteur , tirée d'un MS, de la Bi- 
bliothèque Bottonicnne. ( en Anglois ) 

Oxford 1724. Deux vol. Ccc 

Ouvrage eft: en vers. 

3 2. Chronique de Pierre Langtoft ^ 
depuis la mort de Cadiralader , jufqu'à 
la fin du Rcghe d'Edouard I. éclaircie 
dr aiigmetitée par Robert de Brunne ^ 
tirée d'un Adanuferit. A laquelle font 
ajoutés outre unglojfaire 1 o. 'On état des 
biens qui appartenaient à P Abbaye de 
Glafienbury drejjé par ordre du Roi 
Henri VI II, Lorfqu'elle fin Jîtpprmée. 

,Vne defeription de l'Hôpital de faune 
Alarie Madeleine de Scroby dans le 
Tome XLI, L 
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iz2 Mem. Pour fcrvir à 
TnonfAs Comié de Nottingham Jean Slac!::e^ 
I ItARNE. Direchitrde cet HÔpud.^o^DcuxTraités 
d’un Anonyme , ï'un fur U Concjnêfe du 
Com'é de Sommerfet^ çj l'autre fur l’amas 
de pierres appelle Sione - J-ienge. ( en 
Anglois ) Oxford 1725. in-V. deux 
vol. Ce n’eft point proprement l’Ou- 
vrage de Langioft qu’on voit ici , c’efl: 
une traduction Anoioife fort barbare . 
faite fur Je François de cet Auteur par 
de Brimne, 

33. loannis , Confratrls & Monachi 

' Glaftonïcnfls Chrcnica >fve Mifloria de 

rehts GUjronienfitur. E Cod, A-dS. Mem- 
' Lran.îceo itntii^iio dfcYîpfît cdiditcjue Th, 

licarnius'^ ^ui & ex codera codice IJif- 
toriolam de anti(^uhate & augmentation 
ne veiuJÎA Ecclrfia 5 . Mariz Glaflonkiu 
fis prs-rmfit , multaque excerpta è Ri~ 

' chardi Beere , Abhatis Glajionienfis 

Terrario hujus Cœnobii fubjeci. Accc-. 
dunt epiLuiaya co fpeèiantia , ut Appen- 
, dix J in ejua ^ inter alia ^ de S- Ignaiii 

Epifiolarum codice Akdiccocs' de Johan- 
nis de Mathcmatici celebcrrimi vita at~ 
^ue feriptu a^itur. Oxonii i-ji 6 . 
deux vol, 

34, Adami de Damerbam Hifioria de 
rebvJ^efiii Glafignicnfibus, E Cod. MS, 
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dci Jriommes 123 

^erdnüquo dcftripJÏL frimufquc ht luccm Thomas 
edidh Th. Hcarnius. Quin & prater Hear.ne. 
dlia^ in <fnibus Dijfcrtntto de irifcriptione 
pervetcri Romana , Cicejhu nuper re~ 
perla ^ Gulielmi A<ï almesburienjis iibrum 
de ami^uuateyEccleJîA Giaflonienjîi ^ & 

Edmundi excerpta aliejUdn.Tmtlta Jatis 
è Regifiris Wellcnfihis pr&mifit. 

OxcnxA 1722. w-8°. deux vol. 

3 5 . Thomx de Elmheim vita (fr geflet 
Henrici Qiiinli , ^nglanim Regis. E 
codd. A£yS. déjcripjït & prînrns luci 
public A dédit Tj.Hearmus.Oxomi 1727. 

' Liber NigeT’’ Scaccarii. E codice ^ 
edamo exnrato , defcripjït ^ & mine 
primv.s edidh Thom. Hearnius , 7;/* & 

Clan diiobits diisAESS.contiilit^Welhelmi- 
cjHe etiatn ITorcefirii Anndes renirri 
Anglicamm , antheac itidem inédites , 
fiéjecit. Oxonii 17 zS. i;/ - 8“. dtux 
Tomes. 

37. Hifloria viu & Regni Ricardi 
JI, AngliA Regis ,4 ALonacho cptociam 
de Evefhi'.m conpgnata. Acce^erum , 
prêter dia ^ jfoannis RoJJi hifioriola ^e 
C omnibus W'artwicenfibus , Joannis Be- ‘ 
rehkci Commentarii de rebus geftis Oxo- 
na^ ibidem commoranle Eliz,abctha Régi- 

^ y 


V 


124 Mcm. pour fcrvir Â l'Htfl. 
Thomas na D. Rtcardi W'ynm , Baroneti ^ 
Hearne. Narratio hiflorica. de Caroli , WallU 
Prbicipis I famulorum in Hifpaniam itb 
nere A, t>. I6i$. B cod. MS. nmc 
frimum edidit Th. Hcamius. Oxonii 
1719. 

^S. 'Joannif de Trokeloiue Annales 
Eduardi J I, Henrlcl de Blaneforde 
Chronîca^C^ Eduardi Jl.vita a Monacho 
^liodam MalnHjhiirienfî fufe enarrata. 
E Cod. MS. mine primiu divulgavit 
Th. Hearmus , & vraier Appendi- 

cem in ejua , inter alia , Ordinationes 
Colle^ii Orelienjîs , momimenta ejuxdam 
vetern ab Edr,umcio Archere coynmunU 
cal a fnbunxir. Oxonii 1719. Wr-S®. 

30, Thoma Caü , Collcgii TJniverfi- 
- sntis régnante Eiiz.abctha Magifïri^ vin~ 
dicta Amicjuitatis Academia Oxonicn-r 
fis , contra Joatmem Ca'iim Cantabri- 
gienfiem. In hicem ex Autographo emifit 
Th. Eiearnhts , porro non tantum An- 
îonii a ITood vita'rn k fe ipfo confier i pi am., 
& Humphredï Humphreys , Epificopi 
miper tierejordienfis de viris clarjs 
Cambro-Rritannicis obfiirvationes ^fied 
O" relicjitias ejuafdant^ ad fiamiliam reli-, 
giofijfimam Ferrarw'um de Gidding part 
%>a in agrç Hmdngdome'/fi peninçntef 


Digilizc-J i: . Go 


des Hommes lUufîres. 125 
fubnexuît. O.xonii 1730. i;/*8**. deux Thomas 
vol. H E AUNE. 

40. IVaUerî Memingfort Canonki de 
Gijfebitrne ^ Hifioria de rébus geflis 
duiirdi /. Ediuordi II, & Editardi III, 
uiccedunt , inier alia', Eduardi III, 

Hiflorïa per ,/Imnymîm ; Narratio de 
procejju contra Regmaldiim Pcacockium , 
atitore JohanneU^hethamfiedio'jEexcerpta 
hijiorka è Thama Gafioigmi Dkîionario 
T^heologico •, Libellus de Caroli I, ab ur~ 
be Oxomenfi fuga Jîve difcejfü ; Noiïiïa- 
epue Domorim Religiofariim in Diœcefi 
Batbo-H^ellenfi, E Codd, AÎSS, mine 
prïmus public avit Th, Hearniits, Oxo* 
mi 1731. deux vol. 

41. Duo rertm Anglicarum veteres 
feriptores •, videlicet Thomas Otterbour- 
ne ■)& J pannes Whethamjiede ab origk 
ne geniis Britannica ufque ad Eduar- 
dam IV. E Codd. AISS. antîquis nunc 
primus eritit Th. Jriearnius. Accediint 
inter alia liber de vita & Miracidis 
Henrtex VI, per loannem Blakmannum 
&c, Oxonii 173Z. in-î°. deux vol. 

^i.Chronicon y Jive Annales Priera^ 
tus de Dunfiaple , una cum excerptis è 
Cartulario ejufdem Prioratus, Thomas 
'HearniiiS è Codd, AiSS. defcripjît prk 

L ii} 
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I 2 <r Mèm. pour fervir k l’Htfi. 

Thomas wuf at^iic vulgavh citm yjppefîdice, 
Hearne. Oxonii 173 3. iw -8®. deux Tomes. 

43. Benediüus , yJbl>as P etrobtir^en- 1 

y//, de vit A & geflis Henrici If. & Ri- I 
cardi I. E Cad. A'ÏS. dejcripfit , & mmc I 
prhnus edidit Th. i-learmits. Oxcmt 
1735. deux vol. C’eft-là le der- 

, nier Ouvrage qu’il a donné au Public. 

II a eu foin de mettre à la fin de cha- 
cun la lifte exadle de ceux qu’il avoin 
compofes. Ils roulent prefque tous 
fur l’Hiftoire d’Angleterre , qu’il a tâ- 
ché d’éclaircir par les piéce's qu il a 
tirées de l’obfcurité , 6c parles remar- 
ques curieufes qu’il y a jointes. Il en 
prometroit encore pliifieurs autres 
inais fa more en a privé le Public. 

Au refte' tout ce qu’il a donne , cft 
imprimé magnifiquemeut. Il n’a point 
mis dans la lifte de fes Ouvrages ce- 
lui-ci qui fut publié à fon infçu 6c: 
contre fon gré. j 

44. Dèfenfe de ceux ^iii prêtent Jer-> j 

rmut de fidelité an Ro: k prefim régnant. | 

(en Anglois ) i73i.'/»-8“. J’en ai 
parlé plus haut. 

T. La Bibliothèque raifonnee Tome 
15. p. 485. 
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G E R A R D T ITI U S. 

C '^ER^RD 77r/I^.Î , naquit à^ERARD 
J[ Qj^ediinL’oit'^g en Allemagne , le yuius. 
ijî Décembre 1 6 " 20 . de Â^urtin Tüiiis^ 
en Allemand Tietze , Miniftre de ce 
lieu &vdc Salome Stijjer. 

Il fit fes premières études dans fa 
patrie , 6c perdit dans ce temps-là en 
un mois fon perc & fa mere. 

Chrétien Simonis ^ Sénateur de Qjted- ' ^ 
linhourg , qui devint fon tuteur , prit 
un foin particulier de fon éducation , 

& l’envoya à* Jene , où .il employa 
deux années à l’étude. La diminution 
de fon bien , caufée par les troubles 
qui regnoient alors , ne lui permettant 
plus de demeurer dans ce lieu, il fc 
retira c\\zz George Tïtius ^ Archidia- 
cre dé Afchejleben dans la Principauté 
dé Anhalt^éon oncle, 6c y demeura trois 
ans, qu’il palTa à/e perfectionner dans 
les Belles-Lettres 6c la Philofophie, par 
la IcCture des livres , que fon perc lui 
avoir lailTés 

Au bout de ce temps il alla étu- 
dier en Théologie à Hslmjîadt, Georm 

L iiij 
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118 Mém* -pour fervtr à VHifl. 
Gérard Cdixte ^ Profelfeur de cetre Uni- 
T I nos. verfité , lui ayant trouvé de la capacité 
& du mérite , le prit chez lui , & le 
donna pour compagnon d’études à Ion 
^fils Frédéric 'Uhic. 

Scs études finies , il ne demeura pas 
long-temps fans emploi *, il fut d’a- 
bord Profefleur extraordinaire en Lan- 
gue Hébraïque à Helrnfladt , enfuice 
Conrad Hornexus , Profe fleur en Théo- 
logie dans cetre ville , étant mort en 
1^4^. il fut choifi pour lui fucceder 
dans ce porte. 

Titim , reçut la même année le de- 
gré de Maître es Arts & la fuivantc 
1^50. celui de Doétcuren Théologie. 
Il remplit depuis jufqu’à fa mort la 
Charge de ProfclTeur avec beaucoup 
d’application. 

Il mourut le 7. Juin i6 8i. .âgé de 
^o. ans. Il s’étoit marié , plus de trente 
ans auparavant , & avoit epoufé D.o~ 
rothee Apn 'cs Bremer ^ fille d’un Avo- 
cat de IVolfenbutel , dont il avoit eu 
fix enfans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i.De fimplicihus Entis affe^ionibus , 
uno , vero bono , hujtifqiie cognato per- 
febîo, Helwjiad, 1^45, 


^ des Hommes Illujîres,' 12.9 

îi Difpiitatio degratmtiijuJiificationeG^KA'R'à 
hominis peccatoris coram jiidicio ZJdiTiTius. , 
Jbid. T ô’jo* C’efl: la Thcfe qu’il 
foutint fous Gcorge Calixte , pour 
recevoir le degrc de Do< 5 teur en Théo- ^ 

logie. 

3 . Programma ad aufcidtaùonem £» 
pîfiola P anima ad Romams. Ibid, i é'50. 

q.. Oratio de gravijjimis corruptelif 
ijuibus in Occidente Eccle^a Chrifli 
ulîimis & fecjuiorihus prafertim efl oppref- 
fa , habita , ciim ei Profejfio Theologica 
ordinaria demandata effet. Jbid. 1^50, 
in-jsP. 

5 . De fupremo judicio & aterna bea-^ 
titudine. Ibid, \ 6 $o. in~^^. 

Thefes Theologica de S. Seriptiira^ 

Ibid. 16 ^ 0 . 

•7, De Angelis. Ibid. 

8 . De Meritis operum. Ibid, i ^ 5 1 . »«- 
’ 4 °* 

c>. De peccato cyufcjue differentiis aiz 
’^ue caufis. Helmjîad. i é j 2. w-4”. 

lo. Exercitationes ylcademtca ^cfuî- 4 ^ 

bus pleracfiie inter Pontificios & Protef- 
tante ( controverfa excutiuntur \ & Er^ 
bar dus S. R. I. Cornes Truchfes de 
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I ^ O A'îèm. pour fsrvlr k rHifi. 
r,RARD ‘jyerz^loAHfcn ^S. C<f. A'hij. Camcr.iruis 
iiiüs, & ColondliiS fl piiriore Ecclcjîa devins 
ofienditur. Ihid. 1^52. ïn-j^’*. 

II. Exercîtatio de Controverfîis (JUa 
circti EnchjiriJHam inter Caîholieos Pro- 
tejiantes , CT Pontificios interceduntjùid. 
I 5 2. i/7-4°. 

1 Z. De J^efiiChri/î» Mundï Salvatore. 
Jbid. 1^53. 

13. Inprimum & feciindum Motiva, 
III. EiaJJU Landgravii F.mefli noniine 
ab Adriano c 5 “ Petro de Pl/allenburg con- 
Jignata , Anvmaivcrjiums Théologie a, 
Jbid. 1 6^5 3 . z/ 7 - 4 °. 

14. Rcfponjio fld. J 1. pofiulata Jodoci 
Keddii jefuiu *, itna cum difcnjjione Pa- 
ranefeos ci:tfdr,n , cjuà Poflulaia fua con^ 
tra Protefiantium Refpcnjiciies defendtre 
laborat. Melmjludii i<5;5 3. 7V;-4o, 

- 15*. Dcclnraiio lovornm qiicrumdam 
Ephomes Theologicx D. Georgii Ctdixti. 
'Avec cet Abrège dans les Éditions de 
JBrunf^ic i<?53. w - 8°. à’Hdm/iad. 
16^1. & dans d’antres. 

i(j. Examen de la Pierre de touche 
Papifiicjue d’HUdesheim ^ pour connôïire 
la vraye & faujfe Eglije , qui a paritd?^ 
puis quelque temps fous le nom de Conrad 
Honnies. en Allemand) ïdelrtflad. 
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1^53. i»-4o. L’Auteur caché fous le GeraRu 
nom è'Henniss cft Othon SonnertiAn. Tmus. 
Celui-ci ayant prétendu que Titius 
étoit tombé en des erreurs conûdera- 
bles dans fon Examen , notre Auteur 
lui répliqua par l’Ouvrage fuivant. 

ly. Courte réfutation d'Othoti Sonne- 
man , ou découverte de ^uelcjitcs fr éten- 
dues erreurs groffieres y €ju’ il lui a attri- 
buées, (en hli^mo.nà) Hehnfiad, 1^54. 

i»-4°. 

18. De princifiofiiei ChriJUnnAyfeu 
Cnnonica jeriptura Helmfi. 1^54. in- 

4°' 

1 9. De AUnijlris Ecclejîsi. ihid, 1^55.' 
in 4°. 

20. De homine ad imagxnem Déi 
condito J ejiis lapfu , conditione pofi^ la^~ 
fhnf. Ibid. 

zi. De AEagiflratu & rebus Civili- 
bus. Ibid I é J 5 . i«"4°. 

22. Laudatio funebris in obitum Geor- 
gü Caltxti habita -, cum Programmaie,. 
EJelnflad. in~^°. 

z:^. De Conduis. Ibid. \C^ 6 .in-^o, 

24. De Statu animarum feparatarum, 
Jb:d.\6'^j.in-Af‘ 

z^. De viribus humanis y fve libero 
hominis pojîlapfutn arbitrio ^converjtoney 



î 5 1 Aiém. pour fervlr à l’Htjf, 
Gérard perfez>erantia , ejiifdem certïtiidine , Dtf- 
Titius. fertatio Thcologica. Ibid. iw*4®4 

iS. Réfutation d'un Ecrit Papifii<^ue 
calominieux , (jui efl intitulé : Relation 
véritable de la conduite ^ue George C a- 
lixte a tenu dans fa dernier e maladie , 
eu l'on examine dans quelle Religion il 
eji mort ( en Allemand ) Ibid, 16^57. 

;«-4o. 

17. Oftenjîo fummaria , quod Ponti- 
■ ficii dogmata fua Jibi peculiaria non pof- 
fint unanimi Scriptorum Ecclefiaftico- 
I nm è (^uinejjue prioribus poji nalum Ser- 

vatorem faculis fiiperflitum conjenfu pro. 
bure. Helmjîad. ié’58. *«-4°. It. Editio 
fecunda priori correEHor ^ & infertis paf- 
fim teflïmoniis & argumentil aitélior.Jbid. 
16 ^^. in-ji\P. 

Z 8. Vindicatio ^ugu/îanit Confejfio- 
nis , ab impaüis sp/i à Roberte Cardina- 
le Bellarmino per fummam injuriam , /f- 
bello eut Indien de formula Concordia 
titulum fecit ^ XXII. Mendaciis, Ibid. 
ig'58. ««-4®. 

Z9» Thefes T'heologica , orthodoxam 
Chrifliana fidei dobîrinam br éviter corn- 
plexA , XII. difputationibus publicis pre-^ 
pojîta. Ibid, i 6 ^%. , 

30. De quatuor Novifftmis. Ibid, 
16^60. ^-40. 
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31 . De Beatitudirie ac dtm^ationeQ^RAtLlÿ' 
turna ex Mifchnajoih & Commentariis " 

Kabbinorim cotjJideraU. Ibid^ i66o,w- 

4 > 

5 2 . Cafligatio Afilmadverfionis Fiti ' 

Erbermannt in Ojîcnjîonem fammariam^ 

Ibid. i6sc>, in-/^^, 

33 . De perfpîcHttate S. Scriptnra y 
ejiis interpretaîione & leEHone ommbus 
permittenda, Ibid, 

3 4 . De Aierna cfitorumdam hominum 
eUBione ad vitam Aternam , repro- 
batione ejuorumdain ab eadem. Heln^ady , \ 

i66i, /«'4'’, 

De Theopafehîtarum harejtf Ibid, 

36 ’. Findicia Luther an a , Adelchtoris 
Corn Al u 4 ppendici pro difpHtatione Pitz.-’ 
liputzJii enm anima Mompifia oppofita: 

Ibid. 1661. in-.^"*, 

37 . De S. ScriptUTA ad Milit antis 
pcclefiA plenam informatiemm apta per-' 
febiione & de tradiiiombus Pontificiorumi 
Ibid. i66i. i«- 4 ?. 

38 . De ChriJHana monim doUrina, 

Ibid. 1661. in-40. 

• 39 . De iirdve''fali^Redemptione om^ 
nium & Jïngidorum hominum per Chri-' 
fium, Ibid, 16 ^ 1 , in- 4^. 
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Gf.rard 40. Ripctiiio Dcélriud Fro!c/i,imium y - * 

,Titius. Co/pHS er Sangws Domïnï mftri 

Jcfu Chrifii cumpam & vxno in Sacrk 
Cœnà ore comrnimhuniium accipuntur : 
cwm cor/futâuiene EpiJîoLi Joh. Forjîii ^ 
ipuk ill: Jp^arneri Frcundü honnliam 
' Cermmicam de hcc ivfo ay^ttrnemo con^ 
feriptam vcllictirc Lworavic. Hdrr.jK 

4 1 . De F erbi Divini aniheniica. Ibid. 

16^3. ifi'iz. 

42. De pœnitentia & ubfoJutione Sa- 
cerd^aH, Ibid, t 6 3 . w-40. 

De vêtis falfil'que BccleJfje notis. 

Ibid. 1661. in' jxp, 

44. De Pradeflinaiione evedentium ad 
vitam Aternam , & reprobatione incre- 
dulorim. Ibid. 166^. ///.4C’. 

• 45. De mérité ChrifH pro omnibmC^ 
Jïngulis hominibus prAjîito. Ibid 166^. 

4^. Refponjinm Joh. V'orfîU verbofÀ 
EpiJioU priori y fiiperillius libello , tjuem 
pro homilia JVern ri Freiutd de ver a CT 
reali prajentia Corporis & Sunguinis 
Chrifli eviilgaverat. Ibid. I6é"4. /V7-4®. 

■ 47. De Orthodoxa fidei Chrijliana 
dffCtriria. Ibid 166^4. i«-4®. 

48. De infujficicntia mere naturalis 

$ 

I 

» * 
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des J-Jommef lUuJIres. 1 3 ^ 
Religionis conjCequend^^.m vitam £ter- 
narn & neccjfnaie revcïaiionum divim-^ 
rum fu^ernaturnlium j conird Ed. Hd~ 
hertim. Ihid. icôj. 

Püôlis , Legdli f^ Evangelico j 
& de juflificAtione, Ihid, i6-jo. 

5 O. De Papa & de Papatu Romano, 

^i.DeJefii Chr'ijH Ojjîcio Prophétie 
CO ^ S Acer dotali ^ Regio. Ibid. in-- 

quarto. 

ç 2\ De dodrîna S AcYAmentorum No- 
vïTcJîamcŸüi ^ Ibid. 1673. in^^‘'. 

D'e Alwijhrio Eccicfîajlico , & in 
fpecie de Aiiniftrorum Eecleju vocatione 
ordinaiiÿne 0“ conju^io. Ibid. 1 61 in~ 
'4 • 

54 cupjfdAm in fcriptis Calixiinis 

probe ver fnti plenior reprafentatio Cotifi- 
lu Calixiini de Jhidio Concordia Eccle- 
Jîajlicdi. Avec Prid. ZJlrici Calixti Pie-- 
tans OJJiciiim erga Parentum fintm y 
contra Abrah. Calovium. fJelmflad. 
1675. Cet Ouvrage eft deTidus. 

5 5 .De Harcfi Photiniana. Ibid. 
in-Ar°. 

De Phrajlbus y fîve locutionibus 
Veternm Eccle^a Dobtorum , qnibiis pro 
fucandis nçvitatibus fuis RomarnrPoTtth 


( 


Gf RARD 
Titiüs. ' 
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13 ^' Aîèm. fourfcrvir à fHiJf. 

Gérard fcia EcclcfiA Doltcres hodiç abutuntuv. 

TiTiüS. Helmflaà. . 

57. D'ifputA'.io dj pœmtemîn relapfo- 
rnm ^ & poteftate CUvium Ecc^f/ta à 
Chrifio commijfa Jbid, \6~j~]- if/ * 4 °. 

^g. ^nimndverf.oncs excgeticA ad 
Script lira S acta hifi^niora toc a. Ibid 
1715. /« 4*^, Cet Ouvrage eft fort im- 
parfait , aufîi ne l’avoit-il pas deftiné 
à rimprdîion. 

59. De morte & Chrijtiana prApara- 
ticne ad eam C ommentaiiunciila. Jbid. 
/«-4° J’ignore la date de cct Ouvrage, 
aufli"bicn (jue des 1 if Diflertations 
luivantes. 

6(x. De Indice Controverfiarum. Ibid. 

61 . De D(o tino tnno. Ibid, in- 
4 °» 

61. De Divinitaie ChriJH contra So^ 
einianos. Ibid, . 

6^. De leccatornm cnlpa & reatu. 
Ibid, in-j^ ^ 

é'4 De errore Flacii circ'a peccatum 
orhifiis. Ibid. -if:~ 

6^, De Ecclifia. Ibid, in-n^. 

66. De Sacrificio Adij/s. Ibid. in-A^^. 

67. De rtgvmine jacro^ civilt. Ibid, 

68. De fide juflifiçante, Ibid, in- 

69. 


des Ji&ynmes Illn(îres. 137 
69, De SS. Cœna. Domini. Ibid. Gérard 
4». ' Titius* 

'JO. De (juttfiione ' m homo nondnm 
renatus in dtionibus mere fpirimalibns. 
polleat libéra arburio. Ibid. 

71, De confejfione peccatorum anricu- 
Uri. Ibid. *«- 40 . 

f^. tienrki Aitibomii TrogrammA ht 
funere Gerhardi Titii. Dans les Ale^ 
maria Theologsrum Henningi liluten ^ 

Deca.de \ 6 . p. ^07 9. 


J E A N R A Y.. 

J EAN naquit l’an itfaS. à Je an 

Black^Notley , dans le Comté d'Ef- Ray. 
en Angleterre. 

Son pere , quoique de balTe naif- 
fance , & Serrurier de profelîion ^ l’en- 
voya étudier à Cambridge ^ où il fut 
membre du College de k Trinité , de 
reçut le degré de Maître es Arts. De 

A CJ 

toutes les Sciences , aufquels il s’y ap- 
pliqua , aucune ne lui plut davantage 
que la Botanique,&; il la cultiva dès-lors 
avec foin, parcourant tous les environs 
de cette Ville , pour connoîtfe les 
Plantes qui s’y trouvoient. 

T«f?ie XLL M 
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Kay. 
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Il ctoic cependant defliné au Mi- 
niftere , & il étudia dans certe vue en 
Théologie J & lut ordonné Prêtre de 
i’Eglife Anglicane par le Doéleur San- 
derfon , qui écoit alors Eveque de 
Linco-ln mais il n’exerça prefquc 
point les fondions de Miniftrc^ ai- 
mant mieux fe livrer à fon goût parti- 
culier pour la Botanique. 

Depuis l’an 1^58. jufqu’en 1^73. il 
fit diderens voyages en Angleterre ^ en 
EcolTc , en Irlande , pour s’inftruire 
des chofes naturelles particulières à 
ces pays. Il accompagna aufii François 
W^ilhiglohy dans ceux qu’il fit dans les 
Pays-Bas ^ en Allemagne , en Italie > 
& en France, & fçut les mettre à profit 
pour augmenter les connoilfances. 

Mais voyant enfin , que tous ces 
voyages ne l’cnrichifldient point , il 
retourna en Angleterre & s’y maria 
en 1673. Ce fut apparemment vers 
ce temps qu’il fut reçu dans la Société 
Royale de Londres. 

Il demeura dans le Comté de W'ar- 
wie pendant quatre années , au bout 
.defquelles renonçant à routes vues 
d’ambition pour ne s’occuper que de 
fes études chcries , & fc contentant 


/ 
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des Hommes Illuftres. 1^9 
du peu qu’il avait , il fe retira avec Jean' 
fa femme à Black ~ Notley ^ fa patrie , R a y. 
où il vécut toujoL^rs depuis. 

Il y mourut en 170 5 . âgé de 77. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Caîalofus Plcmtarum circa Canta^ 

O 

brigiam nafcentiam -, ïn cjito exhihentur , 
qiteîcjuot haüemis inventa funt ^ qm vel 
J fonte provemunt , vel in ngris feruntur : 
un a, cum fynonymis feîeü:ioribus ^ Iqfiis 
natalihns , çfr obfervationibus quibufdant y 

oppido raris, y^djicîumiir in gratiam 
'Tyroniim Index Anglico-LeLtinns , index ■ 
locorum , etymolo^ia nominum y& ex^ 
plicatio quorumdam terrninorum, Canta- 
brigia. i 6 èo. in-S'*. On voit par ce 
titre, que l’Auteur n’a rien oublié pour 
rendre fon livrc,utiic. L’Ouvrage a été 
fondu depuis dans celui qu’il a don- 
né fur toutes les Plantes de l’Angle- 
terre. 

2 . Catalogua riantanm Angliâ. & 

Jnfidarum adjacentiim tkm indigenas 
ûim jff agris paffîm ciiltas compleElens^ 

In qHopr&ter Synonynta y. facilitâtes quo- 
que fiim'/natim tradiintur : iina cum obfsr- 
'Vfltlonibus & experimentis novis Mtdi- 
cis & Phyjicîs^ Londinî i6~jo. in-Z^. It. 

Ibid. i6-jZ.in-%o. 

. M ij 
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Jean 3. Nomsnclntor Clafjlcus ^ Jîvs Dic- 
Ray. tïonarium trilingue , ^nglicamim , Lati- 

num J Gracum ^fechnclum locos cammu- I 
nés. Londini iCji. 16Î9. i6ç6.in-S*. t 

4. Obfervationes Topographies , Ethi- || 
€A & PhyJïologîCA , fa^ts in itinere per 
Belgium , Germuniam , Italiam GaU 
liam. Item Catalogiis Stirpiim in exteris 1 
Begionibus obfervatarum , epiis z*el tton » 
ompino^ vel parce in jinglia proveniunt, 

( en Anglois ) Londini 1673. w-o”.On 
rrouve encore dans cet Ouvrage plu- 
, ficurschofes fur THiftoirc Littéraire &: 
les Sçavans des Pays , que l’Auteur 
avoit vifircs. 

J. Recueil de mots jinglois ^ qui ne 
font pas communément en ujage , avec 
leur fgnification df leur origine. [ en 
Anglois ] Londres 1^74. in-ii. It. ze. 

Edition augmentée. Ibid, i6qi. in-ti, 

6. Francifei Wtllughbei Ornithologie 
îibri très , in quibus Aves omnes ^ h a~ 

Elenüs cognita , in methodum naturis fuis 
convenientem redaüs accurate dfferi^ 
buntur, Cum figuris. Londini 1 67^. in~ 
fol. Cet Ouvrage a été mis en ordre , 
corrige & publié par Jean Ray. It. 
traduit en Anglois avec un Appen^ 
dix contenant trois Traités de Ray. 
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des Hommes .Illuflr es. 14 1 
I*. De yiucupio ^ junUa. dejcri^tione di^ Jean 
verfi geueris tendimlanim. i\De Infirn-K A y. 
EHone Avhm Cantantium. i^.De re 
eipitraria. Londini 1^78. in-fol. 

7. Recueil de Proverbes j^nglois , 
nufquels font joints quelques attires Ecof- 
fois & Hébraïques. [ en Angloii ] 
Cambridge léyS. in-î'*. 

8. Afethodus Plantarum nova , brevi- 
tatis perj^cuitatis caufa Jÿnoptice in 
tabulis exhibita j cum notis generum 
tum Jiimmorum , twn fubahernorum cha- 
raEleriJîicis , & obftrvatienihus notwuî- 
Us de feminibus Plantarum. Londint 
1^82. in-%^. It. Emendata dr auEla. 
uiccedit Adethodus Graminum , junco- 
Yum & Cyperorum fhecialis. Londint 
1703. /«-80. If, ji 4 mflelod. 17,1 o. in-%^. 

9 . PJifloria Plantarum , fpecies ha- 
Benits éditas , aliafque infuper multas - 
noviter inventas & deferiptas cmplec- 
tens. Tomiis J. Londtni ig^ 6 . infol. 

Tomus II. Ctti aecejpt Nomenclator 
Botanicus Anglo^Latinus. Londini 16 SS. 
in-fol. Tomus III. qui efi fupplementum 
diionftn pracedentium. Âccejfit P. Geor~ 
gii Jofephi Camelli Hfloria Stirpium 
infula Luxonis & reliquanm Philippim 
narum y item D. Jofephi Pitm Tourne^ 
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fort Cor ollarinm Jnfhtmlom'.m Rci Hcr- 
bciriic. Lrndini iri-fol. 

10. Fr ancïfci IVillughbei de Flifioria. I 

Pifchm libri IV. rccognui , coaptaii , | 

fiippleti , Ubrifcjiie diiobus prioribus tutcH j 
k Joanne Riiio. Oxoriiï in-jol. I 

11. Fafciciduf Stirphm Britannica- | 

ritm. Londini lé'SS. iw-S". ,| 

11. Synopjts AFethodicaftirpium Bri- 
tannicarum ; additis notis generum cha- 
raHerifiicis , fpecicrum defcrîptionibus , 

& Virium Epitome. Londini i 69 o-.in- 
S O. If. Editio. 23. AuBior. Londini 
\G^ 6 .in-%°, \z. Editio Ibid. 1724. 
ï«-8°. L’Editeur de cette troifiéme 
Edition y a ajouté près de 453. Plan- 
tes nouvellement découvertes. 

13. La Sagejfe de Dieu dans les Ou- 
vrages de la Création, [ en Anglois ] 
Londres in-S^. îl s’eft fait plu- 

iîeurs éditions de cet Ouvrage , dont 
la é'c. eft de l’an 1714. & la 7^ de 
1717. Il a été traduit en François , J 
fous ce titre : Üexijîence & la SageJJè 
de Dieu manifefiées dans les œuvres de 
la création. ZI trccht 1714. ^ iji 9 . in~ 

80. Gafpar Calvoer en a auffi donné 
une traduélion Allemande , accom- 1 
pagnée de fes n^tes , à Cojlar en 1717. | 

in-s\P^ 
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14. Difcours mêlés fur la dijfùlution J E A n, 
& les cha77gemens du Monde, [ en An- Ray. 
glois] Londres 1691. w-8°. It. augmen- 
tée fous ce titre : Trois Difcours Phy'- 

fico - Théolegiiiues. i. Sur le premier 
Chaos la Création du Monde. 2. Sur 
le Déluge univerfel , fes caufes & fes 
(ffêts, Sur la dijfolution 0 “ Vembrafe- 
ment du monde, [ en Anglois ] 3e. EdU 
tion augmentée. Londres 1 7 1 3 . /«- go. It. 
traduits en Flamand. Rotterdam 17I5. 
in-oélavo. 

15. Synop/ts methodica Animalium 
Ojoadrupedum Serpentini generis y 
vulgarium notas charaSlerifticas ^rario- 
ntm de fer fptiones intégras exhibons s cum' 
hifloriis çf obfervationibus Anatomicis 
per qiiam curiojfis. Pramittuntur nonnulU 
de Animalium in généré fenfu , genera- 
tiàne ^ divifione J &c. Lonàini ié'^3. 
i«-go. 

\6. Recueil de voyages curieux , divi- 
fé en deux volumes s dont le premier con^ 
tient le voyage de Leonard Rairoïlf en 
e^ueltjues contrées de l*Orient , comme la 
Syrie , la PaleJHne , ou la Terre-Sainte ^ 

V Arménie , la Mefopotamie , l’ A ffyrie y 
la Chaldée ^ (frc. Le fécond., ^ui traite 
de quelques endroits de la Crece , 4 ^ 
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Jean CAjie ÂiintHrs , de l'Egypte , de l' Ara^^ 
Ray. bie h’nreufe & Pètrèe , de l'Ethiopie, de 
la Mer Rongée , &c. eji tirée des Obfer- 
valions de AiM. Belon , & de V'ernon , 
& des DoSleurs Spon , Smith , //«»- 
tington^& autres, A<}uoi font ajoutés trois 
Catalogues des Arbres , des Arbrijfeaux 
& des Plantes , <jui croiffènt dans le Le- 
vant ,par Jean Ray [ en Anglois ] Lon- 
dres 1653. * Ray a eu foin de 

revoir ccs Relations. 

17. Stirpium Enropaarum extra Bri- 
tannias nafcentium Sylloge, Londini 
1^54. /«-go. 

18. Epifîola ad D. Rivinum de metho- 

do Plant arum. Londini /«"S**. 

19. Dijfertatïo de variis Plant arum 
Metho dis. Ibid'. 1696. in-8°. 

20. Methodus Jnfeclorum. Londini 
1705. /»-8°. 

i-i. Hiftoria Infeclorum. Opus Poflhu- 
mum *, cm fubjungitur Appendix de Sca- 
rabais Britannicis , auÙore M, Lifter^ 
Londini lyio. /«-40. 

22. Synopfîs met ho die a Avium & Pi- 
fcium, Opus Pofihumum , in ^uo multas 
fpecies in ipjius Ornithologia , Jehihyolo- 
gia defideratas adjecit , methodum^ue 

* Se trouve à Paris , chez Briaflbn. 

fuam 
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fkam Pifcinm Natura magis convenien- J e a w 
tem reddidit, Londini 17131. /» 8°. R A Y. 

23. Recneil de Lettres PhilofophiifMes , 
écrites par Ai» Ray & tPautres perfin- 
nés. On y 4 joint celles de Ai. François 
IVillHghby. [ en Anglois ] Londres 
171&. Ce Recueil de Lettres , 

qui roulent fur THiftoire Naturelle a 
etc publié par Gmllaume Derham. 

Z4f. Exhortation à une vie fainte , 
fondée far le bonheur ^u*elle procure en 
ce monde & en i* autre. [ en Anglois ] 
Londres 1719. 

y. A, Jujjîeu Botanographorum Elow 
gia. Bibliotheyue Angloife fom, 4, p. 

40- 


PHILIPPE NAUDE*. 

P hilippe , naquit Philippe 

À Aietz. , le 28. Décembre i^54. Naüi)E* 
Vers l’âge de douze ans , il fut de- 
mandé pour fervii à la Cour à^EiJè» 
ftach en qualité de Page, ôc pourte- 
nir compagnie aux jeunes Princes. Il ^ 

ÿ*y fit fort aimer , & ce fiit-lâ qu’il 
apprit l’Allemand ^ qui dans la fuite 
lui fut/itrcs-utile.' H l’apprit même 
Tom XLL K 
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l\4^r Mhn. pOHr fervir k 

Philippe afTez bien poui: devenir Auteur c|i 
Navde\ cette Langue, - 

Il ne demeura ccŸcr\àantX£ifittach 
qu’en viïon quatre, ans •, (bn pere alU 
L’y redeniander lui-mê/ne l’.ayanc 
obtenu , quoiqu’ayec peine, iUe ramo- 
na à 

On n’avoit ni le deflein , ni les 
moyens de le poulTcr aux études , 
mais le jeune Nau4é s’y appliqua de 
lui-même -, &C fans avoir jamais eu de 
Précepteur , qui luû ait enfeigné un 
feul mot de Latin ,.ni de ProrefTeur 
qui l’ait guidé en Théologie ou dans 
IcïS Mathématiques , fa; paflîon pour 
les Livres & pour l’étudè fut fî forte., 
qu’elle furmonta tous ces obftacles 
éc qu’elle lui fit faire des progrès très- 
confiderables , mais qu’il ne connoif. 
foit pas alors lui-même , & dont il 
ne pjrévoyoit pas pouvoir tirer auflî 
bon parti qulil le fit, dans la fuite. 

Gomme.il pr.ofeffoit la Religion Cal- 
yinifie -, il fortit dp France à la révoca ^ 
tionde VEAk de Nantes en i 6 S 5 .II étoit 
alors marié Ôcavpitun fils âgé feulement . 
de neuf mois. Le même jour que le 
temple- fut fermé, ^ êç 

ftoptçe «ju’il y. avoit d& biçiw-! ^ dçt 


Vfef Rhiflfet'/ ' i?4f 

pâfcns , n'ertimenant que fa'fehîtrKf & PHftïPf'B'. 
fon fils , avec lefaucls , après bien des Naude% 
fatigues & des périls , il arriva- à Sar-, 
brmk. De là fe rendit à Hanau\ où il 
féjourtia' environ deux ans, au Bout 
dcfqüels' il alla s’établir à Berlin. 

Pendant qn’il déliberoit fur ce qü’il 
pourroit entteprendre pour gagner fà 
vie ^ il acquit la connoiflance 6c rarniîA 
. fié de îil. Latt^feld ^ qui étoit'Mathc- 
maticien de' la» Cour , 6c qui' enfeîV 
gnoit les Pages; Ce' fçavant hornm'é 
ayant' rètonnù la capacité de Naudé 
dans les Mathématiques , l’exhorta à 
' ProfelTer Cette Science. Naudé ^ qui 
fe déficit de fes forces , 6c qui' n’ayant 
jamais enfeigné , ni vu donner de le- 
çons , craignôit de s’cxpolèf ,! nc fô 
rendit qu’avec peine aux’ inftances de^ - 
Langerjeld\ qui lui procura if abord ' ‘ 
quelques difei pies; Celui-ci étant mort 
peu d’années après , Naudé lui fuccé- 
ida en \G^€. tant dans la charge de 
Mathématicien de' fa Cour d’Infor-' 
mateur'des Pages , que'dans celle de 
Profefleur en Mathématiques dans l’A- 
cadémie des Sciences. » 

Des l’année 1687. le College illuftre ' 

de Joachim l’avoir appelle à y enfei- 

Nij. 


.V 


« 

148 Mem.pOHr firvtr àl'ITtf, 

Philippe gncr l’Arichmérique , & les Princîpcf 
N4UDE*, des Mathématiques. : 

-En 16^3. il fut établi Secrctaire-In- ' 
terprête. En 1701 . la Société des Sçien- 
^ ces l’aggrégea à fon Cours. Enfin lorE 
qu’en 1704. le Roi de Prufic fonda 
PAcadémie des Princes , Naudéy fut 
attaché par Patente particulière , com- 
me Prorcficur en Mathématique, ^ ' I 

Il mourut à Berlin au mois de Mars ‘ 
âgé de 74. ans ; laiflântunc fa- 
^ mille allez nombreufe. 

C’étoit un homme d’un caraélére 
très-cftimablcj & d’une probité recon- 
nue. Quoique les Mathématiques fuf- 
fent fa Profelfion , 1 a Théologie ctoit 
' fbn étude favorite, Aulfi a-t-if beaui* 
coup plus écrit en Théologie qu’en 
Wathélnatiques, - 

/ Catalogue de fes Ouvrages. 

1. üéemetrie. [ en Allemand ] Ber-^ I 
lin in-^^. Je ne fçai quand a paru i 
çct Ouvrage qu’il a fait pour l’ufage 

de l’Académie des Princes, 

2, Méditations faintes, Berlin i é'^o, 

w-S®, j 

Morale Evangeliyue. Ibid. 16 
w- 8 deux tomes. 

4. La fpmeraine perfeUiçn 4 e Dien- 
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inimité de l'Ecriture tJ? PHttiPn' 

- <*m«»du mL . - . 

» pf'^dau dues Us Livres 

^^'/nyU fur p, ^ ^ 

p. B. E. P. E. M. D, L.jI. 1 X C'en 
a-Are Pi, lippe Nuudé de Î^SoeM 
Beyele de Berlin , <#• PrefelTeur J 

\ff^nUiPre.UmfilLt^. 

<J^.c prend danhet Ouvt?' 

lui a fufcite un adverfaire Anonpil- * 

cZte ^ * iff- une Vo- 

“"V PubWe fous ce’ rite : Let^ °i 

l^en de Dteu , pur un eiuteur d'un 

’T. ?/f« in-t 1. pp.sL-e.NZ - 

f «pondit , auffi-bien qt’à quel-' 

attaque , par l’Ouvrage fSivant. 

la fouveraine perfeiüon de Dieu 

Z: ^”>ficrdun. d,:. 

W-I2. pp. J. ' 

e. Exumen de deux TruiU, neuve'.e 

^Z‘^«ni'»trîerM.deUPUcettês 

«« lefremiçr ^ four titre: Réponfc 

N ii j 
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4,^0 Mm.fOfirfervirirHifi, 
ÇfliUPPE 3 une Objc<âU>n , qu’on applique à 
yAyjftÊ*. dÜyejcs \fi 4 ecs , &c. Avec une addir 
iCiosn , ,oCi l’on .examine le dogme de 
la Promotion Phyfique j & .U Jccond 
éclairdiièmcns fur quelques difficultés, 
qui naiffient de lacon/îdexation.de la 
liberté nécelTairc pour agir moralcf 
ment. Avec ime addition, où l’on 
prouvC/Cpntrc Sfin(^a , que nous fomr 
mes libres , u 4 ^er dam 1713.1»- la, 
deux ypl. 

.7, JExamenimpartial .de la The'alogic 
’^^ique [ en Allemand j] Zerl^. 1715, 
i»-8'°. Ce lieu de l’impreffion n’cft 
pas le véritable > ce fut l’Imprimeur ^ 
qui , par je ne fçai quelle failon , vou- 
lut cacher à l’infçu .de Naudé , ^ fo» 
nom , (Sc celui du Iku où il imprl* 
inoit. 

8. Comme à la fin de l’.Guvxagç 
contre la P lace ne , Naudé âypit aioUr 
té des Remarques fur le Traité des 
' fowrces de la Corruption , & fur le Ca»i 
Çcchifmc de M. Ofiera^ald , on vit 
bien-côt courir en manuferit une Lccr 
tre Apologétique en faveur de M. 
Qjierarald contre ces Remarques. Cet- 
te Lettre- étant parvenue \ Naudé en 
171^. il la fit imprimer à Berlin 
la réponl^. , 
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âet îîommes Tltujirtfl 

• Entretiens Sditaires,2ierîm J VJ! J, PHitiPPfe 

f«-B“.C’eft un Ouvrage de pieté tra-NAüDE\ 
duicen partie du Holiandois de Giâl- 
îttwne Teclinck. i 

lo Réfutation du Conmentaire Phif 
iofo^hique \ ou folution générale & ren» 
verfement de tous les So^hifines 
i* Jouteur y empl<ye À dejfein d’établir en 
tout lieux uni tolérance fans homes , 
pour V exercice public de toutes les erreurs 
& les héréjies , dont Vefprit humain peut 
être capable. Berlin lyi^. acut .. 

tomes. 

1 1. Traités de la Jufitfcatien. Leyie 
173^. in-\%, C’eft un Ouvragé pof- 
thume , mais qu’il avoit achevé. 

■ V, Son Eloge dans la Bibliothe^ 
Üermani^He , Tome 3 p. ^ 77* 


CLAUDE GRÜCET. 

C LyfU DE G RVCET^ ne nom cAClâvi>-£ 
connu que pat fes Ouvrages ^ Gauget.’ 
& par le peu de chofes qu’en difcnjc 
du Verdier & la Croix du Maine. 

Il étoit Parificn , & il en prend U 

Q ualité dans le titre de toutes fes tra- 
udions. On voit par l’Epître DédU 

N iiij 
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Claude 

Çrvget. 


( 


l$i Mem. pùttT" fervîr k FHiJl. 
catoire de celle des Dialogues d’h$H- 
fleur de Pojfcvin , adrelTcc à Louis tU 
Bourbon , Prince de Condé , & datée 
du 20. Août 1557. qu’il étoit alors 
Secrétaire de ce Prince. 

Comme il polTédoit fort bien les 
Langues Efpagnôle & Italienne , il 
employoit fes heures de loifir à tra- 
duire en François des Ôuvrages écrits 
en ces deux Langues •, & il en auroit 
publié un plus grand nombre qu’il n’a 
fait,, fi la mort ne l’eût enlevé dans 
la fleur de fa jeunefle , comme diê 
f^erdier nous l’apprend. 

Nous ignorons l’année de là mort : 
mais comme fan dernier Ouvrage eft 
de 1560. & qu’il y avok déjà dix ans 
qu’il avoit commencé à en donner au 
Public , il eft à croire , qu’tl n’a été 
gueres au delà de cette année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Les E-p'itres de Phalaris , Tyran 
^jigrigentins en Sicile , mit en vulgaire 
Brandon , far^ Claude Gruget , Parifien, 

Paris , Jean Longis 1550. in- 8®. feuil, 

71. If, Avec quelques autres pièces 
(bus ce titre : Les Lettres de Phalans ) 
#* dJlfocrates^avec le Manuel d*£pElète. 

Le tout traduit du Grec en François* 
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' des Hmm«s JUnltreSé 

’jinvers ^ 5 s 8 . /«- 1 . fcuil. 1 8 La Cl Aup» 

tradudion des Epîtres éiifocraies cftCRUGST'^ 
de Louis de Muthai CtM^ du Manuel 
d^EftSlete eft Antoine du Moulin , 
qui cft auflî le Tradudeur des 
ees des Philofàphes de Grece , ajoutées 
à eette édition. Ainfi U Croix du MaU^ 
ne s’eft trompé , quand il a dit ablcr- 
lument , fur la fimple inlpedion du 
titre ,, que Gruget a volt traduit en 
François les Epîtres de Phalaris & 
dp ifocr aies avec le Manuel d’EpiSiete y 
il n*auroit pas parlé ainfi s’il avoit vû 
les titres particuliers de ces traduc- 
tions , qui portent les noms de leurs 
Auteurs. . 

2. Les Dialogues des Mefftre Sperots 
Sperone Italien , traduits en,Françoist 
Taris , Etienne (jroulteau 1 5 p . i«- 8% 
fcuil. 22^. Ges Dialogues ., qui rou- 
lent fur differens fujets de Morale Ôc 
de galanterie , font au nombre de dix. 

3. Les diverfes leçons de Pierre Mef~ 

Jîe , Gentilhomme de Seville , contenant 
variables (fr mémorables hijîoires , mîfes 
en François, Paris , Etienne Groulleau 
155^^. It. de nouveau revues ^ 

corrigées , ^ augmentées de la 5 e. partie^ 

& de trois Didogues. touchant la nature 




1 


1 5 4 ferütr k PHIff. 

Claude dit Soleil^ de la Terre & des Métearesi 

GHüget. P<ir// 1 î»-8®.Lcs trois Dialogues. ^ 

font auflî traduits de l’Efpagnol de 
Tierre Afejjfie, It. Lyon i 577. /;r-8®, 

moine dn Verdier a ajouré à cette 
édition fept livres de diverfes leçons g • 

qui fe trouvent dans les édifions fui- 
vantes. It. Paris , Nicolas Bonfons , 
ï 5 8 3. r«-T feuil. 6 \ 6. Tt. Lyon 1 584. 
in~8^. It. Tournon 1^03. It, / 

'^vee fept Dialogues de Pierre MeJJîe.y • 

dont les cjuatre derniers ont été de neu-- 
veau traduisis en cette édition, Tournon 
1609. in- 8°. Jencfçaifi ces quatre j 
Dialogues n’ont point paru dans quel» 
qu’une des éditions précédentes. Loutf 1 
Cuyon a donné une iliitc des diverfes 1 
leçons de Pierre Mejfte & de du Ver-' | 
dier en trois volumes in-%^, Gruget 1 
marque dans l’Epître Dédicatoire dç j 
fa traduébion , qu’il a été aidé par un [ 

de fes Coufins qui porte fbn nom 5 | 

c’eft François Gruget , dont je parlerai 1 
plus bas. 

4. Les Dialogues éthonneur de 2 \def 
fire Jean'Baptijle Pojfevin , Mantouan l | 
epjuels efi amplement difeouru & refolu \ 
de tous les points de l* honneur entre toutes 
perfonnes > »«/ en François par Ùaudi 
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des Hommes Jllujlres. x^jS 
Cru^eti Paris , Jean Longu 155.71V CuAUDÈ 
4*’. fenil. 138. Verdier met une édi- GRUCETi 
tion faite à Lyon itf-4®. pr Guillau- 
me Rouille la même annee 1 5 57. H 
eft à pxéfumcr qu’elle n’eft pas dilfe- - - 

rente de celle que j’ai rapportée ^ §c 
de celle que la Croix du Maine met 
chez Vincent Sertenas. 

5, Le ftlaifant jeu des Efihecs r.ena»- 
Vellé y tepec inftruBion four facilement 
Vaf prendre & ie bien jouer ^.traduit de 
P Italien, Pnris^ Guillaume le Noir 15.^0. 

VHeptamerpn , .ou fijfotre des 
^mans fortunés des NouvâIUs de Mar^ 
guérite de Valois , Roy ne de Navarre ; 
remis en fin vrai ordre , confus aupara* 
vânt en fa premier, e imprejfon , par ClaUf 
de Gruget. Paris , Gilles Réim 1 
î»-4p. It. Paris 1 574. in-\ 6 , It. Lyon ; ' 

Loys Cloquemin 1578. in-i 6 . pp. 8ïz. 

Ces premières éditions ont été fuivics 
d’un grand nombre d’autres. 

V. Les Bibliothèques Francoifes dq 
la Croix du ALaine de Du V erdierp ' 


Louis 

Mxigret 


f 5 < Mifn. peur fervir k l’ffijf. 


LOUIS MEIGRET. 

L OVIB MEIGRET ^ cCoit natif 
de Lyon j c’cft la feule particularité 
que nous fçachions de lui. Il ne nous 
cft connu que par fes Ouvrages, & 
pat les efforts qu*il fit pour introduire 
une nouvelle Ortographc dans la 
Langue Françoife. 

La meilleure partie de fâ vie s*e/l 
pafTce à compofer, & à traduire en 
François divers Ouvrages *, & ce qu’on 
a de lui s’étend depuis i J40. jufqu’en ’ 
15' 5 8. Comme on n’entend plus par- 
ler de lui après cette dernicre année , 
51 eft à préiumer qu’il ne la pafTa pas 
de be'aucoup. 

Catalogue de fès Ouvrages." ’ 
ï . Le fécond Livre de Cdius Pliniuj 
Secundus fur VHijloire des Oeuvres de 
Nature , traduit de langue Latine en 
Françoife par Loys Meigret, Paris 
VAngelier 1540. It. derechef ç 

par lui corrigé tant de langage <jue de 
Jens, Paris ^ Chrétien Wechel , Ï552. 
in-s^,(cu\L 96. 

Le livre du Mondé fait par Arif. 




Digitized 


Nemtet Illujfref:' 

tôte & envoyé À Alexandre U Grand , 
traduit en François çar Metgreu Farts , 
J^enys Janot 1541. in-%^, La Croix du 
Jiitnne s’cft trompé , quand il a attri- 
hüé à Platon cc livre du Monde. 

5. Trait/ touchant le comnun î^age de 
V Ecriture Françoife , fait par L^s 
Aiàgret y Lyonnais , auquel ejl débattu 
. des faultes & abus en la vraye & an~ 
cienne puijfance des lettres^ Paris 1542; 
»r4o. pp. 56. non chif&écs. La Croix 
du Maine maïquc une édition faite 
en 1545^ à Paris. Meigret commença 
dans cet Ouvrage à vouloir introduire 
dans la langue Françoife une Orto- 
graphe entièrement conforme à la pro- 
nonciation. Mais fon fyftême n'a pas 
fait fortune *, Il fut meme attaqué dès- 
lors par Guillaume des Aütels , qui pu- 
blia contre lui fous le nom de GUu» 
m'alis .de 'Tez.elet un Traité touchant 
Vancienne Ecriture de la langue Fr an-, 
çoife & de fa Poèfte , contre POrthoi 
graphe des Méygretiftes. Lyoyt in^i6. 

4. Les troifiéme & quatrième livres de 
Eucius Moderatus Columella , traitant, 
du labeur des vignes , traduits en Fr an* 
çûis. Paris , Denis Janot , 1 542. ««-8®. 
ç, La troifiéme. Oraifon tCéfocrates 


Louis 

Meiguet 
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1 5 A/enk ’ffouf frrvir a VHxjh^ 

L O U ts 'faite en la^perfonttedè Nicocles y Roi àé 
Mcigret Chipre ^.touchant le- devoir des Subjets à 
leur Prince, Paris ^ Chrétien fVechel 
1*5 44» in^io,- 

6 . Lec> trois' Livres de Marc-Vulle 
Cicéron des Offices ou devoirs de bien 
vivre. B aris' y Chrétien R^etkel 15 47.’ 

' -J. Le Menteur ou Vîncrédide'de Lu- 

cia» ^traduit de Grec en- Pranpoes par 
Louis Meigret , Lionnoes , apec^' une 
écriture sf adram à la prolacion Franm 
foefi ^ è les réfons. Paris Chrétian 
chel 1548. /«-40. pp. 5^. L’E pitre aux 
LcAcurs ,.qui va jufqii’à la' page 29. 
tond à juftifier fa nouvelle Ortographe, 

• %.Le Tretté de là Grarrmere Franpoe-^ 
fe tfet par Louis Meigret , Liâmes. Pa- 
ris t Chrétien Wéchel 1 5 50. iw-4«. feuil. 
1^43 • ^ ^ ' 

9. Réponfi k F^polojie de Jaqes Pel- 
letier. Paris yChreft. Wechel 15 5®. in- 
40, iPelletier croit du fentiment de' 
Meigret , qu’il falloir écrire comme 
on parle j mais ils ne s’accordoient pas 
dans rexécutlon , comme il paroît par- 
un Ouvrage àz' Pelletier , intitule j 
Dialogues de l’Orthègraphe èprondncÎA- 
tion pranpoefcy Avec- une Apologie ^ 
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, Hotnmâs lÜHjlreSj ^ , 1 5 5 

Loys Meigrct. Poitiers 15 50. C’eft L o u M ’ 
a cet Ouvrage que Meigret répond ici. MeigreX 

10. Défenfe de Louis Meigret tou- 
chant fon Orthographe Françoife contre 
les Cenfures & calomnies de Glaumalisi 
Paris 1 5 50. /«-^o.On a vu çi-deflus au 
n®. 3. Que Guillaume des Autels avoit 
attaqué TOrtographe de Meigret , qui 
lui répondit par cette Défenfe Des 
Autels revint aufli-tôt à la charge , & 
publia^ une Replicjue de Guillaume des 
Autels aux furîeufes Dêfenfes de Louis. 

Meigret. Lyon 155,1. f«-8o. Ce nouvel 
Ouvrage en attira un autre de 
gret , qui y oppofa le fuivant. 

11. Réponfe de Louis Meigret à U 
de'z,efperée repliée de Glaomalis de Ve- 
zelet , transformé en Gyllaome des Ao- 
tels. Paris Chr, JPechel 155,1. i» 40.ppJ 
55. Cet Ouvrage termina cette dif- 
pute. Meigret fe defabufa apparem-. 
ment de fon Ortographe , piufqu’il' 
ne s*en eft point fervi dans les Ouvra- 
ges qu’il donna,dcpuis au Public. 

1, 1 2. Les cinq., premiers Livres des 
'fUjîoires de Folybe Megalopolitain f 
avec trois parcelles du premier , uni 
dufeptiéme^ une du huitième une du 
Jfiziémc. Paris ^tienne Croulleau 1552. 
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" ê 

î?o Ment, fottr fervir À VUif, 
Xoüis It- jimrefois traduit (ff mis en 

lumière far Louis Afei^et , & derechef 
revus , corrigés , & rendus plus entiers 
par lui fur l'exemplaire Grec, u^ufquels 
de nouveau font ajoutées les fubfequentes 
' parcelles des livres 9 , lo. si. 1 1. ‘c 
I4. 15. iy,tout(S traduites far lui fur 
texemplaire Grec. Enfemble le de£ein 
Ju Camp des Romains , extrait de la def> 
cription de Vdyhe.Ljon^Jean de Tournes 
1558. in-fol. Cette féconde édition cft 
le dernier Ouvrage que je trouve de la 
façon de MeigretfiiL le feul que je con- 
noilTc , où Ibn nom foit écrit Âîeigret, 

1 1 . Difeours touchant la Création du 
'Monde d’un feul Créateur par rai- 
fins naturelles, Paris , André fPechet 
i; 54 . 

14, Les deux Livres de Robert Tal- 
turin touchant la dfcipline militaire ^ 
tranflatés de langue Latine en Prançoife, 
Par Loys Metgret. Paris , Charles 
Perier 1555. in folio. 

15. ÜHiftoire de C, Crtfpe Salufe 
de la conjuration de L, Serge Catilini 
avec la première harangue de M, 7 *. 
Cicéron ççntre icelui : enfemble la guerre 
Jtigufhine , avec PinveSlive de Poriius 
Latro contre lediil Catilin. Paris , Çl rci 

mu 
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( tkn îf'èchel in-foU J’ignore la date de L o ir i S 

' cette édition. It. Lyon , Jom àt Tour- Meicrei? 

ftts 155^. w-itf. 

' 1 6 ,hts (juatre Uvres (tAU>ert Durer ^ 
de la proportion des parues & pourtraits 
des corps humains , traduits de Latin, 

Paris , Charles Perier 1557. in fol, 

V, Les Bibliothèques , Françoifes de 
I Du Ferdier^& de la Croix du Maine, 


JEAN KIRCHMANN. 

J EAN KIRCHMANN , naquit J.Kirck-. 

à Luhec le 18. Janvier 1575 
Gérard Kirchmann , Marchand de cet- 
te Ville , & de Gefa Huneriger, 

Il étudia dans fa patrie jufqu’à l’â- 
ge de 18. ans & le rendit enfuire â 
Francfort lut l\Oder^ où il pafla quatre 
année s^pendant Icfquelles il fut fort aC- 
fîdu aux leçons , & au travail de fon 
Cabinet , s’éloignant avec beaucoup 
de foin des débauches ordinaires aux 
Ecoliers des Académies. 

Il alla apres étudier dans IfAcadé-' 
jnic à!Iene , & enfuire dans celle de 
Strajhoûrg, Il demeura deùx ans dans 
«ctcc dernicre , où il s’appliqua avec 

Tme XL/, , O ^ 

I I 

I ^ 
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J.Kirch 

XANN. 



i€t Mm, pour fmnr k 

beaucoj^ d’ardeur à pcrfc(^ionncr {es. 

connoiüançes. 

Il fouhaitoit après ccla voyager dans 
les pays étrangers i mais le peu de 
bien qu’il avoir ne lui permettoitpas 
de fatisfaire Tes delirs. Cependant cet 
obftacle fut bicn-tôt levé. Henri 
a:c«^/orjjf^Bourgucmaiftre de Lunebowrg^ 
inftruit de fa fageife & de (à prudence, 
le chargea d’accompagner fon fils , 
qu’il envoyoit voyager en France 
en Italie, ôc Kirchznmn profita »vcc 
plaifir d’une occafion fi favorable. 

Ils furent de retour en Allemagne 
en 1^02. & Kirchmann s’étant arrêté 
à Rofioch , y fit tellement connoître 
fa capacité , que dès l’année fiit- 
vante i on lui donna une Chaire 
de Profefleur en Poëfie. L’Ouvrage 
qu’il compofa en 1^04, de junerihûs 
komanorum , lui fit beaucoup d’hon- 
neur , & lui acquit la réputation d’un 
Içavant homme. 

Il fe maria la même année , & épou- 
là Emerence Schel , fille d’un Sénateur, 
de Rofioch , dont il eut quatre enfans , 
trois garçons , & une fille. 

Comme il étoit connu pour uni: , 
bofome qui fçavoitfort bien élever 1 a 
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jeunefle , on lui envoyoit beaucoup J.Kirch 
d’Ecoliers des autres Villes d’Allema- man% „ 
gnc. Sa réputation en ce genre le fit 
fbuhaitcr dans fa patrie -, ainfi la place 
de Redeur de l’Ecole de Ltiheç ayant " 
vaqué j on la lui offrit , & il l’accepta 
volontiers. Il en prit pofTcflîon ein 
1^13, & la remplit jufqu’à la fin de 
(à. vie avec une extrême application , 

S [uoiqu’il eut le dépiaifir d’etre expo- ' 
é à beaucoup de jugemens defavan- 
tageux ^ à l’occafion des defordres des 
Ecoliers i mais il méprifoit tout cela , 
ne longeant qu’à faire fon" devok , Ic^. 
mieux qu’il lui étoit poflîble. 

Il mourut le 20. Mars 1643. âgé de 
6 %. ans j & le 4. Mai fuivant fon Orai- 
fbn funebre fut prononcée dans l’Au- 
ditoire de Lubec par Jaccfues Stolterz 
fhot, fon gendre , qui avoit époufé Do-, 
fa nlle aînée. ' : . 

Catalogue de (es Ouvrages. 

I. De fmerihus Romanarum libri IV ^ 
Hamburgi 1 6^05 . tff-8 ® . Xx.Cum ^p^en- 
dice, LubecA 1^37 w*8®* If. 

Francofurti 1^72. w-S®. 0n a ajouté 
dans cette édition le Fmiis Farafiticum 
■ Nicolai Rigaltii , feulement pour groCr 
fir le volume j car cet Ouvrage n’a 
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J.KiRca-gucrcs de rapport à celui auquel oh 
^ANN. Ta joint. Il fe trouve cependant encore 
4 ans l’édition fuivantc. It. Lugd. Bau 
ftJ-ii. Avec des Hgures de B<h 
main de Mooge. 

1. In funere Pauli AïeruU, Hijîoria^ 

! mm Profejforisin Academia Batavortem 
Oratio. Roftochii i éoy. in-j^^. It. Lugd, 
Bat. 1671. & la fuite de l’Ou- 

vrage précédant. It. dans les Memariét 
PhiUfophorum Henntngi BTuten. tom."' 

JL* P* 6a . ^ ‘ ' 

' 3, GratuUtîo ad Carolwn ad Ducem 
'Megapolitanum. Rt^ochii 

4. De ira cohihenda Difputâtio, Rofto- 
chu téïipin-^o, 

■ 5 . Oratio fitnebris Ampl ijjlmo f^iro J a- 
C0V9 Bordingo , Confuli Reip. Lubecenjts 
feripta, Rojtochii 1 6 iS. in- 4^0, 

4 , de Pacificatione Boit» 

xenburgenfi ad Legaiim Ordinum unita- 
rum Belgii Provindarim. Lubeca i6to, 
*«" 4 ®* 

7. Orath de vita obitu Georgîi 
Stampelii Ecclefia Lubecenfis Superinz 
tendentis. Ibid, i€zi. in- 4^0. 

8. De Annulis liber fingularis, Lube- 
ce 1623. i» 8o.Ir. Slevige 1^57. i«-8o. 
Cctcc édition s’çft faite par les foins 




des Hommes Illufires, \C^ 
de fem Kirchmann , fils de l’Auteur, J.KiltCH 
It. Accedunt Georgii Long % , Abrahami mann. - 
CorUi s & Henrici Kornmanni de iif-' 
dem traElatus abfoliitijfmt. L^gd. Bat. 

i»-iz. It. Francofiirti itfyi. in- 
8o. Cet Ouvrage eft eûimé, de même 
que celui de funeribus Remanorum,' 

9. Genethliacon llliijiriffîmi Princifis 
[Adolphi Friderici^ Ducis Megapolitam , 
^imogenito folio feriptum. Lubeca 
^* 4 °. 

10, RüdimentA Rhetorica, Brema lôszi 

1 1 . Rudmenta Logic a PeripateücA, ' 

Luheca 1669. w-S**. Réimprimé pla- 
ceurs fois depuis. 

1 2. T'abuU LogicA <ÿ* RhetoricA. Ibid, 

irt-fol. 

i^*Epifiola ad Michaëlem Piccartim. 

Cette Lettre q\ii eft datée de Liubec le 
2^. Septembre 16 1 é”. fe trouve dans les 
Amœnitam litterarU de Schelhorn.tom, 

4. p. 518. ' 

I4. Commentarii Hifiortei duo halle-' 
nus intditi \ aller de Regibus vetuJHs ^ 
J^orvagicisialter de profeblione Danorum 
in Terram SanBam cirea annum 1185,' 
fufeeptam , eodem tempore ab incerto 
Aiulîore (onfiriptus ; cura olim & opéra 



lëS Mém, -pour fervîr à 
iT'.KtRCH-yo/?. Kirchmanni è MS, BîhliothecéS 
MANN. Luhecenfis protraSli , mtnc primum edi- 
ti ab hujiu Nepote , Bernhardo 
pare Kirchmanno J, U. D. j 4 mflelodi 
I<>84. Jean Kirchmartn fcdifpo- 
fôit à publier ces deux Ouvrages avec 
des notes , lorfqu’il mourut : fon petit 
fils a fuppléé en quelque chofc à fon 
défaut en les donnant au Public j mais 
il n’y a point ajoute de notes. 

V.Son Oraifon funebre par Jacefues‘ 
Stolterfhot . , dans les Memoriéc Philo- 
fophonm Henningt UPhten. Tome I. p. 
5 1 ^ . Bayle , DiHionnaire. 


‘ FERDINAND UGHELLI. 

Fekd. '^ERDINAND VGHELLI ^ na- j 

XlcJU^ili. Jl quit à Florence le ai. Mars 1595. 

d’une bonne famille de cette ville. ! 

Après avoir fait fes études d’Hu* I 
manités ^ il entra dans l’Ordre de Ci- , 

teaux , où il fe diftingua d*une manière j 

' particulière. ! 

On l’envoya achever fos études à- ( 

Rome , & il y eut pour Maître FrAh-< ^ 

pois Piccolominij & Jean de Lugo , tous 
deux Jefuites , donc le prem ier foc | 
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det Hommes Ilh^refi lêj 
danslifiiire Général de fon Ordre ^ FïBlDS 
& le fécond devint Cardinal. UcHÇi.lrI* 

Il pafla depuis en differens Mohaf- 
tercs J où il mt chargé de divers em- - 
plois. Retourné \ Rome ^ il forma le 
deflein de fon Italid Sacra , & y tra-, 
vailla depuis avec application , au- 
tant que fes occupations le lui per- 
mettoient.Car outre la dignité d’Abbc 
à laquelle il q.voit été élevé , il fiit 
Théologien du Cardinal Charles de, 

Aîedicis , & Confulteur de la Con- 
grégation de Ÿ Index. Il préfida Ibu-s 
vent aux Chapitres de fon .Ordre , & 
fut plufieurs fois élu Général de la: 
Congrégation d’Italie j mais il réfiilà ' 
toujours conftamment d’accepter cet- 
te dignité , fc contentant d’être Ab- .. 
bé du Monaltere des Trois Fontai-, 
nés à Rome , & Procureur de là Pro- 
vince J emplois qu’il a confervé juf*. 
qu’à la fin de fa vie. 

Le Pape Alexandre VII. le mit au 
nombre de fes Prélats domelUques ^ 

& lui donna une jpenfion , que Cle^^ 
ment IX. fon fuccelTeur , augmenta juf- 
qu’à la fomme de cinq cens écus. 

On lui offrit plufieurs fois des Evê- 
chés , mais il s’exeufa toujours de les 
accepter, 

* 


Diqiîized :: j Google 


1^8 Mém. four fervir à Vflifl. . 

Fcrs. Il mourut à Rome le i p. Mai i ^7®. 
'loHii.Li.âgc de 75. ans , & fut enterré avec 
cette Epitaphe. 

D, O. M. 

Ferdinundo Vghdloj hujits Monafierii 
Ahbati. 

Mirare nojiri grande faculi decits , ' 

^ ■ virtutihus , Inboribus , & modeflia s 

cm debet Jialia Sacros Antifiites : Qui 
traxit è mortis fefuchro tôt nnros ,ferire 
mortis in Jimi numeftam foîtfl, 

Obiit 14. Cd, Junii mn, 1670. aUr 

ùs^y 

Francifeus , Ffi/cofus Ofiienfls , de 
Jho , CAterifque Efifeopatibus B. M, P, 

■ Plufieurs Evêques d’Italie e li confi- 
derarion dç fon Jtalia Sacra , lui fi- 
rent faire un fervice folemncl dans 
. leurs Eglifes. ' ■ 

Catalogue de fes Ouvrages, ' ' 

1. Italia Sacra ^five de Efijcofis ItU’ 
lu & Jnfidarim adjacendum , rebujque\ 
ab iis praclare geflis , dedu^ii ferie ad 
no/lram ufqHe atatem , O pus finmUre, 
Auüore Ferdinande Vghdlo ^ Florenü- 
no , Abbate SS. Vincentü & Anaftajii 
ad Aquas falvias , Ordinis Ciftercienjis. 
Rvma in-fol. neuf volumes ^ dont le 
premier cft de l’an 1^43. & le dernier 

de 


Digilized by 


des 'Hommes lllujîres. '' 

de I 66 i. It. Editio fecunda aiiBa & Ferd. 
emendata cura & (îudio Nicolai Coleii , Ughelle» 
Ecclefu S. Aloyjis Venetiarnm Sacer^'- 
doits alumni. f^enetiis in-fol. dixvoi\i~ 
mes , dont le premier dl de l’an 
1717. de le dernier de 1722. Cette 
féconde Edition eft fort augmentée de- 
perfedlionncc, & onamis dans le dixié- 
me volume des Tables fort amples , 
qui manquoient dans la première. Mais 
il y a un nombre prodigieux de fautes 
d’imprdfion , qui la défigurent extre- 
mementî Au relie l’Ouvrage a été fait 
avec foin , de il s’y trouve bien des 
ebofes lînguliercs ;-qui ne font point 
ailleurs. On"en adonné un abrégé,- 
fuivant la première édition , fous ce 
titre : 

italia Sacra R, P, Ferdinandi VqheU 

CÈ • 

H reftriEla , auEta ^ veritati magis com» 
mendata , opéra & (ïudio D. Jiilii Am- 
brojîi Lucenm^ ejnfdem Ordinis Abbatis, 

Opus Jîngidare-^ tribus tamis noviffimo 
dijl'inPium , fubfequente quarto ^ in que 
Ecclejtarum origines , Vrbium condition 
ries , jura , Principum donationes , & 
recondita Monumenta profertmtur , cum 
certis notis ^ praclaris nnimadverfioni- 
hts. Roma. 1704. m^fol. Je i;’ai v^ 

Ternie XhU P 
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ïjo Mim. pour fervir À'PîHfi, 

Fei.d. que U prçmkr volume de cet Ouvrit 
U^H£j,Lï.gc i & je ne f^ai fi les trois autres onc 
été publics. 

2. U A fait quelques additions aux 
Vies des Papes de Ciaconius ; & ces 
additions fe trouvent dans l’cdition 
de i^jo. publiée fous ce titre ; 
fhonfi Ciaconii viu & gefla fummorum 
Pomificum 9 £um Addition ibus ^ndroA 
Vi^orelli , Oféram conftrentihus FordL 
nando Vghslù , FUeronymo Alexandre, 
Lu£A fPadingho , & C^fare Beàllo. 

' Ronuf, lé ioA/i'fol, 

4, Cardmalium Elogin , ejui ex S, 
Ordine CifierAenJi flurucre, FlorentU 
foL 

4. Columnenfs Familié Cardin alium 
'Imagines ad viviim ex^rejpt & dri incifa, 

^ fummaihnque Elogiis exorneUd a Ferdi^ 
nando Vghell&. Rema 1650. 

5, Di fi fa délia Nobüta Nafoletana I 
contre U libre di Francefeo Elio Marche- 
fi ^ tradotta dal Latino di Carlo Borrel-. 
li. In Roma in-S*. 

é. Albero cr Ifiona ddUfamilia de* 
Conti di Marfiïatte^ Ih Roma \ 66 'j, inr. 
folio. 

7. GeneaUgia de Ca^ifucchi. In Re^ 
ma i 6 ^j.itf~fil. 


■ dej 'Homnet ïîlufref, ijt ; 

. fon Eloge far Jules Lficenùa la !■ 

tête de la %<. édition de fou lîalia 49<7<rr<î. 

Cié;/! pat une iiuce d’impreffion qu’on. | 

y a mis fa naifTance en 1594. Bihlio- î 

theca fcriptcrtcm Ordhns CferjcienJîs " ^ 

fer Carolum de Vifch, p. joÇ, Leonis | 

ylliaîii y^fcs Vrbam p. ÿtf Jules Ne- | 

J, If or la d' Scrttori EiorcntinL Vnr- i 

ride que cet Auteur en donne 
qu’une fuite de fautes j d’ailleurs la \ 

plupart de fes Ouvrages y foat oii- 
biies. 


PHILIPPE MEYER. 

/ ’ ‘ 

P hilippe meter , naquit à 

Arras avant l’an 1 5^7. d'Antoiue ^^eyer. 
Meyer , Priticipai du College Ae cette 
Ville , 8c d'Ifabelle Rofe, 

' 11 S’appliqua iux'Bdles-Lettres 8c a 
la Poëde à l’exemple 'de fou pere , âc 
lorfqu’il l’eut perdu en i 5.97. il fut 
foa ^cccflèuï dans la pdncipalitc dn 
College d'Arras, 

Il icmplit cettt place jufqu’à la fin 
de la vie, 8c mourut dans cette ville en 
16^37. âge de plus de 70. ans. 11 fut 
cijtcrxc dons le Ciiuecicre de B, Ni* 

P H 
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. X'ji Mém. four fervir 
Philippe caifi auprès de fon pere , & de jfàc* 
Meyer. , fon grand-oncle. 

On n’a de lui , <^iie les pièces de " 
Poëfic fuivantcs. 

1. Afahameti trahis Pfeudo-Profhe~ 
U vita , Carminé Heroico. 

2. Eficedium yllexnndri Varnejîi 
Parm£ & PlacentU Ditcïs. Atrebati 
1594. ^«4®. 

3. ElogiA Principum ali^uot bellifo. 
htude illujirium. 

P anegyricus de Caleto exfugnato, 

5. Epinicium de Atrebato ab Menrico_ 
IV. Gcdlianm Rege frujira tentato. Les 
Bibliothécaires des Pays-Bas ne nous 
marquent point h tous ces 
font imprimés. 

V. S'weertii Aihenjt Belgicd. Vklerii 
Andrew Bibliotheca Belgica. 


PIERRE KIRSTENIUS. 


Ouvrages 


P. Kirs- p TERRE KIRSTENIVS , naquit 
TENDUS» X à i?r<?yZ4rî< en Sileiîc le 25. Décem- 
bre 1 577. de Pierre Kirftenius , Mar- 
chand de cette Ville , &• de Marthe 
Meujltng, 

H les perdit l’un & r*uçrc dans fa 
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prÉmicre jeuncfîc ; mais fes Tuteurs P. 
fuppléerent à leur défaut , Ôc eurent teniüS*.. 
grand foin de fon éducation. Dès l’â- 
ge de dix ans , il fçavoit déjà les prin- 
cipes de la Doélrine Chrétienne ^ de ' 
la langue Latine , Ôc l’Arithmedcjuc. 

On l’envoya alors à Pofnanie en Polo- 
_gne 3 pour y apprendre la langue du 
Pays -, & il en vint à bout en fîx 
mois d’étude. Ses Tuteurs , qui le 
deftinoient au commerce , vouloic.nt 
lui faciliter par-là le moyen de corn- 
mercer avec la Pologne. Mais à fon 
retour de ce pays , il fe tourna tout 
entier du côté des Lettres ^ pour Icf- 
quelle? il avoit des difpofitions natu-, 
relies. 

Il reprit l’étude de la langue Latine.' 
à laquelle il joignit celle de la Grec- 
que , de rHebraïque de la Syriar 
que. Comme il fe dçftinoit particu- 
lièrement à la Médecine , il s’appliqua 
avec foin à la Phyfique , à l’Anatomie, 

& à la Botanique , avant que de fe < 
donner tout entier à cette Science. 

Le défit de.fc perfedionner dans les 
connoiflances qu’il avoir acquifes dans 
fa patrie, l’en fit fortir pour aller vifiter 
les Académies les plus célébrés d’AUer 
. ' ' P iij 
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174 'Afer». fiffttr fervtr h tHifi. 
magne. Il paHa quatre annees tîafis 
celles de Liipjïc , de U^ittembfrg , &: ^ 

èt Isne , ôf anrès avoir retn Je dc«zré de 
Maltrc-ès-i^rfs , il fe rendit en France 
te enfuire dans les Pays-Bas, 011 U 
étudia en Médecine , fous les plus ha- 
biles Profeffeurs qu^il y trouva. 

Ayant entendu dire , que pour fô 
Jiftinguer dans la Pratique de la Mé- 
decine, il falloir pofleder parfaitement 
Avicenne , & fçaehant qnc la Traduc- 
liory Latine des Oeuvres de ce Mcdc- 
ein étoit fort maiivaife , il réfolur tfap- 
prendre l’Arabe , pour rentendre par 
lui-méme , auflï bien que les autres 
• Médecins , qui avaient écrit en la me- \ 
me langue *, & il fut confirmé dans 
greffe penfée par Jçfefh Scaliger Sc //aac 
Cffatihn , qof Je jugetenr capaWc lîo 
féwfSr dans cette érude. 

La paffiew qu’il conçut pour ceffc 
langue , ne î’empecha pas de continuer 
■fes voyages , qn’id voulut finir, avant 
que de s^y donner tour de bon. S’é- ' 
tant rendu à j il y prit le degré 
de Doéïeur en Médecinê à fâsrc de 
24. ans, c’eft-à-dire en i^or. H 
voyagea enfuite en Italie, enEfpagne , 
t» Angleterre 6c «ïcitic eu Grcce te 
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en A/tc J non-fculcment pour éonnoN P.Kilks- 
fre le géme èc les mœurs de chaque steniüs* 
tration , mais encore pour acquérir de 
nouvelles coTinoifTances par rapport à 
la Médeciric. 

De rcrotir dans fa patrie apres lept 
années de voyages , il alla faire un. 
tour à Jette pour y revoir fes amis. 

Ayant trouvé dans cette Ville un parti 
qui lui convenoit ^ il s*y maria , $c 
époufa Barbe Schreter ^ dont il eut huit 
enfans. 

Quelque temps après , cVfl-à-dire 
en i^To. les Magiftrats de le 

rappellerertt dans cette Ville , pour 
avoir la dirc(ftion de leirr College de 
Fmfpeélron des Ecoles partkulteres. 

Ï1 remplit ces deux poftes avec beaii- 
' coup de capacité & de frnit jufqu’à 
ce qu'orne maladie fâcheufê Fohligea 
de renoncer à cette pénible Charge , 
dont if éroit d’ailleurs afTez dégoûté. 

H s'appliqua alors tout entier a la 
Médecine , & a l’étude de l’Arahe , 
à laquelle il donnoit fout le temps 
qu’il dérohoit à la Médecine ^ conia- 
crant même à l’impreflion des Livres 
^Arabes toutes les épargnes de fon gain. 

• appelle par Charles ' 

P iiij 
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I jè Mirrin foitr fervîr à VHift. \ 

Archiduc d’Autriche , Frcrc de l’Em- 
pereur herdiïiixni IL par l’Empereur i 

même , par l’Eledlcur de Saxe , & i 

par d’autres Princes , pour être leur , 

Médecin , il préfera toujours le tra- ' 

vail de fon Cabinet , & les fervices 

<]u’il poLivoit rendre à fa Patrie, a tous 
les avantages qu’on lui offrit. 

On ne fçait point les raifons qui ’ 

l’engagèrent dans la fuite à fe tranf- i 

planter en PnifTe avec fa famille. Ce 
changement lui donna occafîon de fè 
faire connoître au Chancelier de Suè- 
de , Qxenfliern , qu’il accompagna en ■ 

Allemagne en qualité de fon Mcdecin. 

II ctoit avec lui , lorfque la Ville d’£r- } 

ford l’appella pour profeffer la Mé- j 

decine. S’étant rendu dans cette Ville j 

pour prendre pofTeflion de ce pofte ^ . 

il alla faire un tour à Hall & a Mag- 
dîbourg pour fes propres affaires } i 

mais lorlqu’il voulut retourner a £r- 1(| 

ford , il trouva tous les chemins rem- il' 

plis de troupes ennemies ,& fut obli- i! 

gé de revourner à. Adagdebourg J d’où ji 

il fui vit Oxenftiern à Meckelhourg ^ 5 c ‘I 

delà en Suede. \ 

Il y fut fait en 1^36’. ProfefTeur en 
Médecine à V^fJ , & Médecin de la 
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I Reine Chrtftine. Il commençoit dès- Z*. Kirs- 
[ lors à reffentir les infirmités de la vieil- tenius, 
lefle 3 & étoit déjà fort caflc. Auflî ne 
lemplit-il ceS polies que quatre ans. 

Ï 1 mourut le 8. Avril i<T40. age de 
ëi. ans , Jean Locenius prononça 
fon oraifon funbre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. GrammaitCiH yirahic£. Lïher \.{îve 
Orihogy’ii'Ÿhta & Prçjodza Aviib'ica.LibçT 
Z, Eiymologiii Arabica^ Liber 3-. Synta- 
xis. Br e(la \ 60^, & 1610. in-folio. 

2. 'Tria fpecimina Charaüernm A<'a- 
bicüriim s nsmps Gratîo Dominica ^ Pp-l- 
mus 50. ^ fer ata prima Alcorani. Bref-' 
la 1 6 in fol, 

3, Decas Sacra C anticorum & Car^ > 
minum Arabicoram ex alitjuot Manuf- 
criptis \ cim Laiina ad verbim interp 
pretatione. Accejft ejuoqne feherna , prio- 
re luculennus , charablerum Arabiconm, 

Ibid. i 6 o$.in-%^. 

V^ita cjiiatuor Evangelifiarum ex : 

: aniiejiiijfimo Codice Aff yfabico eritta, 

; Brefla 1^09. in fol, 

<^, Liber femndus Canonis Avicenna y 

iypis Arabicis ex MJJ. editus y ad 

nerbiim in Laîinum tranfatus > notipjite 

textiim conùrnsnitbiis illufratus, Ibid. 

• “ ■* 
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P. Ktrs- i^io. in-fol. George-Jerôms Jt^elschiur , 
TiNius. qui étoit fort habile dans la langue A- 
rabe, méprifbit fort cette tradueftion de 
Kirjîenius vouloit qu’on lui fçûtgré 
de n’en avoir pas traduit davantage. 

6. Liber de veto itfit &' abufu 
dicinx» Brejlé igio. /Vr-8®. U. Traduit 
en Allemand, francofmrii l6ii, in-S°* 

7. Oratio introduElorU in Gymnafio 
yrajHJlavienJium habita. Brefla I6i0. 

C’eft le difeours qu’il prononça^ 
lorlqu’il fut inftallé dans la Charge de 
Redeur du Colîege de Brejtàu. 

8. Epiflola ad Cudielmum Fabriciurti 
fiildanum. Cette Lettre , qui cfl datée 
de Brejluu le 27. Février 1616. cft la S4. 
de îa Centurie de Lettres , qui fe trou- 
ve à la fuite des Oeuvres de Guillaume 
Fabrice , imprimées à Francfort en 
1 6 /^ 6 , in-fol. 

9 . Nota in Evangelium S. Afatihai 
ex collations textmim Arabicorum , Sy- 
riaconim.^ Mgypuacorum ^Gr<ecorum & 
Latimrum. Brefia i ^ 1 1. i» fol. 

10. Epiflola S, Jiidt ex AtS. Heîdel- 
bergenfi Arabica ad verlftim tranflata , 
additis notis ex texîuum Gracorum 

V frfioniî Lfuina vulgaris collatione.Ibid. 
1611. in folio. ' 


C -y 


des Hommes rttuffref, 

VS. T’TroruTrufjç ,Jtve infirma tio Afe~ J. Krp.s- 
dica artîs findiofo ferutUis , ali^uandiu TEmuy» 
in Pharmaco^otiù verfaturo , G^pari 
Pettceri , édita è MS. Pétri Ktrftenti ^ 
cumejus Prafiatione. Z/pfaiU lé^ Z.in- 
oiîavo. 

y. OratÎ 9 funehrts Pétri Kirflenii h 
Johanne Loccenio. Vpfalia i ^"40 . 

& dans les Aîemorîa Adedicornm Men- 
ningx îPitten p. liz. Joannls Scheffèri 
Suecia liiierata , cum Hypomnematis 
Jobannis AdJleri. 


GEORGE KIRSTENIUS. 

G eorge kirstenîz/s, na-G. Kmy- 

ciuit i s fet ring ^ Y t\lt élc Poifie-TENius, ^ 
îanie le lo. Janvier 1^15. <îe Nicolas 
Kirjfenhts Boulanger de cetrc Ville j ÿc ' 

Anne Loeffiers. 

Apres avoir farr fes premières éra- i 

des dans fa patrie , il pafîâ a Hall . _ ^ 

pour les condnuer. Lor^u’il eut dix- 1 j 

Icpt ans , il fe difpofa à aller à Lcipfic j 

étudier dans l’Académie de cette Vil'* :1 

Ie,mais‘les courfes fréquentes des trou- | 

pes en CCS quartiers -là l’en empêche- i 

renf. Il fê rendit donc à Jene ^ Sc paiFar | 
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G. Kirs- enfuitc à Strojbmrg où il demeura qua- 
TENiüS. tre années enricrcs , occupé de Tétu- 
de de la Phiiofophie & principalement 
de la Médecine , à laquelle il avoic 
xéfolu de fe fixer. Il y foutint deux 
Thclcs fur cetfc dernierc Science, Tune 
' de LaÜ uione & de Laüis génération: , 

l’autre de vulneribus cnpitis. 

Il éroir à Tidoinge appliqué aux me* 
mes études , lorfqu’il apprit la mort 
de fon pere j il ne retourna pas cepen- 
dant pour cela dans fa patrie , fa mere 
fouhairant qu’il continuât fes études 
Académiq«ics. 

Pour répondre à fes intentions , il 
profita d’une occafion qu’il trouva 
d’aller à Leyde \ mais il n’y demeura 
que fix mois ^ au bout dcfquels la 
pefte l’en chalTa. Il pafla l’hyver à 
Framher ôc à Groningiie , Sc au com- 
mencement de l’Eté il pafia à Vtrecht , 
où il allîfta à l’ouverture de l’Acadé- 
mie de cette Ville. 

De retour à Leyde , il continua à s’y 
appliquer à la Médecine ôc aux Scien. 
ces qui en dépendent , fous Schrevel , 
Jieaernms , Falckenhurg ^ IVtdmts , & 
Vorfiïus. 11 y fit fur-tout de grands 
progrès dans/« Botanique Ôc y fou- 
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tint deux Thcfes fous J^aUus , l’une G. Kirs- 
de Symptomatibüs vifus & auditus , &; tenius. 
l’autre de Symptomatihts OlfaBus & 

TaBiis. 

Son deflcin étoit après avoir palTé 
cinq années à Leyde ^ d’employer en- 
core quelque temps à voyager dans 
les autres pays. Mais les Confeils de 
Chrijiophe Albimts ^\kàzcm de Stetttn ^ 
l’en détournèrent , &c il prit , fuivant 
fon avis , le bonnet de Dodeur en 
Médecine à Lcyde. On lui offrit alors 
des poftes en differens endroits jmais 
les prières de fa mere le déterminèrent 
à fc fixer à Stettin , & il obtint par la' 
protedlion düOxenflïcrn , Chancelier 
de Suède, une Chaire de Profeffeur en.' 
Médecine dans le College Royal de 
cette Ville. 

Il la remplit avec beaucoup d’appli- ■ 
cation , fajis négliger la pratique de 
la Médecine, jufqu’à l’an 16^60. qu’il 
mourut le 4^. Mars âgé de 47. ans.' 

Freher s’eft trompé en mettant la^ 
mort au onze de ce mois , qui fut le 
jour de Tes funérailles. 

Il avoit époufé en 1^52. Elizabeth 
Rcchlin , dent il avQit eu deux enfans. 


iSz Mèm, fûitr fervhr k i’Hiff. 

G. KiJls- Catalogue de fes Ouvrages, 
TfNivs. I . OrAtio dx Medcci/t£ digniiaie & 
prxjîtMtia . , -contra J*liUonem<Ér Plinium, 
Stetini 

X. Dif^uijiiiones Phylologtcx, Suûni 
w* 4 \ 

3. Adverfaria & Animadverfioncs 
in Johannis A^icoU Ommemaria in 
Pop^im &. Chintrff 'uxm parvam. Ste- 
Uni z648.i«-V. 

4. Di/put/ttia Anatomica de Naturn 
Ô“ canfiittuione Anatonâx. Jbid, 1^4^, 
w-40. 

y. DtfpuUtio de generatione Lutnhri- 
corum in corptre hiimcno. Lvgd. Bat, 
i»-4°. C*eft la Thefe <]u’il foutinr lorf- 
qu’il fut reçu Dodeur. 

F". Le Programme funebre fur fa 
mort par Henri Schavius , DoHewr en 
^Médecine , dam les JHi?mria A^cdictt- 
rwn Henningi Witten p. 209. Pnuli 
Freheri Tloeairum F'troriim DêÜarwn, 
Tom. 2. p. 1 3 87. 


LOUIS A B E L L Y. . 

Loux* T tyVîS ABBLIT , naquit à Pa- 
Ab£lly. JLj ris , d’une honnece famille l’ag 
I6<>h 
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Apres avoir pris ie bonnet <lc Doc- Louis, 
tpur en èThéologic de la Faculté de Abelly. 
Paris , il flit fait Curé de S, Jojfe dans 
la même Ville. 

M. de Pertfixe Evêque 4 e Rhodez, I 
ayant été transféré au mois d’ Avril 
\66i.z TA rch évêché de Paris ^ Abelly 
fut nommé pour lui lucceder dans 
l’Evêché de Rhodez. , & il fut facrc 
par ce Prélat au mois de Septembre 

Cette Ville eil trop éloignée ' de 
Paris , pour que k féjour en fût agréa- 
ble à ^helly , qui avoit pallc la plus 
grande partie de fa vie avec les per- 
fonnesde Lettres. Ce fut en partie ce 
qui l’engagea à £c démettre de l’Epif- 
copat deux ans après , c’cfl-à-dire en 
166^, Il revint alors 1 P^is , & éta- 
blit fa demeure à S. Lazare , chez les 
Peres de la Midîon , ou il compofa 
piuficurs Ouvrages. 

Il mourut en ce lieu le 4, Oâobrc 
âgé de 8S. ans. 

Catalogue de les Ouvrages- 

I. Aiedulla Théologie a ex Sacris ^ 
Scriftiuris , Conxiliorum , Pentijicum^ue 
Dcsreiîs & fmflorim Patnm ac Doc^^ 
mm pUciiis €X£reJfa. P or if, Hjo, in^ 
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Louis deux tomes. C’eft la première 
Abelly. édition , qui acté fuivie d’un grand 
nombre d’autres en même forme. Cet 
Ouvrage a été caufe que Boileau des 
Préaux a nommé l’Auteur dans le 4. 
c’nant defon Lutrin Ac ALoeleux AbeU 
ly. 11 déplut à pluficurs perfonnes j ce 
qui a produit ce bon mot de M. le Ca- 
miii , depuis Cardinal , rapporté dans 
le Aienagiana. Comme on parloit de 
la Moelle i^Ahelly., il dit : la Lune 
éîoit en décoitrs , quand il fit cela. 

2. Tradition de l'EgliJe touchant la 
dévotion^ des Chrétiens envers la fainte 
Tierge. Paris 16^1 Jn-S°. It. ac. Edi- 
tion. Ibid. lé’é’i. îw-S”. It. Augmentée. 
Ibid. 1672. î«-8“. Bayle prétend que 
cet Ouvrage fit plaifit aux Proteftans , 
qui s’en fervirent pour Toppofer à 
YExfoJïtion de M. Bojfuet. 

3. Sentimens & Maximes du bien- 
heureux François de Sales , Evêque de 
Geneve , touchant la véritable pieté , 
les moyens de parvenir àlaperfeêiion du 
Chrétien. Paris 1653. in-ix. 

j\. De PObéijfance Cr joumiJJion qui 
efl due a Notre S. P. le Pape en ce qui 
regarde les chofes de la Foi, Paris 1 6 " ^4.- 
i>7-8°. It. Caen 16^6. in-iz. Cet Ou- 


-jOOgI 


vragç 


♦ 

. dei Hommes Illnflres, . i S 5 
vrage cfl: un eHec du zélé qui animoic Louis 
TAuteur contre le Janfenifme , de Abelly, 
même que plufieurs autres qu’il a pu- 
blié dans la fuite. ' 

5 Sacerdos Chrift iamis s Jeu advitam 
Sacerdotalem pie injîituendam Afami- 
du5îio. In epm cjuidcjuid ad Chriftiani 
Sacerdotis moires dr alîus débité compo~ 
nendos ,juxta Sacrorum Canonum nor- 
mam d" fanSorum Patrum dolîrinam^ 
requiritur , br éviter ac diluciie , & 
quam maxime ad praxim accommoda- 
te proponitur. Parif. 16$6. It, 

Poma in i Z. le. Parif. 1685. in- ’ - 

12. 

6 . Pracipuoriim Conjecratronis Epîf- 
copalis ritHum My ficus & Merraiis Jen-, 
fus. Parijié^ô. in^ii. . 

- 7. Defenfe de la Hiérarchie de l*E- 
glife dr de l'Autorité légitimé du Pape d* 
des Evêques , contre un libelte Anony- 
me ; avec des reflexions fur la relation 
des délibérations du Clergé touchant la 
'ConfHtutton dl Innocent X Paris 1 6'5 5 

8. Les Lettres de S. François Xavier y 
traduites en François. Paris icëo. hz- 

?o.. 

Traité des Heréflçs , contenant lc£ 

• ' Terne XU.." ' . — 


♦ 
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1 S ^ Mhn. pour fervir Â tîîifl. 
caufes des heréjtes , & les mœurs & tes 
artifices des Hercuc^ues depuis U publi- 
cation de PEi^anpiîe iiifquà prélent, 
Paris i 6 Sl.in-j!^°. 

iQ. La vie du vénérable ferviteur de 
Dieii ricent de Paul , înfiiuiteur dr pre- 
mier Supérieur Général de la Congréga- 
tiern de la Aîijfion, Divijee en trois lu 
vres. Paris ir:-jfi. Cette editioa 

t/l prcferal>le aux iiiivantcs ^dacs lef- 
ouelles on a rcrranclié pluficurs cîvo- 
/ss c^ue l’Auteur y avoit fait entrer 
fur le Jan/êni/lne. Ir. Paris 

ié'518. It. traduire en Ita- 
lien par Dominique yîcami. Rome 1677. 

Cet Ouvrage dcpJut à quelques 
perfonnes à caufe de ce que i’ Auteur 
avoir dit furie Janfcnifmc , & il Tuf 
attaq»»é par un Ecrit intitulé : Défenfe 
de feu Ad. F'mcent de Paul contre le 
faux difeours de fa vie , publié par 
jihelfy. Paris r^^8. 

11. jibelly répondit par un Ouvra- 
ge , dont j’ignore le titre , & qui fut 
ïcfutc par une Répliqué à l' Ecrit public 
par M. Ahelly pour défendre fon Lâvre 
de la vie de M. Vincent^ Paris I 66 q. à»- 

12. Défenfe de Vhonttettr de U fafhtc 


I 
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Adere de Dieu, eontre un Attentat de Lovis 
f^foUotfte de Avec un A BELL Y* 

pro/w dt examen de [on Apologie. Paris 
té 66. tn-ii. 

IJ. Eclaircijfemem des vérités Ca^ 
tholiqiies touchant le très - Saint Sacre-- 
ment de PEuchartfit! ; contre wt Livre 
intitulé : Répônfc aux «îeux Traire* 
de la PcTpcruité. PoTns i66y. 

I4. Epié'câfSalis follicitudinif Encht* 
ridien ^ ex inft^niumAfviJHtumjfrrafer* 
tim D. Caroli Borromdi Theoria & ^r/t- 
xi coîle^htm. Parif. 1669 . in^A**. 

15 . Les [Leurs de' la folitude Chritlers^ 
ne ^ ou Aiéditatians fur divers fujets 
de pieté ^prop-es pour tes exercices fph 
rituels des Aetrahef, Paris i6y^. in~l z, 

1 6. Sentiment des Peres & des Dec-* 
tetxs de PEglife, touchant les excellen- 
ces J les prérogatives , & te culte de la 
fainte Vierae s ou Réponfe aux Avertif- 
feinens ftfutarres ^(^c. Paris lép^.in-^ 

f*. Cet Ouvrage ayant été attaxqué 
dans une Lettre à M. Abelly toncharti 
fon livre des excollences & prérogati- 
ves de la /arme Fierge 1 ^ 74 . A- 

hdly y répondit par le fiiivant. 

ty. Réponfe de M. Abelly à la Let- 
tre fi*e» hn a écrite au Jitjet des Aver-- 

P-ij 
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teur des Religteufes de f aint Thomas, Louis 
P arts in - 1 z» Abelly. 

25. Opujcules Spirituels. J’ignore la 
date de ccr Ouvrage , & des fuiyans , 
qui font rapportés par Du Pin dans fa- 
Table des tuteurs Ecclejiafliqtus. 

z6. A/amiel de Prières. 

^ 27. InJîrHÜion fommaire pour la con- 
fejfion, 

28. Infhitution Chrétienne. - 

. 29 . De la vénération & du culte qui' 
çi? du AUX neuf Ordres des i/^nges. 

50. Vtes de S. Jojfe & de S. Fiacre. 

51. ./^xns Spirituels.. 

32. AJfurance du Salut. 

3 f. Adrejfe au Salut. 

. V. G allia ChriJHana Tom.. P. Bayle 
DlBionnaire. . 


\ VA LERE' ANDRE’. 

Y ALERE - ANDRH ^ naquit à’vAtERB 
D er fchel ^homg du Brabant dans'.-^j^jj£^^E’ 

le quartier , 1 e Ty. Novem- 

bre 1588. 

Il commença fes études dans fa pa^ 
trie , & alla les continuer à ' Anvers , 

QU il fucpençlant trois ans Secretairçi ^ 



1 Mém, fôîir fervir à 
du P. J^nclré Schotr J qui le- conduire 
dans l’ctude de la langue Grecque. Il 
apprit aufTî dans la même Ville les 
principes de l’Hcbraïquc du P. J^eart 
J Jeluitc EcolTois. 

Apres avoir fait fa Pliilofophic à 
'Doitay , il retourna à Arwers , & y 
vécut quelque temps auprès ^Aubert 
le Mire &c de François Schott. 

L’année fuivantc , il fût appeïlé à 
Louvain pour y être ProfefTcur en lan- 
gue Hébraïque , Sc il prit pofTeffion 
'de trefte place le ay. Mars idii. 

Il s’appliqua depuis à la- Jnrilpru- 
dence , & s’etanf fait recevoir Dodeur 
en Droit à Louvain le 12. Novembre 
1611. il y fiit fait l’année I6z%. Pro- 
felTcur Royal des Conftitutions Im- 
périales. 

Enfin le 3 1. Août 16^6. ilfutchoi- 
fi pour avoir h conduite de la Biblio- 
thèque de l’Académie , qui étoit nou- 
vellement établie. 

Quelques-uns ont cru qü*il mourut 
peu de temps apres avoir donné la fé- 
condé édition de fa Bibliotheca Belgica, 
c’ell-à dire , peu après l’an ré^43. mais 
Ss fe frompent.îl donna encore depuis 
en lé-yo. une féconde édiri#a de fes 
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JPtffii y^cademci Jindii Lsvanieyijïs. llVALïRB 
vivoit mcme,cncorc en 1^52. piiifque AndriV - 
M. hinet , qui pifa cette année â 
Louvain , marque dans le Commen- 
taire de la vie , qu’il i’y vit & fît amitié 
avec lui.Mais comme on n’entend plus 
parler de lui depuis ce temps , il cft a 
pré fumer cju’iin’aila gucres plus loin* 

Catalogue de lès Ouvrages. 

I. Pétri Nannii in Anem l^dèiicam 
Horatù Cammentarhis Pefihumus ^qitem 
ex PrdcÜionibm ejus de/crif>fit & fuf-. 

'^fUvh Falerhis Andreai. Dans i’E«Ü- 
rion à! Horace avec le Commentaire 
de Lavinus TorreniiuS. AntuerpU , 

Plantm »é'o‘8,w-4". 

X, Catalogus ClarorumHifpojtUferî^* 
tùTum , cpti Ladite di/ciplinas omnes Hu- 
manuads' y Jurifprudend* , PhihJèphUj, 

Jlé:dicina , ae Tloeologia illufir}arrdo ^ 
ettam trans Pyrenaos evulgfui fum.Nwrç 
frimum ex ommbm Hnnsdnanm Cata~ 
logis ae Bibtiotheeis diligenter eolleUns ^ 

Optra yaUriî Andrea T“axandri. Mo*^ 
gunlia pp. 107. Ce n’cft 

ici qu’une limpk lifte de Livres ran- 
gés par l’ordre Alphabétique des noms 
des Auteurs. Elle ne peut être qoe fau- 
nve , étant faite fculenient lux des 
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non chiff. chaque page contient IcValerh 
portrait en bois de quelque 5 ^avant ^ Andrç% 
avec quelque chofe de fa vie en quatre 
ou cinq lignes au bas. Vaiere-André n’a 
point fait entrer cet Ouvrage dans la 
lifte qu^il a donnée des liens , com- 
me n’en valant pas la peine.. 

6. Collcgii Trtlingttis Bujlidiani m 
Academïa. Lovanienp exordia & pro’- 
gT'^jJUs , dr iwgute HehrâicA encomium 
pitblicc promneiatum 6. JC al. Aprilis 
161%. (ib Andrea. Valerio Dejfelio in 
Profejfionis aufpiciis. Lovanii 1^14 /»- 
4“. pp. 71. Je ne fçai pourquoi Fiî/crff’ ' 
André eft appcllé ici par une tranfpo- 
lition de nom Andréas V alerius. Son 
difeours d’inftaüation finit à Ja page 

30. 6c eft fuivi des éloges que divers’ < 

Auteurs ont donnés à ce College de 
Louvain. On voit enfiiite à la p. 43.'' 

Vîî£ & feripta Profejjorum Collegii Tri- 
^linguis Bujlidiani ab Andrea Valeriù 
hreznter commemorati, 

7. De Toga & Sago , Jîve littéral a 
armataijuè militià Dijjertatio. Colonie 
1^18. inS°. It. Accedit Panegyris di 5 îa 
D. Tvoni , ] urifconfîdtorum Cr Advoca» 
torwn tiitelari. Lovanii 16^25. 8®, 

8. Notatîones ad Qxddn Poèmatîot^ 

Tome XLl R» 
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Valere %n Ibirt. Avec Ja,cob\ Pontani EleHa tjt 
André*. Ovidii Metamorphofes, y^ntuerfia i 6 iS, 
in- fol. 

Erycii Pttuani Bruma , Jive chi- 
monofœgnion de laudibus Hyemis j cum 
RaphaëUs Sadhlerit & notis Val. 
Andrea. Monachii i é 1 9. It. Loz 
vanii 1 6iz. m-S". 

I O, Bibltûlbeca Belgica , de Belgis 
vita fcriptifqiie Claris. Pramiffa Topo» 
graphie a Belgii totius , feu GermanU 
inferioris deferiptione. Lovanii 161^. in- 
8^. It. Editio renovata ^dr tenta parte 
AiiSüor. Lovanii 16^43. Cette Bi- 

bliothèque clQ: fort bien laite , quoi- 
qu’il y ait quelques fautes *, ce qui cil 
prefque inévitable dans ces fortes 
d’Ouvragcs.Onra réimprimé en 1735^ 
fous ce titre Bibliotheca Belgica ^five 
variorum in Belgio vita fcriptifque f/- 
lujiriim Catalogus , libronmque nomen» 

~ clatura cominens feriptores à Clarijf.yn, 
viris V alerie Andrea , Auberto Mir&o . 
Francifeo Ssreertio , aliifque recenjitqs 
ufque ad aunum MDCLXXX. Cura 
fudio J. F. Feppens Brux, S. T. L. 
Aietr. aePrim. Eccl. Mechl. Canonici 
grad.ac Penh, in-^^.i, vol. Brujf. 

. t Sj: trouve à Paris , c^ez BriaÂbn. 
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îi. Henrici Kinjchotii Refpoftfa y Ji-V ALiKt 
■ve Concilia Juris , & alto, opéra j citra André’, 
Valerii Andrea. Lovanii 1533. in faU 
1 1. Fafli Academici fludii G encrait s 
Lovanien/ts. Lovanii 1^55. in-j^, It, 

Editio iterata accuratior^& altéra parie 
auElior. Lovanii 1650. f»-40. C’eft une 
faute 4 e n’avoir point mis 4 c Table i . 
cet Ouvrage , dont Tutilité diminu.c 
beaucoup par cette omi/Iîon. 

13. Oratio aujficalis pro Biblioîheca. 
Eovanienfi. Dans Erych Puteani Auf- 
pieia Bihliotheca pitblica Lovanienfis. 

Lovanii 16 ^ 9 . in-^. Ce difcours fiit 
prononcé le premier Odobre 
l’ouverture de cette Bibliothèque. 

lAf. Joamtis Ramï if C.Commentarti 
'Methodici ad^ Régulas Juris utriufejue \ 

TraÜatus de Analogia Juris & faüi, 

Oratio Apelogetica pro Jiirifprudentia. 

Cura Valerii Andrea. Lovanii 1^4.1, 
in-^°. 

i^,Erotemata Juris C amnici. Colo- 
nia Agrip. lé'é'o. in-ii, It. Editio 
çum animadverjîonibus G. A. Struvic» 

Jena \yo9. 

V. Valerii Andreâ Bibliotheca Bel-- 
gicap. 85 a. 

X» , * » 

RI; ^ 
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FRANÇOIS JUNCTINI. 

J 

F. J^M:r/iV/ ;naquit 

Jl Z Florence \q 7. Mars i 523. 

II entra de bonne heure dans l’Ordre 
des Carmes , où il fut ordonne Prêtre, 
& reçu DoeSteur en Théologie j il 
^a(Ta même par les Charges &: parvint 
a celle de Provincial. 

Après avoir demeure pluficurs an- 
nées dans cet Ordre , il s’en dégoûta . 
ôc l’ayant abandonné , il vint en Fran- 
ce , où il renonça même à la Religion 
Catholique. Mais ks remontrances 
charitables de quelques perfonnes dé- 
votes le remirent dans *Ja fuite en 
quelque maniéré dans le bon chemin. 
Il abjura puliquement fes heréfiesdans 
l’Eglife de fainte Croix à Lyon , & il 
donna pendant quelque temps lieu de 
croire , qu’il avoir delTein de travailler 
, à l’avantage de l’Eglife Catholique. 
Mais il ne fpngea pas à retourner dans 
fon Ordre, ni à rétrader les Livres 
avoir compofés fur l’Aftrologic 
Judiciaire , pour laquelle il avoir une 
prévention extraordinaire. Il s’appli* 
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^na même jufqii’à la fin de fa vie à cet- F. JüNf 
' te prétendue Science tini, 

. Il demeura prefque toujours à Lyon 
depuis fon arrivée en France , & Ü 
y rut long-temps Corredteur d’impri- 
merie chez les JunEies. Il donna en- 
fuite dans la Banque , fit le commerce / 
de papier , & prêta à intérêt. Il amalTa 
par ce moyen foixanre mille écus^donc 
on ne trouva cependant rien après fa 
mort. Il avoir fait un leg^ de mille 
ccus aux JunEies j mais cette marque 
d’amitié ne leur fervit de rien par l’en- 
levement furtif de tout ce qu*il avoit 
amalTé. * 

Il mourut vers l’an 15P0. âgç d’en- 
viron fij. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Tra^atus judicandi revolutio'nes 

Hativïtatum. Lugduni 1570. ' 

C’eft le premier Ouvrage de fa façon , 
que je connoilTe. Il palTa apparemment 
vers ce temps-là d’Italie à Lyon. 

2. Franctfei JunElini fpeculum yijiro^ 
logU , ijuod attinet ad Judiciariam ra- 
tionem Nativitatum , atejue annuarum 
revolutiomm. Ejnfdem Tabula refolutu 
^flronomica de jfùpputandif fiderum mo‘ 
iibus fecundum objervationes Nicolas Cfc 
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F. Jt/Nc- fernkït PrHtenïcarumt^ite TabulafUrfïi, 
TiNi.^ Lugdimï 1 573. ïn-£^. Avec de grandes 
augmentations fous cct autre titre : 
Spéculum yiJirohgU univerjam Mcl^ 
themmicam Scientiam in certas clajfes 
digcjlam compleSleni, Accejferunt Com- 
memarU abfoltttij/ima in duos pofleriores 
Qiiadripartiti Ptolemai libros^ inmmeris 
obfervationibus referta , & çertijfmis 
Aphorifmis [ quatenus ex fiderum pojl* 
tione liceat Chrifliano more aliquidcon- 
jicere ] ex probatijjtmorum Ajlrologorum 
feriptis depromptis ^ infignita. Lugduni 
1581. w-^/. deux vol. 

3. Comment Aria, in Spharam J^oannif 
de Sacro Bofco accuratiffima. Lugduni 
1578. w-S**. pp, j5?7. Le Commen- 
taire , qu’on voit ici , ne regarde que 
les deux premiers chapitres de l’Ou- 
vrage i rÉ pitre eft datée de Lyon le i • 
‘Juin 1 577. ôc c’eft cette année que 
ce Commentaire parut, quoiqu’on y 
ait mis par anticipation 1 578. 

- 4. Commentaria in tertium & quar- 
lum Capitulum Sphara Joannis de Sa-' 
rro Bofco. Lugduni 1577. w-8®. pfi. 

47 ^*. . ' 

5. Sphara Joannir de Sacro Bofco 
mtndata À Fr» Jm^ino , qui ejim m 
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tapie libri adjmxh Principia Geometri' F. Junc- 
ca ad co^nitionem Spharicorum Elemen- tini. 
torum necejfaria , ex variis aéuthoribus . 
decerpta. In calce libri habes fcholia ElU 
Vineti, Lugdmï , apuà Phtlippum Tin- 
ghiim^ Florenümim 1578. pp, 

107. 

6 . Difcours fur ce ejue menace devoir 
advenir la Corne te apparue k Lyon le iz^ 
de ce mois de Novembre 1577. la/fuel^ 
le fe voit encore kpréfent. Par AI. Fran- 
çois Junlîini ^ grand ^frolegue & Ma- 
thématicien. Lyon François Didier 1578- 
/V/-8®. Ir. Paris , Gervais Mallot 1 5 77, 

pp. 16 . Dans ce Difcours Hâté 
He Lyon le 1 3. Novembre 1 577. TAu- ^ 

' ^eur liipcrftirieux en toutes maniérés 
prétend que les Cometes préfagenc 
des malheurs & des difgraces. 

7. Synopfis de reflirntione Calendariu 
Lugduni 157^. w-8^. 

8. TraElatio utilis & leflu digna de 
Cometarum caujts^ effèHibus , dijferentiîs^ 

& eorumdem proprietatibus ex Fr, Jmc~ 
tini voluminibus excerpta. Lipfia 1580. 
w-8’. pp. 41. Ouvrage public par une 
perfonne auflî lupcrftitieufe que lui. 

y. Defenfio bonorum /Ijhrologorum de 
[Alfirologia Juiieiaria , adverjus calum^ 
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niatores : in (jua fimul declaratiir qm/tt 
fi tifla divinatio , ^ (juomedo ah iUicitis 
divtnatïonibm différât. Dans un Re- 
cueil inrifulc : I)e divinatione qua fit 
per y^fira diverjum ac difcrepans dm- 
rum C atholicomm S. TheologU DoÜo- 
rum Jitdicum. ColonU 1580. f» - 8*. 
Depuis la p. i» jufqu’àla p. éi. 

lo. Difcorfo Jopra il tempo dello mna- 
moramenio del Petrarca. Con la^ fpofi- 
zjone del Jhnetto : Gia fiammegiava 
Tamorofa ftdla. Per Francefco Giunti- 
ni. In Lione 1580. w-S®. It. dans l’E- 
dition des Poëfies de Pétrarque faite à 
V enife en 1 5 8 j, • 

it. Difcours fur la Rèformation de 
l'An J faite par le Pape Grégoire XllJ. 
Avec les caufes pour lef quelle s ont été 
ôtez, dix jours^ ét' le nombre etOr^ Lyon 
Benoifi Rigaud 1 5 8 2. iw • 8 

1 2. Ephemerides Joannis Stadii.Qm- 
hus fehemata & pradicationes annorwn 
Jhfiindi & Eclipfium Luminarium accefi- 
ferunt j aiiElore Franc, funtlino. Lug- 
duni ^ Phil. Tinghi. 158Ç. L’E- 

pître Dédicatoire de JunElini eft datée 
de Lyon le 17. Juin 15S4. 

• . Poffevini Bibliotheca SeleQa tom; 

2, lib, I cap. J Nicolai Angeli C<t- 
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ferrü Symhema F’etuflatis f. 5 8.- au 7e. F. JuKC- 
jMars. Bayle , DiElionnaire, Jules Ne- nm» 
gri , Ifîoria de' Scrittori Fiorentini. Ce 
aue cet Auteur en dit , cft très-impar- 
fait , & rempli de fautes groiïieres* 


PATRICE ADAMSON. 


X vers le 15. Mars 1536'. à Penh ^ 
Ville d’EcoiTe. ^Vtlfon , fon gendre , 
dit dans fa vie qu’il étoit d’une hon- 
nête famille 3 Parentibus ingenuis & 
flirpe honefla natm s, un autre Auteur 
fpécifie plus les choies j & nous ap-* 
prend qu’il étoit fils d’un Boulanger , 
nommé Patrice Conflan , dont il quit- 
ta le nom , lorfqu’il vint_en France , 

, pour prendre celui à' Adamfon. 

, Il ht fes premières études dans fa 
patrie , & palTa enfuite à l’Acadé- 
mie de S. André ^ où il fc perfedion- 
na dans les Belles.-Letcres , ôc s’appli* 
qua à la Philofophic. 

Il y enfeigna enfuite lui;même les 
Humanités pendant quelques années ,, 
jufqu à ce qu’il vint en France. L’Au-, 
teur Anonyme de là vie , qui a pris à- 
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ï^. Ai>AM*tâchc de le décrier , dit qu’il fut pcn- . 
iON. dant quatre ou cinq ans Pafteur de l’E- 
glife de Sire ^ mais que fon revenu 
ne pouvant fuffire à fes débauches , il 
abandonna fbn troupeau pour pafTcr 
en France *, U^ilfon ne rapporte rien 
de cette particularité ^ qu’on peut rc-' 
garder du moins comme douteufe.^ 

Il paiTa en France avec Jacques 
'Mackgill , fils aîné d’un Seigneur E- 
cofibis , qu’il y conduifit en qualité 
de Précepteur. Il palTa deux années à 
Taris , &: employa ce temps à diffe- 
rentes études. Il alla enfuite à Poitiers , 
où il fê donna à la Jurifprudence , à 
laquelle il alla après s’appliquer à Pa- 
doue. 

Revenant en France , il pafTa à <7ff- 
neve Sc s*y donna quelque temps à la 
Théologie fou^ Théodore de Beze. En-, 
fin apres fept années d’abfence , il fe 
rendit à Paris -, mais les troubles qui 
V regnoient ne lui permettant pas d’y 
demeurer , il fe retira à Bourges , où 
il fe tint caché pendant fept mois. 

C’efi: ainfi que IVilfon raconte fes 
voyages , qui font traités de fabuleux 
par l’Anonyme , lequel prétend qu’il 
n’alla , pas plus loin q\ie Bourges ^ où 
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fe terminèrent toutes (èseourfes. P.Adam- 
Wilfon dit tout de fuite , que s’é-soN. 
tant retiré heuteufement en Écoffe ^ 
il fut fait Archevêque de S» ^ndré 
Tan I jytf. l’Anonyme fait précéder 
fon élévation à l’Epifcopat par les 
particularités fui vantes. Il dit qu’arri-* 
vé en Ecofle avec une légère teinture 
de la Jurifprudencc , il fe deftina au - - 

barreau , 5c époulà la fille d’un Avo- 
cat i mais que ne réuffifiant point dans 
cette Profeflîon ^ & delefperant de 
pouvoir la faire d’une maniéré hono- 
rable & lucrative , il l’abandonna , & 
revint au Miniftére;, qu’on lui donna 
par l’entremife à* André May la con* 
duite de l’Eglife de Pafle ^ qu’il quit- 
ta dans la fuite pour s’introduire à la 
Cour en qualité de Prédicateur , 5c 
qu’il y fit fi bien qu’il parvint à l’E- 
pifeopat. 

Les différends des l^ifcopaux 5c des 
Prefbytericns d’Ecoilc lui caufercnc 
, bien des embarras & des chagrins. 

Ceux-ci ayant eu le >dc{Tus , Adam- 
fon fut obligé de retraefter tout ce qu’il 
avoir avancé jufques-là en faveur de 
l’Epifeopat , 6 c l’on a trois Aâres fur ce 
fujet J fignés de lui, ôc datés , les deux 


F. Aoam' 

SON. 
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premiers du 8. Avril 1591. & l’autne 
du 10. Juin fuivant. 

Il ne furvécut pas long-temps à cet- 
te démarche > & mourut la même an- 
née I 59I. Wilfon met fa mort vers le 
15. Mars 1591. mais cette date ne 
peut fubfifteravcc celle des Adlesque 
le Synode Prelbytcrien l’obligea de 
ligner, &: il doit y avoir faute, de mê- 
me que dans ce qu’il ajoute qu’il étoit 
alors âgé de 54. ans -, fuivant fon cal- 
cul Aaamjon devoit avoir alors 55. 
ans. 

Il lailTa quelques enfans , & une 
de fes filles époufa Thomas iTilfon , 
qui a écrit fa vie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Patricii Adamfoni P ce 71 ata facra 
cum aliis epufeulis , fludio ac indufiria 
Thomx Tolufeni J.C. expolita & recog-. 
nita. Londini. 1^19. Thomas 

Wilfon eft l’Editeur de ces Ouvrages 
de fon beau-perc , ou il s’eft cache 
fous le nom de T'olufenus. Ceux qu’on 
trouve ici font Jes fuivans. 

1. J obus ,five de Conjlantia liber pp. 

loi. C’eft un Poëme , Adamfon 

compofa à Bourges en 1 571. 

2. Threnorim , Jivc Lamentationum 
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feremia J- racheta libellus^ laüno carmi-\*,ADkUL^ 
ne redditus ic>. Ce Poëme eft desoN. 

Tan* 1590. 

3. yipocalyp/ff S. JoannU Theologiy , 

Latlno carminé reddita pp. jy. Cette 
verfion eft datée du i. Mai 15 90. 

4. Ser. Principis , Henrtci Stuardi ; 
Illuftriflîmi Herôïs & Regma, Maria 
amplijfma filü Genethliacum à Patricia 
Adamfono Parfiis conjeripnm & ibidem 
typis audacius 25. }mii fexto à partu 
die ic,66. pp. ii. Cette pièce de vers 
fur la naïuancc de Jac<jues VI. Roi 
d’Ecofte , a été réirnpriméc à Amfler- 
dam en 16^37. in-%°, 

5. Cathechtfmus Latino Carminé red- 
ditus , & in libres quatuor dîge fins, fenil, 

3<^. daté du 15. Février. 1572. 

6. De Papifiarum fuper/Htioniyns inep» 
tis Carmen. Daté du z9. Août 15^4. 

7. Confcffio fidei & doürina per Ec^ *< 

clejîam Refo-,matam Regni Scotia recep‘ ' 

ta y exhtbita Ordinibus Regni ejufdem 

in puhlicis Parliamentî ^ ut vocant' \ 
comitiis , & eorum communi - confenfa 
approbata ^ uti certiffimir funda^mntis '' 
verbi Dei innixa & conjentanea j per 
Patricium yidajnfonum defcrîpta anno 
?;72. Cette pièce cft en Prpfe. 
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9 . Ad AU- ' quidam ex aliU permitli 

SON. £yigra3imata. 

Ce font-]à toutes les pièces de ce Re- 
cueil dont les titres particuliers font 
datés de l’année i (Ti 8. quoique le Gé- 
néral le foit de la fui vante. Il faut 
parler maintenant des autres Ouvrages 
d’Adamfo». 

' ' 9. De Sacro Pafioris munere traHa- 
tus brevîs &- accuratus s opéra Thomi 
Kolufeni , J. C. recognitus & expoli-' 
tus. Londini 1^19. pp. -]6. WH- 

fou , qui a pris encore ici le nom de 
f^oliifems , y a joint la vie de fon bcau- 

pere. - . . r > 

-'lo. P, Adamfoni Palinodia. Inieree 

avec la vie dû Adamfon à la fuite d A- 
melvini Mufæ. KSio. in-\° . pp. 45 * 
5-^. Cette Palinodie renferme les trois 
Aélcs J dont j’ai parlé ci-delTiis , que 
l’Editeur a traduits de l’An^lois. 

'II. Déclaration des Intentions du Roi 
fur les derniers ^ùles du Parlement ( en 
Edimbourg 1584. *«-4®. Il 
rctrade dans le troiféme des Ades 
marqués au n’. précèdent cet Ouvra- 
ge 3 qu’il avoue être de lui. 

^ V. Sa vie par JP^üfon , & par V Au- 
teur Anonyme. , / •> 
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NICOLAS GURTLER. 

N icolas cvrtler , né à 

Bajle en SuifTe le 8. Décembrc'N.GuRTr 
16^4. étoic fils aîné de Nicolas Gurt-'LlK* 

1 er Marchand , dans la même Ville ^ 

& de Jeanne Coxe {Coccia) fille, petite 
fille , & arrière - petite fille de Mi- 
niflre^. 

Les parens de Nicolas Gurtler dont - 
nous écrivons la vie , eurent un grand 
foin de fdn éducation -, il fit fes prcr 
mieres études auprès d’eux Sc fut reçu 
Maître es Arts dans l’Académie de 
Balle fur la fin du mois de Juin i 6 ji. 

Il y étudia enfuite en Théologie 
pendant quatre ans avec beaucoup d’af- 
îiduité fous les Illuftres ProfelTeurs 
Jean- Rodolphe U^efiein^ Jean Zuinger , 
éx. Pierre f^erenfelz., & y prit les leçons ' . 
de la Théologie Polémique, ou des 
Controverfes , fous Luc Garnier ^ 

ProfclTeur & Pafteur de la même Ville, 
qui lui aida particulièrement à y faire 
fes épreuves Académiques , dans lef- 
quelles ilfe diftinguaii fort, que dès 
la troifiéme année de fes études de 
Théologie , pendant les vacances que 
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N.GuRT-les ProFe(Tcurs de cette Académie 
LER. prennent l’Eté , on lui confia le foin 

d’y faire en leur place les leçons pu* .) 
bliques de Théologie, donc il s’acquit- \ 
ta avec fucccs. En forte qu'au mois ] 

de Mars il fut approuvé & ! 

reçu Miniftre ^ après avoir fourenu a- 
vcc diftinétion la Thefe ordinaire , 
dont la matière fut de Ordre des Dé^ 
crets de Dieu ; ayant pour pre^dent 
Claude ff^erenfelz,. Il commença enfui- 
tc à prêcher lorfque l’occafion fepréfen- 
toir,^ continua avec ferveur fes études 
principalement fur l’Ecriture Sainte. 

En 1^78. il fit un voyage à Geneve 
pour y entendre les Profelfeurs de cetcc 
Ville , bL fuivit quelque temps les le- 
çons de François Turreiin j delà il 'fit 
! un voyage en France, & fe rendit à 
Saimitr. L’Academie de cette Ville 
' avoit perdu en ^ 66/^. les célébrés Pro- 
fefieurs Amyrault bc Caj>el\ &Fofuél(i 
Place J en 1665. &c étoit régie par 
Philippon d'Hautcourt , au fil célébré 
Profclfcur en Théologie , dont Guri* 

1er prenoit attentivement les leçons , 

& qui depuis , par un hazard alTez 
lingulier , après la difperfion de l’A- 
cadémie de Saumttr le trouva Ibn 

CoücguQ 
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Collègue dans l’Académie de Franc- N. Gur"!; 
ker ^ où Gurtler fut appelle pour y ER» 
profelTer la Théologie avec lui. 

Après que Gurtler eut employé en- 
viron lîx mois à fon voyage de Fran-, 
ce , il revint à Bafle fa patrie , où U 
s’occupa à donner des leçons particu- 
lières de Théologie , de Philofophie 
d’Hiftoirc à de jeunes Etudians. Son 
mérite ayant été bien tôt connu en 
Allemagne , il fut appellé à Herborn 
en 1685. pour y avoir foin des Eco- 
les ^ Sc y être ProfelTeur ordinaire d’E- 
loquence &c de Philofophie : il ne né- 
gligea point cependant la Théologie , 
qui étoit fon étude favorite j en forte 
que deux ans après , il fut fait Pro- 
fclTeur en fécond de Théologie à Ha- 
nau près de Francfort ^ où il fut appel- 
lé. L’année fuivante il parut avec dif- 
tinefion à l’Académie d'Heidelberg 
dans les Difputcs & Difeours publics 
du rroifléme Jubilé de cette Acadé- 
mie. M. Loitu-lean Fabricius , Pafteur, 
ôc Profcflfeur en Théologie , Confeil- 
1 er intime à la Cour d’Heidelberg 
conçut tant d’eftime pour Gurtler 
qu’ii s’employa beaucoup à lui pro- 
curer une Chaire dans cette Ville \ 

Tome XLI, S ' 
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N. GüRT-ni^is les conjondurcs ne le pcrmircnc 
tJER. point alors. 

Gurtler publia en U 9 i. pendant 
cju’il étoit à Hanau , fon Hiftpire des 
Templiers, dont il donna une fécon- 
de Edition en lyoz. avec des aug- 
mentations. 

Ce fut dans la même Ville qu’en 
il époufa yînne - Aiadeleine 
, Baron , veuve de 'jean - David de 
Philippe , Médecin de ladite Ville , 
dont elle n’a voit eu qu’un fils qui vé- 
cut peu , & de fon fécond mariage 
avec elle , notre Auteur a eu deux 
fils , Nicolas ScPrederic, & une fille 
nommée Marie. 

En Guider alla s’établir à Bré^ 
me , où il étoit appellé pour être pre- 
mier Profelfeur en Théologie & Rec- 
teur de l’Académie 5 il y refta trois ans 
& demi , après Icfqucls trouvant cet 
emploi trop fatiguant , il accepta les 
offres avanta^eufes de la Ville de De- 
venter , qui le nomma Profefleur en 
Théologie ; il exerça cet emploi près 
de huit ans & fut enfuitc appelle en 
1705. à la Chaire de Théologie de 
Framker en Frife , où deux ans apres , 
jpar une dlHm<^ion rare &c parciculie- 
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re , on lui augmenta de moitié fes N.Gvrt 
appointemens. le'”.,. 

Il avoit publié -à Bafle en lé" 8 2. un 
Diétionnairc Latin , Allemand , Grec 
& François , lequel avant 17 ii. avoit 
déjà été imprimé trois fois.- 

Environ l’année 1707. il publia fes 
Origines Munài * dont il prétendoic 
donner une deuxième Edition plus 
parfaite , s’il n’avoit été prévenu par 
la mort. 

Tandis qu’il demeuroit à Hanau il 
publia en i^5i4.un Corps ou Syftêmedc 
Théologie fous ce tirre , Infiitutiones 
Theologica , quibus fundamenta reforma.- 
ta religionis ordine naturali fuccinElît 
fojttionibus traduntur , Scripura Sacra 
teflimoniis frobantur , Confenfu veteris 
Ecclefîa confirmantur , adverfus ^lacita 
diffentienüum fiimrna fide ipforum ver bis 
relata vindicantur ^ & ad petatem Ô* 
confolationem ubiqiie applicantur. Cette 
Edition parut chez î^eftein j les 
’AEla Erudiiorum Lif/ienjïa en firent 
un bon Extrait dans le mois d’Août 
de ladite année, pag. & fuivantes.' 

L’on peut dire à la louange de cet 
Auteur qu’il a dans ce Livre rempli cç 
■ * Se trouve à Paris , chez BrialTon, 

S il. 
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N. Gürt* qu’il y promet par le titre , en y ex- 
LE a. pliquant la Théologie fuivantla mé- 
thode des Cocceïens j c’eft- à - dire ; 
en fuivant les differentes occonomies' 
des alliances de Dieu avec les hom- 
mes, & y explicant les Types de l’An- 
- • cien Teftamcnt. L’on y voit régner 
une grande équité en rapportant au 
long & avec exaditude les paffages 
des advcrfaircs qu’il y combat, ce qu’il 
fait toujours avec douceur j mais ce 
qui eft encore plus effimable dans ce 
' Livre, c'eft la grande pieté que l’Au- 
• teur y marque par-tout j puifque tous 
fes Chapitres finiffent par des réfle- 
xions & des méditations pour porter 
ceux qu’il enfeigne , à la faintete & à 
la vertu , qui eft la vraye manière 
d’enfeigner la Théologie , & doit être 
un exemple pour tous les Profefleurs 
de cette Science , puifque la Théolo- 
gie doit moins être employée à nous 
rendre fçavans qu’à nous rendre Saints. 
C’eft aiiifl , qu’en ont ufé les Apôtres 
lorfque par leurs Prédications & leurs 
•Ecrits ils ont annoncé , & enfeigné la 
■Religion. 

Ce Livre que Gurtler dit avoir eoni- 
anancc achevé dans l’efpace de trois 
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ans & demi , ayant beaucoup contri- N.Güht-' 
bué à faire connoîcre le 'ïûcrite de ler, 
l’Auteur , les JP^efteins en donnèrent 
une féconde Edition à Amflerdam ^ Sc 
la troifiéme a été imprimée à Hall en 
1711. apres la mort de l’Auteur, par 
les foins de fon fils aîné , qui y a joint 
rOraifon funebre de fon pere faite 
dans l’Académie de Franeker par M. 

Jean Vanderaraeyen le jeune , Doélcur 
& Profeffeur en Théologie , le 9. Oc- 
tobre 171t. L’on a ajouté auflî quelques 
notes à cette Edition, que l’Auteur a- 
voit laifTées à fon fils, qui a mis à tout 
l’Ouvrage une ample Table , & qui a 
promis au public de lui donner deux 
Ouvrages que fon perc lui a laifTé en 
manuferits , qui font Exegefis ana- ' 
lytica in textus nonnullos prophsticos ve^ 
teris Tcflamenti , & une explication du 
Catechifme d'Jrieidelherg qu’il didioit 
i Tes Ecoliers. L’on eft perfuadé que 
le public recevra favotablement ces 
Ouvrages. Bh 1731. l’on a fait une 
troiliéme Edition du Livre ci-defTus 
à Marpurg ^ chez Philippe Cajirr^r 
AJuller J laquelle Edition , fi l’on s’en 
fie au titre , eft beaucoup augmentée , 
variis acce^ipnihas awBa. Comme l’on 
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214 AfAn. f^âftr feruir a PHÎfi. 

n’a pas vu encore cette Edition dont il 
cft tait mfntion dans la République 
des Lettres de I732. Tome premier 
pag. I :o. L’on ne fçait fi ces additions 
annoncées dans le titre Concernent le 
corps de l’Ouvrage , ou fi ce titre re- 
garde feulement un abrégé de Théo- 
logie de Mathias Martinius , qu’on a 
joint à* l’Ouvrage Latin de Gurtler , 
Ibus ce titre Mathia Maninii Epi- 
tome fa» 5 i<i TToeologiit methoclice difpojita, 
M. J. Fabricius Profefleur à EielmJÎAd 
dans le premier Tome du Catalogue 
ïaifonné de fa Bibliothèque qu’il a 
commencé de publier à PPolfemhutel 
en 1718. remarque que notre Nicolas 
Gurtler engagea les Libraires de Franc- 
fort à réimprimer les Critici Sacri 
d’Angleterre qui étoient fort chers ^ ÔC 
à y ajouter un Supplément , dont 
Gurtler fc chargea de faire le Recueil , 
& la Préface *, ce qu’il exécuta \ Ôc cet- 
te Edition de Francfort parut en 1696» 
en neuf volumes in-folio , les Impri- 
meurs ayant réduit en fept vol. l’Edi- 
tipn d’Angleterre qui eft en neuf, 8 c 
les 8^. 8 c 9e.- vol. comprirent le Sup- 
plément des Traités qu’on ajoutoit à 
cette Edition , 8 c qui ne fc trouvent 
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des Hommes Illufirtsi ii y 
pas dans celle d’Angleterre. N.GuRT* 

Il fit part au public en ié’98. de ler. 
fon Explicatio brevis vocum Tyf ico^ 
^ropheticamm , dont il alloit donner 
une fécondé Edition fort augmentée , 
lorfqu’en 1711. la mort l’enleva. 

En 1702 iJfit imprimer Faticinio- 
rum Oraculorum divinorum Syjlema. \ 

Livre qu’on dit être cftimé des con- 
noificurs. L’on a de lui quelques Dif- 
fertations fur differens Palfages de l’E- 
criture & fur quelques matières de > 
Théologie, tels font les Dialogi Eu- 
charifiici , qu’il compofa en 1699. 

Sc fes Sam Sermones , qu’il avoit com- 
pofé &c donné au public deux ans 
^ avant fa mort, pour fervir à l’ufage 
des Ecoles particulières. L’on a encore 
de lui en cinq feuilles feulement , où 
il ne mit pas fon nom , Idea doblrin* 
de confeientia , qui éteit le projet d’un 
grand Traité qu’il prétendoit donner 
au public.Iln’a pas mis fon nom pareil- 
lement à l’Hijioire de fEglife de France 
qu’il a publié en Allemand , non plus 
qu’à la Défenfe du Catechifme d'Heidel- 
berg, &c particulièrement de rarticle_ 

80. qu il compofa &C publia à la prière 
des Théologiens de cette Univerfité# 
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lié’ Mtm. four feruïr k 
N.Gwrt- fur-tout deMeffieurs Fabrice Sc Mle- 
LER/ ge , lors des roubles qui s’élevèrent en 
i<>97. dans rUniverfitc & dans les 
Eglifes du Palatinat touchant cet arti- 
cle 8o. dudit Catechifme. Où l’on 
croyoit que ce Catechifme s’expri- 
. moit trop fortement fu^j le Sacrifice 
de la MelTc , & dont on vouloir faire 
adoucir les cxprelTîons. 

Au commancement du mois de Juin 
1711. Gurtler ayant fini le temps de 
Ibn Reéloratdans l’Académie deiv<ï- 
neker , dont il avoir parfaitement 
rempli les fonélions , il fit, fuivant’la 
Coutume , un difeours qui n’a pas été 
imprimé, dont le fujet tut de Corpo- 
rum & fpiritmm horrànimciue & An- % 
gelorum harmonix divin a , in terra 
in Ccelo. 

Peu apres ce Difeours public , qui 
a été le dernier qu’il ait fait , il tom- 
ba malade : fa maladie ne parut point 
d’abord dangereufe, mais quoiqu’il fût 
naturellement d’un bon tempérament, 
l’ayant depuis long-temps altéré par 
une trop grande application à l’Etude, 
il mourut d’épuifement entre les bras 
de fa famille , regretté de tous ceux 
qui le connoiüoieut, le z8. Septembre^ 
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des Hommes lilujlres. ' 21-7^ 

ïyiT, âgé de 57. ans neuf mois & dix 
jours. M. JP^mderfweyen Ibn Collègue, 
comme nous l’avons remarqué , & qui 
■ne lui a fur vécu quede quelques années, 
■fic^fon Oraifon funebre de laquelle, 
nous avons tiré la plus grande partie 
des particularités rapportées ci-delTus! 

* Ce Mémoire a. été communiqué par 
un f pavant ^un mérite rare & diftin- 
gué , demeure en Bourgogne, 

" JEAN BESLY. 

J EAN B ES LT ^ naquit l’an 1572. J 
â Fontenay-le-Comte yiiie du Poitou. 

Il fit fes études d’Humanités & de 
Philofophie à Poitiers , Sc pafia enfuite 
à Touloitfe , où il s’appliqua à la Jurif- 
prudence. 

De retour à Fontenay , il fuivit le 
Barreau- & s’y diftingua dans la Pro- 
feflion a Avocat. Son riiérite & fa capa- 
cité lui procurèrent un mariage avanta- 
geux , & il cpoiifa Catherine Brijfon 
parente du fameux B arnabé Brijfon, 
Cette femme étant morte , il trai- 
ta de la Charge d* Avocat du Roi ali 
Siège Royal de Fontenay , &: s’y fit 
recevoir. Après quoi il époufa en fe^ 
condes noces CUudine Bolé, 

Tme Xhl, T 
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iiS Mcm* ‘pour fervir k l'HiJi. 

J. BfiSLY. li fut député par la Province 

1^14. aux Etats qui fe tinrent cette 
année à Paris , & il profita de cette 
occafion pour faire connoiffance avec 
les Sçavans les plus dlluftrcs qui y^vi>^ 
-voient alors. 

Se fentant chargé d’années & tour- 
menté par les douleurs de la pierre , 
U fc détnifde fa Charge d’ Avocat du 
" Roi en faveur de Jean Befiy fon fils ^ 
& obtint la qualité d’ Avocat du Roi 

honoraire. ' • ' 

Il niourut à Fontenay le 1 8. Mai 1^44 • 
âgé de 7 Z. ans. Le P. le Long^ s’efl: 
trompé en mettant là mort en 1^41* 
U éroit fort verfe dans les Antiqui- 
tés de France , igc ce que nous avons 
de lui fait voir qu’il étoit un Hifto- 
rien exa<^ , profond , & judicieux. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
t. Commentaire fur les F^mnes de 
H&nfard. On a eu tort de dire dans le 
Supplément du Morery de l’an 1755. 
que ce Commentaire n’avoit point 
paru.Il a été imprimé avec les Oeuvres 
de Ronfard. Paris 1604. in ' iz. & 
quelques autres fois. . 

, a. Généalogie des Comtes de Poitou 
tjr Ducs de Guyenne, Paris i (J i in-fif 
we feuillç* - . 
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'5 . ’Evê'ijiies de Poitiers , avec les preu- J 
oes^ Paris 1647. pp. 273. Cec 

Ouvrage a été publié par J. Bejly fon 
4 ils , aufli-bien que k fuivant. 

4. H'vjioire des Comtes de Poitou &• 
[Ducs de Gieyenne , contenant ce qui /efl 
fajje de plus mémorable en France depuis 
Pan 811» jttf^ttes au Roi Louis le penne 
vérifiée par titres & par anciens Mifio- 
•fiens, Enfiemble divers Traités Hifioru 
epies. Paris i^^j.in-fd. Cette Hiftoi- 
re , à laquelle Befly a travaillé peUf- 
■dant quarante ans , a été revue pat 
Pierre du Puy , comme il eft marqué 
dans la Préface. Les Pièces qui l’ac- 
compagnent ^ ôc qui en font la fécon- 
de partie , font les fuivantes. 

Préface jur la Table de la Généalogie 
des Comtes de Poitou !& Ducs de Gtyen» 
ne f publiée i' an \éi j. 

Ducs de G uyenne fous la première lignéè 
des Rois de France avec les preuves. 

Rois de^Guyenne depuis fan 778. 

Du Duc Hugues ^ dit l'Abbé ,fils dt 
Charlemagne. 

'La vraye origine de Hugues Rois d*lr 
talie , contre Gafpar Scioppius* ' 

Nota in Stemma Gonz.agicum Cafp, 
Scioppii, 

Tij 


.1 20 Mèm. pour fervir k 
J, Besl Y. T raité par lequel il efi prou'üé de quel- 
le Lorraine Charles fils du Roi Louis 
et Outremer était Duc, 

De Philippe /. Roi de France , de fou 
mariage avec Bertrade de Montfort , 
comme il fut excommunié ptSur adultéré , 
& abfous avec condition. 

Empefchemens du Mariage du Roi PbL 
lippe /. & de Bertrade de Mon tfort. 

Premier Traité de la claufe Régnan- 
te Chrifto , qui fe trouve en la date de 
plufieurs titres , avec les preuves. 

Second Traité de la claufe ^ Régnante 
Chrifto , s’il efi vrai que durant l’ex- 
communication de Philippe /. On datait 
les Aéles publics. Régnante Propheca 
Jefu , OH Régnante Chrifto. 

Remarques fur les Adémoires & Re- 
cherches de France dr de la Gaule Aqui- 
taine , quon attribue faujfement au fîeur 
de la Haye. 

' De l’Origine du mot de Roture & Ror 

turier.Lettre fur le mot de Podium fagi. 

5. Fragment d’une Lettre à André 
du Chefm écrite de Fontenay le 16. 
Juin téij. Elle fe trouve à la tête 
, de Ocndrcsà’Alain Chartier , pnhiihe^ 
par du Chefne , 4 Paris I6tj. in~j^o^ 
é. Prafitio ad Pétri Tttdebo 4 i Siteen- 


des Hommes Ithflres'. 'ni 
dotis Sivracen/fS Hîjforiam de Hierofo-J. 
lymham itinere. Dans le quatrième gi 
Tome des Hiftoriens de France de dit 
Chefne, 

' 7, Lettre à M. Tévêque de Poitiers 
fur une infeiription , qui ell à la clef de 
la voûte du Chœur de l’Egifc Cathé- 
drale de cette Ville. Elle fe trouve à la 
fixité des Annales d* Aquitaines de Jean 
Boucbet^dzns l’Edition de i^j\^,in-fol, 

8. On voit un Sonnet de fa façon 
à la tète de l’JrIifioire Généalogique de 
la Aîaijon de France • far AiÂÎ, de 
S aime- Marthe. 

' 9. Il a fait à la louange de Nicolas 
Kapn dix ver> François mefurés , qui 
ont été'*infetés dans le fécond Livre 
des vers mefutés de ce Poete. On y 
rèconnoît fans peins que la Poefîc ii*é- 
toit pas le talent de Bejly, 

V. Joannis Bejlii Èlogtum , 'Aélore 
Nicolao Marquino , Fonteniacenfi Juri- 
dico. Il a été imprimé à Ÿ^tzin-fol, pp,‘ 

3. &: mis depuis à la tête de Vliif- 
taire des Comtes de Poitou. 


JÜNIEN MAGGIO. 

J VNIEN MAGGIO, en Latin 
Jimianus Mains , ' étoit natif de 

T iij 
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lîi Af/m. pour fervîr à 
J. Naples & Gentilhomme* 

«lo. • Ayant pris du goût pour les Belles- 
Lettres y ils les enfeigna dans fa Pa-' 
trie vers la fin du 1 5, Siècle , Sc coït- 
tribua beaucoup par fcs leçons ôc par 
fes Livres à rétablir le bel ufage de 
la langue Latine j c’'eft la louange que 
' Sabellîcus lui a donnée. Il forma ull 
grand nombre de difciples, entr’autres 
le fameux Sannafar y & Alexandre ab 
j^lexandro. 

Il fe mêla auflî d’expliquer les fonges’ 
t)C fe diftingua encore davantage parla. 
Tous les matins fa maifon ctoit pleine 
' de gens, qui lui alloient dire leurs 
fonges J pour en apprendre l’interpré- 
tation , & illc trouvoit parmi eux des^ 
perfonncs'de confideration. Il leur ré-, 
pondoft , non point d’une maniéré- 
ambiguë & en peu de mots , cornme; 
font ordinairement ceux* qui fe mê- 
^ lent de ce métier , mais clairement 
& arnplcment. Si l’on en croit Alt^, 
xandre ab'AUxandro^qnï rapporte çc- 
/ 9 , toutes fes reponfes étoient comme . 

> des. Oracles y & pluficurs perfonnes en., 
s’y conformant lè font garantis de la / 
mort & ont prévenu de wands cha- 
grins, Sannajar en parle lur le même 
ton dans une de, fes Elégies adreftéc. 


ij 


des'liommes 

î s mais Aîartîn Deîrio , ü J. M Afr 

crédule d'aiileur« , traitant des fonges gio. 
dans fès Difijulptioncs ÂiAgtc£ , regar- 
de toutes fes prédictions j comme des 
jeux d^ef^it , aulquels la crédulité 
ièulc pouvoit ajouter foi. ^ • 

Àu refte on ignore les pattîcularitéf 
de fa vie , & le temps de fa mort. 

Garaiogué de les Ouvrages, 

1. Juniani Parthenopei ad iff- 

•oiHijfirmtm Regem Fp^dinandum Liber 
de ^rifeorum pro^rietate verbefum. Edi» 
tnnt opus füb Ferdinando Rege inclyta 
Neapelis. Imprejfere Matthîaî Mera- 
vui imprejfor folertt^wtts , ^ venerabî- 
lis Monaàhns Blafius Thmkgus. Opus 
tdtdtt Jmanus Monts j cum anmsjactt- 
laris celéhraretur j orbis feire terrarum 
bminttm infotemU proier Italiayn bello ' 
tîtrbtdenttjfirmts ejfet 1475* 
édition eft fort^bclle & fort correCte. '. 

On voit à la tête une Epîcre DedU . 
catoire de Maggùi â Ferdinand I. Roi 
de Naples , & une autre à la fin à Nen-^ • 
ri Archevêque à'^cerenz.a S>c Con- 
fe&ur de ce Prince. It. Tarvi/ti , Ber^ 

' ndrdus de Colonia \ ^yy/tn^foL It. Ibid» 
Bartholmxus Confalonerius Brixienfis , 
mpreforfoleniffimus imprejftt pridk C aL 

T iiij 
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zi 4 'Mem. frour fervtr a l'Hif: 
yjprilis^ ^480. in fol. Cette c 4 ition eft 
prccedce d une Epitrc de BartholomAUS 
Ffthenius Gir, Francifeo Throno Ludo- 
y ici P^atruio V tneto , dans laquelle, 

il mar^ijc , qu’il a iak plufieurs addi-, 
rions a cet Ouvrage , & qu’il y a joint 
les mots CrcGS , qui manquoient aux 
éditions précédentes. It. renetüs , 
OElavianum Smtum , III . Nonas Junii 
I482. infol. It. ( Neapoli ) 1490. die 
15. FebruArii in-fùl. Avec la feule Epî-, 
tre au Roi Ferdinand. Cette édition 
eft fort peu correéle. L’^Ouvrage ell- 
un DiéUonnaire Latin , dont les mots 
Ibnt diljjerfes par ordre alphabétique. 

On croit qu’il a pillé celui que Chd- 
cidiiis le jeune qui enfeignoit les Bel- 
les-Lettres a Rome , avoir compqfé. • 
quelque temps auparavant , &,quc', 
c cil de lui que f^olaterran a voulu 
parler dans le zi. Livre de fesCow-^ 
memarit Vrbanï , lorfi^u’il a dit ' 
Cbalcidius GK£corwn non cTAt i^nuyus ' 
nec imperitus Grammaticus y attamen f 
infans ,c^ ahp^ue gento. DiHionibus in 
pHmis invigilabat , Lexicon^ue condide^ - 
ydt ^ cjuod obïtu ipfius füperventei.te 
J ovinianus ejus difcipulus fibi vindicavit. ‘ 

D un autre coté Toppi remarque que 


des tjommes Ulu/hét. . ü 5 
Calepin a beaucoup profite’ fiu Livre J. Mag- 

de Maigio, i -rr 

2. OpHS Epiflolarum C. Phnn ju- 

nierïs. Neapoli 147^. menfe Juin Im-. 
prefftt Àdaithias Ador-a'ûus. Recognovit 
Jun'Ums Mùhis Rhetor publiciis , fitm- 
Tïia cH'fa fuTHWae^ue diligentia. in fol. 

^.Epifiola ad Robertum Salviatum:’ ^ 
Cette Lettre^qui eft datée de Naples Je 
Juin 1490. fe trouve parmi les œu- 
vres de Jean Pic de la iiîir'andole p.27^*. 

de l’édition de de 1 60 1. 

V.Tritheme de fcrïptoribus . Eccle- 
fiajlicis. Toppi Bibliotheca NapoUtana , 

^ les additions de Nicodemo, Bayle , 
Di^ionnaire, 


MARIO EQ.UICOLA. 

T ' .1 

\ JL ARÎO EQVÎCOLA , étoit M. Ecytri 
jVxnatif diAlveto j^Bourg de TA- cola. 
bruzze ^ pays cju’il croyôit faufTenienc 
être celui des Peuples,nommes ancien» 
nement ÆquicoU , dont il a pris pour " 
ce fujet fon nom à' Equicola. Leandre 
Alberii, qui n’a fait attention ou a ce 
nom , La fait naître dans la Campa- 
gne de Rome , quoiqu’il n’y ait point 


. k-i 


M.Equi' 

COLA. 


lis Mim’, pour feri;tr , 

de bourg appelle yilveto. 

On ignore routes les particularitef 
de fa vie. Bandd^ qui parle fouvent de - 
lui avec éloge , nous apprend , qu’il 
avoir été Précepteur te Secrétaire d*/- 
fabelle d^Efl , temme de François dt 
Compagne , II. du nom , Marquis de 
Maniom, C’eft tout ce que nous fça- 
voîîs de lui. 

M. de la Monmyo dans fes notes 
manuferites fur les Bibliothèques 
Françoifes doute fort <ju’il ait vécu 
au delà de 1 5 10. & meme qu*il ait 
été jufqu’à cette année \ mais (on dou- 
te eft mal fondé. Il vivoit encore en 
I J 24. puifqu’on a une Lettre de Celiv 
C(dc<^nimi du 10. janvier de cette an<. 
née , qui lui eft adreftee. C’eft la 15e, 
du ]?e. Livre.^ ~ . 

- Catalogue de fes Ouvrages. 

I'. ï), IfabelU Eft en fis , Aiamu 4 
Priheipis Iter in GalVtam Narbonenfem 
fer Âiarium tÆ<juicolam, fans 

date ni nom de lieu. 

2. Efiflola ad 'Maxîmîliamttn Sfor^' 

tiam Adediolani Ducem de liber ata îta^ ■ 
lia in-yiÇ*. 

3. Chronicadi Mantoua («-4®. (ans 
date j 'mais apparemment de l’année 
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ijit. puifque la Chronique y finir. MÆojrtJJ 
ît. Sous cet autre titre : Dell' di Man- coBA% ' 
toua libri ciriejue fcritta in Gormnentani 
da Mario Et^uîcola d'y^lveto •, Siforma- 
ta fecondo Vufe moderne di ferivere Ifto- ' 
rie per Bmetto Ofanna , Mantmno, 

2 *. impreljtont. In Mantoua /»-, 

4 “- PP- 305- . ' - . 

4. Marius Æquicoîuf de Opportunî» 

tate. Neapoli 1507. /«- 4®. C’cft u« 

Dialogue , à la tête duquel on’ voit 
cette inlcription. Matuf Æc^ui^olus 
Olivetanus Eu^co yit^uJHno Nipho 
Suejfano,, L’Auteur prend ici la quali- 
té d'OlwetanuJy parce qa’yllveto» donc 
il étoit natif , s’appelloit aufli Otive- 
tum y à caufc des Oliviers , . dont le ^ 
pays ctoit rempli* 

5. Ubro diNatura dtAmore.ln Ve^' 

netia i ^z6^ in~î’*,lr.'Rifiampata& cer<^ 
retto, Ibid, rw-S*. It. Dinnovo _ , 

con fomma diligenz.a rifiampato , è cor- 
retto da M» Lodovico Dolce., In Vine- 

^ia tn-ii.lt. Ihrd, 15^5. 

in~ii. It. en François,fous ce titre,: Les 
px Livres de Mario Equicola d*Alvet» 
de la nature d' Amour tant humain , 

^ue divin , dr de toutes* les différences 
a^icelui $mis en François par Gabriel 
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2î8 Mém. pour fervlr h l'Hi/f. 
MiEoy I - C happuys. Paris 1 5 8 4. w-8 ° & 1 5 8 y; 
coLAr in-ii. ^ Lyon 1 598. in-i i. 

6 . Epiflola Eloquentijfimi Ora*oris ac 
P-o'ètA ClarijJimi D, Aiarii <tÆcfùicolz 
in fex lin^uis in-^^ pp. f C’eft une 
Lettre , écrite d’abord en trois forte» 
de Latin , datée de Mantoue le 2z. 
Novembre 1512. & en fuite en trois 
fortes d’Italien , avec la date du jour 
précèdent. 

7. Infiiiutïom di Mario Equîcola al 
comporre in ogni forte di Rima délia Un- 
gua volgare , con un erudijfmo difc&rfo 
délia P ittiir a y e con moite fègrete alle^* 
gorie eirca le Mufé e la Poefia. In Mi- 
lano i54j.ï»-4°. pp. 50. non chiff. Ir. 

• In Tenetia 1^5 5. *«40. 

8. Apologie de Marins Equicola , 
Gentilhomme Italien , contre les Médi- 
fans de la Nation Françoife , traduite de- 

^ Latin en François, Par Michel Roté ; 
Clerc d'Office de Madame Renée de 
France ^ Duchejfe ' de Ferrare. Paris 
Vincent Sertenas 1 5 ^o. i«-8<>. Je ne 

fçai quand le texte Latin a été impri- 
illé. ^ 

^ 9. Peffevin nous apprend dans fbn 
Apparat , qu’il a pris la défenfe de 
Sapti^e Mantuan ^ dans un Ouvrage 


. Diqi-i: 


'des Hommti Iltuflrei', . 21^ 
intitulé : Defenforium adverfus Syco J. Mag^ 
phantas. Je ne fçai , fî ceJa a été im- gio. 
primé. 

Toppi lui donne encore dans fa Bi- 
bliothèque Napolitaine un Ouvrege 
inritulé : Libellus in quo truÜatur , un^ 
de Antiquorim Lairia. ^ & vera Cathcn 
lica Reli^io ihcrementum fumpferunt, 

Cum Epiftola^Anfelmi Stccklü , Equitis, 

JHonachii 1585. Mais cet Ou- 

vrage eft de Mar lus aÆqitivolus , 

Moine Olivetain , qui vivoic du temps 
de Fojfevin ^ Sc dont on a un autre 
Ouvrage de laudibus trium Philofophra 
facultaîum. Ibid. 1585. w-4^. 

y. Toppi"& Ntcodtmo ^ Bibliotheca, 
Napolemna. PoJJèvini Apparatus facer 
Tome 2. pag. 3515, 


FRANÇOIS GRIMAUDET. " ' 

F ranchis , grjmavdet gri- 

naquit à Angers vers l’an 1529. maudit, 
de Pierre Grimaudet ^ Echevin de cet- 
te Ville , 8c de Guillemine Ber^t, 

Après avoir exercé quelque temps 
avec réputation la fonction d’ Avocat 
.dan$ fa Patrie , il fut Confeiilcr au 
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Fr: Gri- PréficUal de cette Ville , & ewftikc 
ifAüWT. en 1558. Avocat du Roi. Outre cela 
Henri , Duc d’Anjou , depuis Roi de 
France , le fit Chef de fon Confeil Sc 
-Ton Maître des Requêtes , apparem- 
ment pour l’Anjou, 

‘ Il le vit fouvent troublé dans les 
•fondions de fa Charge d’ Avocat du 
Roi par les guerres civiTes & par les 
troubles que les Hérétiques cauferent 
de fon temps j mais au milieu de ces 
agitations , il demeura toujours fidè- 
lement attaché à l'Eglilè Catholique 
&: au Roi. On l’accufa cependant d’a- 
voir favorife les Novateur^ dans la Ha- _ 
tangue qu’il fit aux Etats d’Anjou en 
1560. parce qu’il y parla fortement 
' contre les vices des Ecclefiaftiques , 

&c ics abus qui .s’étoient introduits 
dans le Clergé j mais on n’a jamais 
douté que fes intentions n’ayent^té 
droites , que la vivacité qu’on y voit 
n’âit été un effet du 2éle qu’il avoic 
pour la Réformation des mœùrs. Ce- 
pendant Raoul Surguin , Premier Avo- 
cat €u Roi ^Angers écrivit contre ce 
difeours 3 mais d’une maniéré fi outrée, 
qu il fut obligé de fe retrader. La Sor- 
• bonne pondamna auffi la Haran^ç 
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iâc Grimaudet. On prétend que depuis Fr. Gri-' 
il ne parut plus au Barreau , & qu’il mavPST* 
,fe livra tout entier à la compofition 
£)C aux confultations. 

Il mourut à Angers le 29. Août 
Ï580. âgé de ^o. ans i &: Dorât lui 
lit cette Epitaphe. 

JFranciJcus jhus hic Grintoalduf : 
men Avitum 
NobÜe in externis 
Nobile & in j^atria. 

Ambiguum, magts un Jwris laudanduf 
ob dYtem , 

'Morihus an f per quos fleruît ille ^ 
probis. 

Pilamejue gradus per tôt ijuibus ejî eve-^ 

Elus in altum , 

Ejus fpeEiata efi inviol atn fides, i 

Primum À Conjiliis Regis ^ Regifque 
Patronus , . * , 

Andibus integram prafiitit ufque'fidem, 
PauperibuSyViduis^pupiUiSp innocuifque , 
Aiaximus ufcpie favorjterror & uf^ue^ 
malis, ! 

T " des ob dotes ultro Regiepie Polonum 
, pîenrico adicitus Andegavumque 
Ducif ■ \ 

JB jus Conftliis prafeElus , deinde lii 

jfellif \ 


zji Mérn.pOHrferviràl'Hifl, 

Fr.Gm- Supplicihus i foft fex lufira bis aSîa 

MAUPET. 

XJxori naiis , fo^uUribus atque pro* 
pirj^inr , 

Morte fua, linqHens perpétuas lacry- 
mas,^ 

Talià qui legis & luges , pia fata 
Fiator , 

Ne luge J potîus faHa beata legei 

Le premier vers fait allaHon à une 
prétention de la famillé des Grimaudet, 
qui croit defccndre de François Gri- 
maldi ^ qui vint d’Italie en Anjou vers 
le commencement du quinziéme lîé- 
' de avec Louis II. Duc d’Anjou , dont 

il étoit Tréforier. Mais cette préten- 
tion a befoin de preuves. 

* K François Grimaudet avoit époufe 
Cuionne Bonvoifin j dont il eut un 
£ls nommé François , dont des defeen- 
dans furent Confeillers au Parlement 
de Bretagne , & une fille nommée 
Menée , qui époufa Jean-Jacques La- 
nier ^ Avocat du Roi à Angers. 

Catalogue de fes Ouvrages.' 

1. Oeuvres de François Grimaudet^ fur 
Jes matières du Droit Ecclefiaflique , du 
Droit Public du Droit Civil, Amie: f 

}66ÿ. 
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in-fol. Les Ouvrages contenus Fr. Caï- 
mans ce Recueil font les fuivans. MAüDET. 

- 2. Paraphrafe du Droit des Dixmes 
Ecclefia^iijites & Inféodées. Paris Ro~ 

. ben Etienne \ 574. i» 8®. It. Ihid. PatiP 
fon 1 Ce Traité & les fui- 
vans font eftimés. 

3. Paraphrafe du Droit de Retrait 
Lignager , recueillie des Coutumes de 
France. Paris i^é/^.in-î**, Pierre 
rauU , qui donna cet Ouvrage au Pu- 
blic , mit à la tête un difeours de la 
nature , variété & mutation clés loix, 

It. Paris 15^7. It. Ibid. 1577, 
w-8®. 

4. Paraphrafe du Droit des Vfures & 

Contrats pignoratifs.Paris^ Nicolas Chef 
ne au 1578. It. Jbid. Marnef 

1586. /«-8®. 

5. Traité des caiifes qui exeufent de ' ■ . 

Dol. Paris J Martin le jeune ; i 

It. Avec l’Ouvrage precedent. 

Paris 1 58^. i»-8*. 

6 . Des Monnayes , augment ^ & di- 
minution de prix d'icelles , livre unique, 

Paris 1 57^. 1579. & 1^8^. 

7. Opufcules Politiques, Paris , G a- -r 

briel Biion 1580. in-oélavo. Il y' en a 

quatorze. 

Tome XLI, y, 

t. : ' 

î. T- . ' t ■ 

1 ' ' • 
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F. G^i- 8. Commenurli aà Edi^htm ^udicHiXt 
MAüDET. Pra/îdialium. 

De la putjfance Rt^ale & Sacer-^, 
dotale. Optifcule Polui^ue ï^y^.in-tt, 

. Ajoutez à ces Ouvrages. 

16 , Aemontfancé aUx Etau d^ Anjou 
ajfemhlés le 14. O^obre 1 5A0. PoidorS’ 
Ces Etats étoierif affetn- 
blcs pouf nortimcr des Députés aux- 
Etats Généraux , cortv dcjués à Orléans^ 
ta Remontrance de Gnntatidet fut at- , 
rîtquée par Raotd dans un Ou- 

vrage ^*il publia fous le tire de Ttài^ 
té'CoiJtre certak/ef Mefitontranees fakâs s' 
la première Ajfemhlée des Etats tenus ^ 
Angers le 1^4. jeut d^Oüobre 1 5^0. Fa^ 
m , Nicolas Chefreau 1^6 i.in-î* 4 ' 
\y. Remaftpues de Ménagé fur lét>îif 
de Pierre Ayrault p. 237. les Bihlib-* 
the^s Franpifes de Du 'F" erdier ^ de 
la croix Du Maine. L’Hiftoire 
fieters groffds CapUasrks\ Malingre p. 
16 Le Supplément de Mofefy de ^ 
r73p. • 
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MATtHlEU GRIBALDI.V 

M ATTHJEV GRIBALpi, que M. Gm- 
Bnyle a, appelle mal à propos baldi. 
Gribaud^ naquit à Quters en Piémont . 
au commencement du (îécle. 

Il s'appliqua à la Jurifprudencc avec 
fucccs^ôc fe fit par- là de la réputation. 

Il la profefTa en divers endroits d’Ita- 
lie _,commc à Obiers Pifeji Peroufe^ à 
P/ivie , mais on ignore les dates de fes 
diflcrcns changemens.il Tcnfcigna auflî 
en France , ôc^rcmplit pendant quelque ' 
rcï^s une Chaire à Toulottfe , d’où il 
|>afla vers k mois d’Août de l’an 1541. 
a VAence, 

Il dédia de-là à fes anciens EcolTers 
de Touhnfe Ibn Traité de Ratione d". 

'Methodo jîudendi^ par une Epître du i. 

.janvier 1541. C’e ft -a diré , 1542. fui- 
vant le calcul uficé à prefent. 

Il fut appelle à en Ï548.& 
commençai y profefTer le 22. Mars 
de cette annéo. Il eut d’abord 800» ' 

* m ■ 

florins de gages , qu’on augmenta 
jufqu'à 900. <n 1550. & jufqu’à ijoo. 

« - \ 

Vii 
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136 Mem, ^ôur fervhr kl'Hifii 
M. Gri- .S’ctanrlaiflé entraîner aux nouv elles 
BALDJ. opinions , qui commençoicnr à fc ré- 
pandre en Italie , il fongea à fè ména* 
ger une retraite , & acheta la Terre de 
Forges dans le voifinage de Genevt, 
11 y alloit tous les a*’is , & faifoit tou- 
jours un tour à Geneve, Etant dans 
cette Ville en 1 55'3. pendant le Procès 
àt ServH , il demanda à conférer avec 
Calvin. 

Celui-ci fçaehant , qu’à l’exemple 
de quelques Italiens , qui avoientem- 
bralTé la Religion Proteftante , il don- 
noit dans les erreurs des, Anti-Trini- 
taires , lui fit dire qu’il l’admettroit 
à une Conférence à laquelle fes Collè- 
gues '& trois anciens du Confiftoire 
a/îîfteroient. 

Gribaldi fe rendit au lieu aflîgné i 
mais il en fortit avec précipitation, dès 
qu’il eut vû que Calvin ne vouloic 
point lui tendre la main , &: refulà 
d’écouter les exeufes qui lui furent 
faites fur ce qu’il ne pouvoit la lui 
tendre, à moins qu’ils ne fuflent dV 
cord fur les principes de la Foi , c’eft- 
à-dire fur le dogme de la Trinité & de 
la divinité de 

On le £t citer devant les Magidrat^ 

* ^ 
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pour rendre raifon de fa croyance , M. Gki\ 
mais comme il ne répondit que d’une sALDir > 
maniéré ambiguë, & qu’on ne put 
rien tirer de lui de poftif , on prit des 
précautions pour l’empêcher de répan- 
. dre les erreurs dans Geneve , comme 
Calvin ^ qui nous inftruit de ce détail, 
le marque dans une Lettre du deux 
Mai 1557. c’eft-à-dire , apparemment 
qu’on lui ordonna de for tir de cette 
ViUc. 

Il retourna encore probablement 
depuis à Padoue , où fes fentimens n’é- 
toienc pas bien connus , puifqu’on ne 
lui donna de fuccelTcur dans fa Chaire 
qu’en 15^^. Mais enfin s’étant fait 
connoître à force de dogmatifer pour 
ce qu'il étoit , il fut oblige de fortir de. 
ritalie & de fe retirer ailleurs, 

f^ergerîo , qui l’avoit connu à Pa^ 
doue , & qui étoit alors à Tubinge , 
l’attira dans cette derniere 'Ville , où 
il lui fit donner de l’emploi , c’eft-à- 
dire apparemment une Chaire de 
Droit. Mais Gnbaîdi n’y fit pas un • 
grand fejour*, If crainte d’y être pour- 
iuivi pour les fentimens , qu’il ne dif- 
fimuloit point , l’obligea biçn-tôt d’a - - 
bandonner fon pofte. 


138' Mm. pour fervir k 
M. Gki- Il fut cependant dans la fuite, arrê- 
ïaldi. te à Jferne , où il auroit été puni du 
dernier fupplicc , s’il n’avoit abjuré 
fts erreurs Anri-Trinitaircs. Mais com- 
me c’éroit une abjuration fimulcc , il 
rccomrrtença bien-tôt à dogmatilcr , 
& ddnïia même dans fa terre de Forges 
une retraite' aux Anri-Trinitaircs , que 
Ç divin av oit fait chafTer de Geneve ^ 

^ & parricülierement Falenûn Genùlis, 
Il auroit eu tôt ou taref la deftinéc 
que Servet avôit cii' auparavant & que 
Gentilis eut dans la fuite , lî la pefte , 
qui l’enleva au mois Septembre de 
Tan 1564. lie l’cûc garanti de tout pro- 
cès d'Hcréfîe. 

- On voit p|r une Lettre de L^nguee , 
do 13. Février 15^0. que GribaUi dc-^ 

' ' voit fucceder à Cu^ dans une Chaire 
de Profefleur en Drdit à. latence , où 
. il en avoir déjà rempli une précédem- 
ment y mais en ne fçait fî cela a eu 
lieu. 

^Aeejues Salomoni ^ Jacobin , mar- 
que dans fês Infcriptions Vrbis Pata^ 
vind , qu’on rrouvoit dans les Papiers 
du Couvent de' iJ. Augujlm à Padoue,. 
où il demeuroit , que GribAÏdi étant 
allé de Genevs a y y abjura fc^ 
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erreurs , &: mourut dans le fein de M. Gw* 
TEglife Catholique, après avoir écrit balci. 
aux Inquifitcurs de Padoiie une fça- ^ 
vante Lettre datée de l’an 1 570. Cet- 
te date J & le témeignage de Bete ' 
qui nous apprend le temps précis de 
la mort de Gribaldi , fuflfifent pour fai- 
re voir la fauflTcté de ces Mémokes 
rapportés par Salomonî, 

Il a pris à la tête de quelques-uns de 
fes Ouvrages le furnom os Mopha ,, 
dofit j’ignore l’Origine. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De Methodo ac ratione fiudendi in 
- Jure Civili^ ïiùri très. Lugdmi 1^44. 

1^5^. in-i 6 . \t, Ibid, 1574. w-é®. Il’ 

Gompofa en huit jours cet Ouvrage , 
qui a fon mérite. 

2, Recentiores JureconfUlti finguH 
fîrtgulis difirchis emprehenfi ^ Mditthaa 
Gribddo AuÜore. CcÉ Difequeï re- 
trouvent à la fuite du Catalogue Jufe* 

4|F confuitorum veterum , ^uotmiot aut tfita 
atit fer iptis célébrés funt jucetn^o caP- ' 
mine dèjcriptus. Joanne Lorichio Ha-^ 
damario AuHare, Ba/î!e£ ï54f- 
Chréiien Godefroy Moffna» les a inférés 
a la p. 53iVd’ün Recueil de differens* 

Auteurs qui ont écrit fur les Juïit- 


} . ■- 
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M« Gri- confiiltes, qu*il a publiés de nouveau 
baloi. à la fuire de l’Ouvrage de Gui Pand- 
rôle de Claris le^im /nterpretihus.Lip/iet 
fous cec autre titre , qui 
lui convient moins Afatthü Gribaldi 
Adorpha ^urljcenfulti Chenani , Catalo^ 
gus alitjuot interpretum Juris Civilis. 

3. Cotnmentarim in vulgb ad legem 
Falcidiam. Papia 1 548. i«-8°. 

• 4 ’ ^plfiola Adatth. Gribaldi in mor^ 
tem Franeifci Spiera. A la p. 33. d’un 
Recueil publié par Coelius fecundtts Qt~ 
* rion , fous ce titre : Franeifci Spiera 

^ui ^uod fufeepta femel Evangelica veri^ 
tatis profefionem abnegajfa , damnajfet- 
epie^ in horrendam incidtt defverationefn 
tiytoria , a quatuor jummis viris fumma 
jide conferipta, Bafilea 1 J5o.i»-8®.Le 
Catalogue de la Bibliorheque d’O^r- 
ford , en marque une tradmfHon An- 
gloilc , imprimée la meme année /»- 

. 5. De Jure Fifci fubtiles at^ue peruti- 
les interpretationes in L. Rerum miflÊsra , 
& L. fi is qui pro empîore ^ de ’Ù/uca-^ 
ptione. Venetits 1552. in~%*'. 

6 , Comment aria in aliquot pradpuos 
'Digefii , Infortiati novi & Codicis Jufi 
tiniani titulos atque loges , utilijfimis 
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conclu fon f bus tLlufirati , cum addition i- M- Gri- 
bus Conradiab Offenbach. Ejufdem A- baldi. 
xiomata , feu Conclufiones & ReguU 
1^9. in materia tefiiim & prob^tionum,^ 
Communium ofinionuminjure loci com- 
munes. Régula caujarwn crijmnalium. 
Francofurti i in-fol. 

7, De Omni genere Homictdii. Spira 
Nemetum 15S3. & 

V. André Rojfotti jyllabus Scriptorum 
Pederhontu. Ricctboni Gyntna/îum P a,-, 
tavinum. Tomafni idem Gymnafiim. 

Nicolai 'Comnsni PapadoU Hifloria 
Gymnafn Patavini Tom. /. f . 2 5 2. San- 
dius Bibliotheca Ami-Trinitariorum p, 

1 7. Bayle , D 'iéHonnah'e, Remarcjues de. 

P Abbé le Clerc fur ce Diéîionnaire, 


MELCHIOR ADAM. 


M ELCHIOR ADAM, naquit M. Adam 
dans le territoire de Grotkaar 
en Silefic , 8c fit fès études dans le 
College de Brieg , où les Ducs de ce 
nom raifoient fleurir les Belles-Lettres» 

Il y fut élevé dans la Religion Cal- 
vinifte , à laquelle il a été attaché pen- 
dant route fa vie. 

Tome XLL ‘ X . 
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.Adam. étu«les finies , on lui donna dè 
l’emploi. Il fut d’abord Précepteur 
d’un College à Heidelberg ^ &: il en 
devint depuis Reéleur. Il remplilfoic 
ce dernier pofte en i6i lorfqu’il pu-'- 
bliade premier volume de fes hiom~ 
mes îilnjlres ^ & le conlêrva apj>arem-' 
ment tant cju’il vécut. 

Il mourut en 16^22. C’eft à ce peu 
de particularités que fc terminç touc 
ce que nous fçavons *de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

' I. Germanorûm Philofophoritm 

qui faculô fuperiori , & quod excurrît , 
Philofepkkis , ac Humanioribtis litterif 
clari fieruerum , coUebia k Melchiore 
uidAino. Heidelberga ré"! 5. 

2. Décades dua ^ continentes vitns 
7 'heologorum exterorum Principum , qui 
Ecclejiam Chrifii fitperivri fdculo prepa- 
garunt& propugnarunt. Francof. iéi8. 

3. Kiu Germanormn Tbeologorum 
epâ fuperiori faculô Ècclefiam Chrifti 
voce fcriptifque prapagarunt & proptgna- 
runt.HeidelbergA i 6 io.in-%°. 

4. f^itA Germanormn jureconfidtorum 
& Politicontm^ qui fuperiori ftado 
quod excurrh.fioruerunt. Jb^ l^Î 9 . 
*««•8°. - 


l 
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' ‘ 5. Vitjg G ermanorum Medic<xyim , epii JA^hohUr 
fMperim ftculo claruerwu, Ihid, i 

Ces cinq volumes réimprimés à 
■Frauefert et» is'jj. ont été réu- 
nis en un fcul volume imt- 

prime au même lieu en 1705. fous œ 
titre : Dignorim laude Firanm , f 
Jldufa vetaimari , Immertalius \ feu %nta 
Theolcgorum , Jureconfulmum & Poli- 
iicorum , Mediccrum , nique Philofoph»- 
rum , maxi,mm .fartent Çerrmnmm , 
normidlam quoque exterorum, Ediùo ter- 
tta. Il eft confiant , <iit Bmllet ^ dans 
■fes higemetu des SfAx^ans n*.i44.qu’-4- 
dam a apporté à cet Ouvrage beau^ 
coup de foin & d’induftrie \ mais il 
cft accule par les Proteftans d’avoir 
été trop intercfTé &: trop paiïionné, ^ 
d’avoir même infulté à la mémoire de 
ceux qui avoient rendu les plus grands 
ferviccs à la nouvelle Religion. Ce 
mécontentement ne vient que du coté 
des Ljutheriens , aufiquels il n’eft pas 
•fi favorable qu’aux Calviniftes dont 
il fiiivoit les dogmes.- Au relie il Uuc 
■ avouer que c’eft un Ouvrage de grand 
travail , parce qu’il s’eft donné Ju pei- 
ne de tirer, ec qu’il dit de h vie- 4 c 

Xij 


Digilized by Google • 


> 

1 


2.44 'Mêm. pour fervir k t HiJÎ. 

M.Adam. des Ecrits de ceux dont il parle , de 
leurs Ouvrages memes , aulli - bien 
que des Eloges qu’on en a fait après 
leur mort. 

' 1, uipographum A£onumenterum Hei^ 
delbergenfium. ^ccejfit Aiantijfa Neo- 
'hurgieonim ad Ntcritm , & aliorum. 
Item Oratio in fmere Adarfilii ad In- 
.ghen primi Rcüoris AcaeUmia HeideU 
bergenjis anno 1 3 96^. habita. Heidei- 
herga iCii. fn-j^"*, pp. 13 2. C’eû un 
Recueil d’Epitaphes. ♦ 

3. Il lit réimprimer en ié'i7. à Hei- ' 
delberg le Dialogue à'Erafme^di Optim» 
genere dicendi , comme il le marque 
dans l’Epître du Livre-fuivant. 

4. Juin Cafaris Scaligeri Oratio pra 
M. Tullio Ciceront , contra Ciceroma- 
num Ertifmi , notis ediiioni nupera Ci-- 
'ceroniani refpondentibus ’illujirata à 
-Melch. Adamo, Accejjit jufti Lip/ti 
Oratio pro defendendo Cicerone in crimi‘ 
ttibiis fibi obje^is.Item vita Julii Cafaris 
Scaligeri. Heidelberga lé"! 8. r»-8o. pp. 

On ne voit ici de Melchior A* 
dam , qui a fait réimprimer ces Ou- 
vrages, que de petites notes margina- 
' les fur le difeours àc Scaliger , lefquel- 

les ne font qu’indiquer Ics- endroits dit 


dès Hommes Hîn^reS. 14 j 
CtceronÎAnus dErafme qui y font lefu- M.AdAW. 
tés. 

y. Parodia d“ A^etaphrafes Horatia* 
rt£. Francofurn i 6 ié. in-^^,, 

. Bayle , DiSiiottnaire, 


ADRIEN BARLAND. 

A drien BARLAND , naquit Bar- 
Ic i8.' Septembre de l’an 1488.1,^1^1,. 
ou environ à Borland , village de la 
Zelande ^ d’où il a pris fon nom. 

'Son pere l’envoya à l’âge de douze 
ans xGand où il étudia pendant quatre 
années fous Pierre Scot , homme ha- 
bile pour Gc temps , qui , charmé de 
fbn application , n’oublü riea pour 
i’inftruife & le former. 

Il palTa enfuite à Louvain , où ü 
ic donna à la Philofophtc , mais alTez 
tnal i car il avoue qu’il perdit tout le 
.temps qu’il s’y appliqua. Il fut cepen- 
dant reçu Maître es Arts à l’âge de zo» 
ans , & reprit alors l’étude des Bel- , 

•les Lettres^ qu’il avoit interrompue 
•malgté lui pour la Philofophic. 

. Lorfqu’il s’y fut rendu fuffifamment ^ 
babile ^ il commença à enfeigner lui- 

X iij ‘ 
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A, Bar- même les autres atec fuccès. Les tâ- 
LAND. ^cns qu’il parut avoir pour l’inftruc- 
tion de la jeunelTe le firent cbovfir le 
premier pour profcfTcr la langue Lati’^ 
ne dans le College de Bufleiden , qui 
venoit d’être fondé à Louvain. Il com- 
mença fes exercices le premier Sep- 
tembre Ï518.& enfeigna pendant 
mois , après lefquels il quitta fon pof- 
.. te dans lequel il eut Conrad Gi&ve- 
nius pour fuccçfTeur , & paffa en Att- 
Ictj^rrc avec y^n foins de Grimberge > 
Is du Seigneur de Bergues qu’il fuc 
chargé d’y accompagner. 

Il fut appelle "depuis à y4ffiutghem 

- auprès de Charles de Croy , qui avoir 
déjà été fbn difoiplê à Louvain ,pôut 
diriger de nouveau fès études. 

Enfin rappelle à Louvain en 1 5 
pour remplit une Chaire d’Eloquence, 
il.cn alla prendre pofrelîîon,& iacotv-. 
ierva jufqu’à la fin de fa vie. 

■ Il mourut dans cette Ville vers 
•l’an î 54Z. âgé d’environ 54. ans. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

- Miftoirwa Hadriani BarUndi , Rhe-, 
mis Lovanienfis , nme frimum Collec- 
ta ^ ftmulque édita. Colonia lé'oj. in- 
*S°. pp. i^34. Les diffctcns Ouvrages 
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^u*on voit ici , avoient éja été im- A. Bah.-* 
primés. En voici la lifte , avec la date land. 
des éditions. 

« i. De lineratis urbis Ronue Priwch- 
•pibus liber. LovAnti fans date , 

mais de l’an i<i5. puiftjuerEpître Dé- 
dicaroirc eft du mois d’Août de cette - 
année. L’Auteur y parie de 40. Em- 
pereurs Romains , dont le premier eft 
yuUs Cefar , & Theodofe le dernier , 
qu’il a trouvé dans quelques Auteurs 
avoit aimé ou cultivé les Belles-Let- 
tres. 

, 2. Hiflorianm liber cfHo res maximt 
jneraorabiUs continentwr quA k Chriflo 
tJato ufqiie ad armum 1 5 5 i- comigerunt, 

L^mù 1 5 A la fuite de la 

Chronique des Ducs de Brabant. V<t~ 
irre André & Sivcertius fe font trom- 
pés en faifant commencer cet Ouvra- 
ge à la création du Monde. 

3. De Ducihus F eneiorum liber. Lo- 
vcmii 1532. In. 8 L’Epitrc Dédicatoi- 

re eft datée du 2S. Avril de cette an- ' 
née. . 

4. Rerimt gejlarum k BrAbantu Du- 

çibus Hifioria cmjcripta ufque in an^ 
mm 1516^. Laruami 1551. It. 

[AmuerpU Lovamii^ 66 » 

X iiij 
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148 Mém, pour fervïr a tHîjl. 
in-i 6 * le. clans les Annales feu Hif^ 
tor'u Rerum Belgicarum, Francofurtt 
1580. in-foL Tom. II. p. 5. It. fous 
le titre de Ducum BrabantU Chronica 
iconibus Uluflrata are ac fiudio Joannts 
BaptifÎA Vrientït , opéra, ^ntonii de 
Succa, ^ntuerpu i 6 oo.m-foU It. tra- 
duite en François : Chronujue des Ducs 
de Brabant , enrichie de leurs portraits 
& figures,Ævers i 6 oyin~foU It.Ibid. 

c. Catalogus infîgnium Oppidorum 
inferioris Germania. Cet Ouvrage a 
été joint aux Dialogues de Bar- 
land , dans la plupart des éditionsi 
IZi Lovanii i^C 6 .in-%^, A la fuite de 
la Chronique des Ducs de Brabant. 
On y a joint dans le Recueil un petit 
Supplément tiré de Corneille Loos , & 
de Gérard de Nimegue de Hollan^ 
dia & Zelandia Jiiu & Moribus Chri- 
fof omi Zanchii Epiftola , avec quelques 
autres petites pièces. 

6 . HoUandU Comitim libellus , cum 
SchoUis Andrea Barlandi : Imprime 
avec l’Ouvrage fuivant, Lugd. Bat, 
I ^84.7» fol. Iz.Francefurti 1 ^^yin-%^. 
L’un & l’autre le trouve auffi dans la 
Batavia iUufirata Pétri ScriveriLLugd, 
Bat, 1^0^, in-/^*. 
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7. Catalogus Efifco^orum Trajdlen-A» BaR-: 
fium. Tout cela eft for r abrégé. ^ l and.. 

• 8. Jocortmveterum AC recentinm libri 

très. j^uSiore Adr. Barlando. Cum ejuj^ 
dem fcholiis. AnmerfU ï 9 . iw- 8 Iî 5 . 

Colottu ifi 9 . /«-go. L’Epîtrede Bar- 
land eft datée du. premier Mars de 
cette année. Les deux premiers Livres 
contiennent des bons mots tires de* 
differens Auteurs*, le troifiéme eft com- 
pofé de quelques Epigrammes de 

Aiartial. , . . ir 

9 .In(imtio Chrifliani homimsA^horif- 

rnxs digefla. Lud. itf39. . 

Ce fonr-là tous les Ouvrages conte- 
nus dans le Recueil j il faut mainte» 
nanr parler- des autres qui ne s y trou- 
vent pas; 

10. Ift omnes Erafnti Adugiorum 
Chili adas Efitome. Colonie 
8 ®. Ir. CUm additamentis & accurata 
J,. Cheredami Hipfocratis recognitione. 

Farif. in-SQ. It. Bajslea 15x8. 

11. mftoricA Narratto PapienJiS' 

Ohfidionis anni eorum qua in ^ 

ta-' acciderunt. Dans Jfe fécond Tome 
dfes Ecrivains d’Allemagne de S chanz 
diitn- , \ . . 
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A. Bar- i i. Diahgi 6^. fer Hadrianum Bar^ 

LAKO. Unditm ad frofitgandam è Schelis Bar^ 
hariem. Longe uülijfimi , <juihusjam re- 
uns accejfsrttnt duo antthac non ex» 
cufi. £/ufdem opufiultm de infignihm^ 
Oppidis itérions Girmama. Coloma 
1 5 50. in-%^. It. Antuerpia i 554. *»- 
80. It. Parif. JP^echel 1535. Ic, 
Antuerp, 153^. iV 8®. Ic. Parif. 
chel 1541. iw-So. L’Epîrre IXcUca- 
toire cft datée de Louvain l’an 1514. 
Ainfi la première édition , qui n’a 
que 6 1 . Dialogues , doit être de cette . 
année. Tl s’en faut bien que ces Dia- 
logues foient de rélegance ôc de la 
naïvccc de ceux d'EraJme. 

I 3 . Adriani BarUndi de Huerait/ 
Zdrbis Roma Prwcipibiis Opufctdum. 
Eltfii Calcmii oppido tfHom élégantes 
EpijîoU , à B toi An do recognïia 

argumentis au6la. Aîenandri dicla exi- 
mia ab codent Barlando adnotationihits 
illi^rata, Lovanii in jtf. Sans datej 
mais l’Epître cft de l’an 1515. 

14. Epiflolade ratione jiudii ad Gu- 
liehnum Zagarum^Juvemuûs Zlriz-aa- 
na moderaterem. Cette Lettre eft rap^ 
portée par E'alere André , comme 
imprimée féparément : je ne fçai fî 


; 
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die l’a été effeaivement -, mais elle A. Bar-, 
fè trouve -à la tête du Livre des 
Barland fur les Comtes de Hollan- 
de , du moins dans l’édition du Re- 
cueil de les Ouvrages Hiftori<^ucs# 
Commentarii in Terentii Cornai 
Sas , in quibus & artificitm t^endkur 
Oratorium > & Sf elles f 

nodi ex'pliciinitm ^ quos interprètes alii 
inta^os reliquerant^ Dans les éditions 
de Terence de Paris 1 5 1 1* & i j 5 ^ 

. foL & de Franefort 1557. in- fol. . 

lé. Enarrationes in quatuor libres ^ 
prier es Æneidos P^ir^iliana e vetttjlo co' 

'' iiiee defumpta , & addUïonibus aulîe, 

Antuerpidt ,151^- ^ ^ 5 3 5; 

dâfts ejuelques édiîiôns de P'ïr^lo , 

cum notis varwrunt. ^ ^ 

17. Scholia in SeleElas Êlintî Seciindi 

Ces ScLolies ont été impri- 
mées ; mais j’ignore la date d^leur 
imprclfion , de même que des fui* 

vantes. / . - 

18 . ' Scholia m Metiaindri C armna. 

1 9 '.F'erfuume x Bucoltcis Vtr^ilii Pr^ 
verhialium 'ColleSlaneà de Laudi'^. 
bus Lovanii. Eovanii 1 5 ^ 4 * • - 

aQ. Il a fait des noces fur lapre^ 
imcrc Catilinaiic, & fur la neuvième 
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A. ÜAr- Philippiquc de Cicéron : mais je ne* 
fçarou elles fe trouvent. 

21 . InfiilHÛo artis OratorU, 

^ diverfé Guil. Goudani 

^édriani B ariandi 0 “ aliortm. Argent! 

ir. Sireertii Aithena Belgicét: 
V alerii Andrew Bibliotheca. Belgica. E- 
jufdem Collegii Trilirtguis Bitflidiani 
HiftorU p^. 45. Auberti Miréti Elogia 
Belgica. Adriani Barlandi EfifioU ad 
^Joannem Borjaliim de vitaftta & ferip^ 
tis. A ta tête de fin Hiftoire des Comtes' 
dt Hollande, Sa vie x la tête de fis 
Ouvrages Hifioriques, 


B ASILE ^ ANC HL * 

BÀsitE ^ASILE ZANCHI , naquit l 
Zakcki. IJ'Strgéme en Italie , dansd’Etat de 

Venifi , de Paul Zartchi y Magiftrat de . ^ 

cette ville. 

Etant entré de bonne heure dans la 
, Congrégation des Chanoines Régu- 
liers de Lmrart , il fe livra au goûf 
qu’il avoir pour l?etude , & en fit dei 
puis fa principale occupation ,"fàns ' 

- s-embarralfcr de parvenir aux dignb* 
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tés , qu’il regarda toujours avec une Basil* 

' indifTerence parfaite» ' Xanchï. 

, • Sa capacité le fit appelJer à Rome 

pour y être Garde^'de la Bibliothèque 
du Vatican , .& il remplit cette pla- 
ce fous le Pontificat de Paul IV. ÔC 
,de Rit IV. jufqu’à la £n de fa vie. 

^ J1 mourut en 156^0. 

Catalogue de jfès Ouvrages, 
j . B afiin .Zanchii in omnes div 'mos 
libros notaiiones. Ejufdem in IV", Re~ 

^iirn II, Parali^omenon /jUdifiioneSm 
RomA 1553. It. SfVTde 1558. ' 

It. Colonia i6qi. in-S"*. Les 
.queftions ont été imprimées à part 
‘ avec les deux livres //ono 

Rom<t 1548. 

2. De piorto ^ophU îihri duo ad Pe- 
irum Bembum Cardin alem. Ejufdem 
varia Poemàta ^ olim fub L. Pô’ '' - 
trei Zanchi nûmïne edidit. Rama 1 5 40. 
l It. fous ce titre : Bafiiii Zan-^ 

chu editio copiofior. Roma 1550. w*8*. 
feuil. 9 1. fous çet autre titre. B. Zan~ 
chu Poematum libri fepiem. Roma 1553. 
z«-8‘'. feuil. 1.05). Cette derniere édi- 
tion eft encore beaucoup plus am- 
,plc. Les deux livres de Horto Sophia , 

^ui fprit en vers , en font le premier 
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Basile livre. It. Bafîlett, 1555. 

Zanchi. 5. HymniiS Pacis dternd. Parij. 

1 54<>. in-%o. Je ne trouve point cetrç 
piece dans ic Recueil de les Poefies, 
4., Bajilii Zanchii Ef ithetorum Corti- 
fnentani. RomA 1542. pp. 131* 

fans une fort longue Table,intitulée : 
Index eoriim qitA in hifce Commentants 
extra ordinem litterarum centinentur.La. 
plus grande partie de ce Commen- 
- taire , qui eft rangé par l’ordre Al- 

'phàbetique des noms que l’Auteur 
■y explique , eft Hiftorique. It. fous 
cet autre titre : DiHionarium Po'étU 
cum & Epüheta veterum Poetarum ; 

' accHY ata item Hifloriarum ac FabuU- 
rum Poëticarum ex o^ttmis utriufque 
linguA Autoribus enarratïo. AuSiore 
Baf. Zanchio Opus nunc fecundo trans 
Alpes editim, Montibus i 2. 

■pp. 347. Avec V Index à la fin. 

5. Baf. Zanchii Ferborum' Latino- 

■ rum ex varits Autoribus Epitome. E- 
jujdem verborum , ciua in Marti Ni- 
' Z.0IU ebfervatiomhiis in Ciceronem défi» 

derantur , Appendbe. Rom a 1541* 

4*. It. BafileA 1543. in-%°. On ne 
‘ voit ici que les mots rangés par or- 

■ dre 'Alphabétique , avec un renvoi 
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abrégé aux Auteurs qui s’en font Basile.’ 
fer vis , & dont on a mis la Table à la ZANCiir.' 
tcte du Livre. 

6 . On voit quelques-unes des fes 
Pocfies dans les Deticia Pcëtarum Ita- 
lorttm , parmi les Carmina. Illi^rîum 
Po'éumm Itdorum donné par Mat- 
thien Tofcan. 

Ghilini , Theatro cCHuomini let- 
terati , farte \ .Celfi de Rojims Lycdum 
Lcaeranenfe Tom.i.f. 127, Telleri Mo- 
mmenta inadita f, ^06, 


LOUIS MARRACCI. 

L OVIS MARRACCI , naquit à Mar- 
Luc^ues en Tofcane ^ fur la fin de 
l’année 1^12. 

Apres avoir fait fes premières étu- 
des, il entra dans la Congrégation des 
Clercs Réguliers de la Merc de Dieu , 
dans laquelle il fe diftingua par fon 
nérirc ^ par fa Science. 

• ■ Il y enfeigna pendant fcpt ans la 
Rhétorique , Sc pafla par differentes 
Charges, comme celle de Maître des 
Novices, de Supérieur ^ de Procu- 
reur Général , d’AfliftantJ 

. J 
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I.. Mar- Tous ces emplois ne l’empêcheresnt 
RACCi, ' j)oint de s’appliquer à l’étude des 
langues , ^ d’apprendre de lui-mc- 
jne Je <5rec , l’Hcbreu, le Syriaque ^ le 
Chaldécn .& l’Arabe \ il enfeigna mê- 
me pendant quelque temps cette der- 
nière langue à Rome dans le College 
de la Sapience , ÔC dans celui de la 
Propagande par ordre du Pape Ale- 
xandre Vil. 

Il fut auili membre de diverlès 
Gongregations , entre autres de celles 
de V Index ,des Indulgences , des Re- 
liques , de l'examen des Evêques. 

Ce qu’il fit à l’occafion de certaines 
lames de plomb très-anciennes , fur 
lefqueUes il. y avoit pluficurs choies 
écrites en Arabe , mérité d’être rap- 
porte. Ces lames avoient été trouvées 
en Efpagne , ôc les Efpagnols les at- 
tribuoient à l’Apôtre S. jacquet &c à 
fes difciples, parce qu’on y lifoit plu- 
iieurs chofes conformes à la foi Chré- 
tienne. MarrACci ayant eu ordre de ' 
rinquifition de les examiner, en ju- 
gea tout autrenKnt. Il les trouva 
remplies d’erreurs Mahometanes , & 

*fit voir manifeftement au tribunal de 
J’Inquifitioii , que 5. , ni au- 

ClHl 
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cun de fes difciples n’en poüvoient L. Mar- 
être les Auteurs, mais qüe c’étoit une racci. 
produdlion de quelques impoftcurs • 
Mahometans , qui a voient voulu en 
impolèr aux Chrétiens. Ce fage juge- 
ment de Marracci donna lieu à Un 
décret du Pape Innocent X. c^\ prof- 
crivit ces Tables , tjü’bn confervoic 
auparavant avec vénération. 

Le Pape Innocent XI. l’avoit choifi 
pour fon ConfcfTeur , & avoir beau- , 
coup de confiance en lui. Il l’auroic ^ 
même élevé aux honneurs' Ecclefiaf- 
tiques , fi l’humilité dé Marrncci ne 
s:’y é toit toujours oppofee. 

Il mourut â Rome le 5. Février 
1700. âgé de 87. ans & quatre mois. 

Catalogue dé fes Ouvrages. 
i.Prodromus ad refmationem Alcora- 
ni y. in quatuor partes divifus, Roma 
1^9 1. in-%*. *'4.. vol. It. Avec l’Al- 
coran. Patavii 1 69 g. in-fol. 

1. Alcorimi textus univerfus ex cor- 
relîiorihHs Arabum exempUrihus dep- 
criptuf , ac ex Arabico idiomate in La- 
tinum tranjlatus i apfojîtis unîcui^ue 
capitinotïs atque rejùtatione, ProTniJJùs 
efi Prodromus totum prier em tomim inu^ 

? Se trouve à Paris , chez Briaflbn, 

Tem XLU Y 
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258 Mim, ^our fer vir a tlrîi/l, 

L. deux voL’ 

■RACCi. Cette édition , qui ell: fort belle ^ a été 
contrefaite à Francfort en 171 5. daüs 
une autre ^ qui lui cfl: inferieure eii 
toutes maniérés. La verfion latine de 
Marracci ^ etc aulU imprimée fépa- 1 
xément fans le texte Arabe fous Ce 
titre : Adohammedis , filii Abdaliâ ^ 
Pfetido-Propheu , fides Ijma'èlitica , td 
efi , Alçoranus ex idiomate Arabïco , 

^no prirmim a Adohammede conferiptHS 
cfl , Latine verfus per Ludtyvicim Adar- 
race htm, Cr ex ejufdem ammadverfîonU 
bus aliorumque obfervationibus tlUiJira- _ 1 

lus &-expoJïutSypramiJfa brevi întroduc- | 

tione & tottus Religionis Aiohammedtcée . 

Synopfi , ex ipfo Aïcor<wo ubîque furis } 

> (^r fur arum verjîculis adnotatis , conjef. 

ta } cura & opéra M. Chrijîiani ReU i 
neccîi , S. Th. BaCcalaurei. Lypjiée 
1721 /«-S”. Quoique 'Marracci ait ! 

_ travaillé à cet Ouvrage pendant qua- I 

tante ans , & qu’il y ait apporté une , 

. grande application & une grande ' 

connoilTancc de la langue Arabe , j 

les Sçavans en cette langue y ont ce- j 

. pendant trouvé plulîeûrs fautes j mais f 

elles n’ôtent tien au .mérite de fèn ! 

travail ; les rcmarqjLies qu’il a ajoutées | 
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I à fa tradudlion font Içavantes ; mais L.Mar- 
fes réfutations ne font pas toujours racci. 
aiïez folides , & on y reconnoît qu’il 
croit plus verfé dans la leélure des 
Auteurs Mahometans , que dans la 
Philolbphic & la Théologie. C’eftic 
jugement que M. Simon porte de fon 
Ouvrage dans fa Bildiotheqne chaîne 
Tom. IL p. zii. 

3, VEhreo pr'ûfo per le biione \ 0 vero 
di/cor/t familiari & amichevoli fatti 
con i Rahhini di Roma intorno al Mejfia, 

Opéra pvjiuma d^P, Lodovico A 4 ar- 

\ - racci. In Roma lyoj. w-40. 

4. Bihlia Sacra j/îrahica ,/acra Con- > 
gregationis de Propagandafide jKjfu édi- 
ta ad ufum Ecclefiantm OrientaHum, 
additif è regtone Bibliis vulgaribus 
Latinis.Roma i^ji. 3. volumes. 

, Pour faire connoître lapait que Mar- 
racci a eu à cet Ouvrage ^ il eft bon 
d’en donner ici l’Hilloire. 

Vers l’an i 6’24. quelques Prélats de 
l’Eglife d’Orient , particulièrement 
. l’Archevêque Grec ayilep , ’qui fiat 
depuis Patriarche de Damas , le 
Patriarche des Coptes en Egypte , 
prièrent le Pape ’Orbain F II J. de ^ 
leur envoyer la verlîon Arabe de la 
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L.Mar- Bible imprimée ^ n*en ayant chez eux 
RACCi. qu’un petit nombre d’cxen^laires 
Manuferits , qui encore n’étoienc ni 
entiers , ni fort fidèles. Leur fiippli- 
que ayant été renvoyée à la Congré- 
gation de la Propagande , il y fut 
ordonné que M. Sergio Ri^o ^ Maro- 
nite , Archevêque de Damas , qui 
étoit alors à Rome , & avoit entre les 
mains quelques Manulcrits Arabes 
^ de la Bible, travailleroit avec d’au- 
tres qu’on lui alTocia à cet Oiivragc , ' 

& l’on convint ^’ils rendroient la 
verfion conforme , autant quMl feroit 
poflîble , au fèns de la vulgatc , (ans 
cependant la changer dans les en- 
droits où elle étoit conforme au texte 
Hebreu. 

On commença dès la même année 
à travailler chez M. Rifto , à qui l’on 
donna pour alTociés l’Abbé Fittorïo 
Scialac , Maronite^Profcircur en lan- 
gue Arabe & Syriaque , au College 
de la Sapience , les PP. Louis Cappel- 
la y 8c. Bonaventure Malvajta , Cor- 
deliers , le P. Hilarion Rancati , de 
l’Ordre de Cîteaux , le P. Philippe 
Guadagnoli , Clerc Régulier Mineur , 

& le P. Thomas de Novare Mineur 
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Reformé y & on leur joignit encore L.Mar-- 
jiotn Léopard Hèfronite ^ 5c Gabrid racci, ’ 
Sionite ^ tous deux Maronites , le P‘. 

Pierre ^ Jacobin , Prédicateur des 
Jüifs , 5c quelques autres'. 

Pour éviter la confuficin’, on par- 
'^tagea le travail' de maniéré que M. 

Rifio 5t Gmdagnoli fiiient chargés 
de travailler à la verdon ; que iean 
Leopcord Herjrenite 5c le P. Thomas 
de Nàvare curent ordre' de la re- 
voir y ôc que lès autres furent commis 
pour examiner leur Ouvrage en plei-- 
nc Congrégation , en collâtiônnant 
ce qu'ils avoient fait' avec les Manuf- 
crits Arabes les plus correéts , avec 
l’original Hebreu^Si avec les verrons 
Grecque & Syriaque , 5C pour pren- 
dre garde qu’il ne s’y trouvât rien de 
contraire au fens de la vulgatc. 

Le Pcntatcuque ne fut pas plutôt 
achevé , qu*on commença à l’impri- 
mer en deux^ colomnes , dont l’mle 
contenoit la viilgate Latine , 5c l’au- 
tre là verfion Arabe. 

Vers l’an on leur donna un 
nouvel àjoint qui fut abraham EcheU 
lenjis , fort habile dans les ■ 

ianguey Arabe 5c Syriaque; . 
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L.Mar- Mais Rifio étant mort le 2 9^ Août 
Racci. 1^38. les alTemblées furent transférées 
chez le P. Nicolas Riccardi , Maître ‘ 

<iu facré Palais qui y affiftoit' avec le 
P, Lupt , fon compagnon , comme 
firent depuis les fucceffeurs les Perés 
> Grégoire Donati , JTmeent Macolano , 

Aî. chel Mazx.arinï , &: Vinemt Can^ 
dido. 

Apres la mort du P. Riccardi les ‘ 
Aflemblées fe firent dans le Palais du^ 
Cardinal J^ean-Baptifle Pallotta , qui , 
, y affiftoit avec beaucoup d’applica- 
tion Sc d’affiduirc ^ mais quelques-uns 
des plus habiles dans la langue Arabe 
. ayant manqué alors , Cuadagmli fc 
vit chargé de toute la peine de la ‘ 1 
compofition , Sc Abraham Echellenjts 
de celle de la revifion. Encore celui- 
ci abandonna-t-il bicn-tôt Tltalie , 
pour venir en France travailler à la ) 

Polyglotte. Tout cela retarda beau- \ 

coup l’Ouvrage , Sc en fit fufpendrc i 

pendant quelque temps rimpreïïîon* I 

Le Pape Innocent X. étant parvenu 
au Pontificat en 1^44. fongea à faire 
. avancer l’entreprifc ; Sc Ton recom- 
mença de nouveau a s’aflembler en f 

i^4<>. par fbn ordre 4 ^ ^ Palais j 


... A 
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I ^ii Carâinal P alloua. Ceax qui tra- L. Mar* 

, Taillèrent alors furent Guadagnùli ^ le RAcci* , 

I P. Antoine d A <^ptila ^ Mineur Refer- 

tîié , le P. Bonavènture Malvajta , les 
■PP. Jean-Baftifle Ferrari & Athariafr 
Kircher , JcfLûte , Jean-Baptifle Gio- 
na , ProfefTeur en Hebreu , le P. 

I yila , Jacobin , le P. Grégoire ^ Au- 
guftin Dcchauffc > Jean Nichea , 
d’autres , aufquels on joignit cette 
I ' même année Louis Marracci. Peu <le 
^ temps après le P. Ferrari ayant man^ 

qué , on lui fuMHtua le P» Jean-Bap-^ 

' tijîe Giatttni ^ Jcfuitc. 

Guadagnoli continua de travailler à 
• la tradinftion , dc Aiarracci fut char** 
gé de la revoir *, & ils préfentoicnt 
. enfuite ce qu’ils avoient fait à l’alTem- 
blce générale qui le faifbit une fois la 
femaine chez le Cardinal. 

Pour avancer davantage , on or^' 
donna le 5. Novembre i<» 4^.. que 
dagnoH , Antoine tlAefmla ôc Louis 
Bdarracci s’aflembleroient trois fois 
la femaine dans le College de la Pro* 

' pagande j & M.PerJichi , Napolitain, 
âlîîfta à ceS Alfemblécs à la place du 
Cardinal Pdlotia , qui étoic incom*- 
' mode de la goutte»^ 


N 
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4 <ï'4 ^ènj,jamr fervir àl'Hilf. 

L. Mar- C’eft ainü que l’on finit l’Ancien 
RAcci. Teftament , qui fut préfencé au Pape 
le lo. Septembre 1647. Ôn palfa en- 
luite au nouveau , qui fut achevé au: 
commencement de l’année 1^50^. 
Mais le P. Giattini ayant dit dans la 
Préface^ qu’on l’avoit chargé de faire ^ , 
que l’on s’étoit attaché principale- 
ment à la vulgatc, dont on ne s’étoic 
éloigné que dans des endroits où 
l’on n’auroit pu faire des changemens 
dans l’ancien texte Arabe , fans cho- 
quer les peuples pour qui oh trâvail- 
loit i ces paroles déplurent au Car- 
dinal Ca^foni , à qui on commufti-- 
qua cette Préface en qualité de Pré-- 
fet de là Congrégation , & qui pre- 
tcndif 'qu’il falloir que la Bible Ara- 
be fut en tout conforme à k vulgate. 

On fufpcndit doncrimprciÏÏon'j 
jufqu’-à cequ’eilc eût été revue &oor-- 
rigéefuivant cette nouvelle idée , ce 
qu’on commença à faire au mois de 
Mai de l’an 1^51* dans le Palais dû 
Cardinal Capponi. 

L CM. Janvier de- Pannée fuivan- 
zt 15 51. Denis Aïajfari ^ les Peres 
Giattini , Kircher , Guadagnoli , Aîar- 
racci , Brite, ôc abraham EçhclUnJts , 

que 
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que la Congrégation avok rappelle L.Mar 
de Pétris s’anemblcrent pour convc- racci* 
nir des moyens d’avancer l’Ouvrage. 

Les quatre derniers furent chargés de 
s’âflembler deux fois la femaine pou» 
travailler à la nouvelle correéüon , 

& de rapporter enfuite dans l’AiTem- 
blce générale les changemens qu’ils 
feroient convenus de faire. , 5 

Malgré cet ordre , on ne fit pref- 
que rien jufqu’en 16^6. 8 c même 
GitadagntU étant mort le 27. Mar& 
de cette année , & la pelle s’étanc 
fait fentir peu de terrips après à Rome j 
le travail rut arrêté julqu’au mois de 
Mai de l’année fui vante 1^ 57. yilbe^' 
rici , qui avoir fuccedé à Majfari dans 
la Charge de Secrétaire de la Con-^ 
grégation , ayant alors ordonne à , 
jdhraham Ecchellenfis 8 c au P. 
racci de fe remettre à l’Ouvrage 
en leur délcarant que l’intention de. 
la Congrégation étoit que la verfion 
Arabe fût entièrement conforme à la'> 
vulgatc quant aux paroles & quant 
au ftns , ils recommencèrent à tra* 

V ailler. 

Ils prirent chacun un exemplaire : 
imprimé de la verlion Arabe,6c l’cxa^ 

Tme XLI, Z 2 


L. Mar- 

RAÇCI. 


- I. 


Mcm, four fer vW À VHîJî, 
minaat verl'et à verfetj ils marquôicnt 
chacun fcpaicmenc à la marge les 
différences qu’il y avoir entre elle & 
la vülgate. Ils convenoient enfuite 
des changcrtieils qu’il falloir y faire * 
de leA communiquoientà deux hom- 
mes fçavans qui s’affcmbloient deux 
ou trois fois la femaine , pour les 
examiner & en dire leur fen riment. 
Ces fçavans étoient le P. Jl^arc de 
Luctjues , Mineur Réformé , & le P. 
Antoine d'Afjuila , aufquels on joi- 
gnit depuis le P. Celefiin de Sainte LL 
duvine ^ Carme Déchauffé , & Fmifie 
Nuiron , Maronite. Ceux-ci propo- 
ibieht les nouvelles coxredlions dans, 
des Affemblées générales , où fc trOu- 
voient les Cardinaux Palhtta , Bran-* 
cacei , de AlbUi, 

■ On. continua de cette manière la 
i;éviflon jufqu’au commencement de 
Juillet de l’an i66j^. qu’elle fut ache- 
vée- Le Secrétaire de la Congrégation 
delà Propagande voyant par les nou- 
veaux change mens qu’on avoir faits , 
que la première impreflion pourroic, 
fort bien fervir , en y mettant .feule- 
ment quelques cartons, communiqua - 
fa penfée au Pape Alexandre VII, 




des Hommes lîlujïr es.' i6^ 

q\li l’approuva j & on commit le l Mar,- 
P* MarrÂcci y pour, examiner les eiv 
droits où il faudroir mettre des car-» 
tons , & ceux qu’il fufliroit de cor- 
ïiger dans un Errata, ' 

. Le Pape Clement IX, réfoluà fairô 
finir enfin cct Ouvrage , ordonna en 
-ïé^tS.'qu’on fiil: de nouvelles afiem- 
blces pour convenir 'des fcuilleâ 
qu’on rcimprimeroit j des chofes 
qu’on mettroit feulement dans l’fr* 
raid , du titre qui feroit mis à la tête , 
de la Préface. Tout cela fur <réglé 
le P. Alarracci fut chargé de faire 1 ^ 

Préface , ôc de veiller à la réimpref^ 
fion de Z 5. feuilles & dcmic,& à !’£»**«. 
rata. . . ...... 

C’eft ainfi que fut terminé ce grand 
Ouvrage , après 4^. années de tra- 
vail. Tejles font les particularités de 
cette édition , comme elles font rap- 
portées par l’Abbé Ndzjtri dans fon 
Journal des Sçavans de Rome du 19* 
Janvier ^ 

5. Lo Stendardo Ottomanmeo 
to y V avero dicHaravone délié parole 
/Irabiche pofie ntllo Stendarda Âealô 
prefo dal Ser. Rè di Polonia Giovanni , 
IJL al Grad Fifire de Tiirchi * e dal 

Zij 
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L. Mar- medefimo Rè inviato fer tribitto délia 
B.ACU. f ietx alla fantita di Papa Innoeen-^ 

tio XL In Rom a 1683. in-fol. < • 

6 . P'ita del P. Gio. Leonardi Lttcche^ 
fe , fondatore délia Congregatione de' 
Chierici délia Madré di Dio, Jn Roma 
1^73. ' 

, 7. f^ita dtlU venerahile Madré Paf- 
fitea Crogi , Senefe , fondatrice del Mo- 
naflerio delle Capitccine délia Citta di 
Siena: Jn V snetia 1682,. in-^’*. . ‘ 

S. Grammatica volgare di Méthode 
facile & Chiaro. Imprimée pluficurs 
fois. ' 

Brève compendia délia vit a del 
S. Pontefice Innocentio XI, J’is»nore la 
date de cet Ouvrage , &: ^es fui- 
vans. 

. 10. UHtfloria délia miraçolofaimd- 
gine di S. Maria iii Portico , Campi- 
telli. . . .. -i . ' 

II. Trattato contro UiVanita delle 
donne. , 

II. Il a travaille auffi à la corrcc- 
' tion , du Bréviaire Syriaque. i 

13. Il a traduit en Latin les Hym- 
nes Grecquesde S. Jojeph de Sicile , 
qu'Hippolyte Marracd fon frere a 
données au public en 
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Son Eloge dans la. Préface de fon 
Ouvrage pqfthume , marqué au n°. 


JEAN JON ST ON. ‘ 

J. JONS- 

J Ej 4N yONSTON, naquit le 5; ton. 

Septembre 16^33. à Sambter dans la 
grande Pologne , de Simon Jonfion j 
& à' Anne Becker , <k fortoit de 1 * 11 - 
iuftre famille EcofToife de Jonfion de 
Crogborn. 

. Au mois de Mars de Tan 1^11. on 
l’envoya à Oflrorog pour y faire fes 
études , Sc il demeura en ce lieu juf- 
qu’en I6’i4. qu’on le fit pafier 
ten fur i'Oder pour le même fujet. 

. Son perc étant mort en 1^17. &c fa 
merc l’année^ fuivantc , fes parens le , 
rappclierent dans fa patrie ^ d’où a- 
pres quelque fejour il fe rendit en 
161$. h Thorn ^ où il continua fes 
études avec line nouvelle ardeur. ^ 

En 1^22. il palTa en Angleterre , Sc 
de là en EcrifTe.ou il étudia avec beau- 
coup d’application dans le College de 
Saint André jufqu’en 1^25, Il y fit de 
grands progrès dans la langue Hé- 
braïque, & dans rHifioirej maisil 

Ziij 
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170 Afém, pour fm/lr à tHiJf. 

‘ toujours depuis le*- femp5 

qu’il y avoir, donné à la Scholaftîque: 
H retourna en a j. à Sambter , & 
y mit ordre à fes affaires dans le def- 
iein de fc tendre de nouveau en Ecof- 
fe j mais divers obftacles l’en empê- 
chèrent. La perte regnoit alors en 
Pologne^ & il fut obligé, pour la fuir, 
de demeurer pendant quelques fe~ 
maines dans une forêt. Le Comte de 
Kurtzhach le chargea enfuitc de l’é- 
ducation de fes deux enfans, & Ü 
demeura avec eux à Lejfno jufqu’en 
1^28. 

Il partit au mois de Juin de cette 
année pour aller vifiter les Acadé- 
mies d’Allemagne. Il rtc quelque fé- 
jour dans celles de Francfort , de Leip- 
fie , & de Berlin , & fe rendit rannéé 
fuivante à Frane^ker , où il fc 
donna pendant une année à l’étude 
la Médecine, à laquelle il avoit 
Tcfolu de fe fixer, 

- Au commencement de l’année 
il alla à Leyde , & s’y appliqua 
à l’Anatomie fous Meurnms & Falc~ 
kêrbitr^ , à la'Botanique fous Adol-‘ 
fhe V grftiuf. 

Etant enfuite palfé en Angleterre , 


'de f Hffnmes ïllujh'ef.' ^ ^ _ 

il s’y pcrfejSkionna à Londres ^ aj. Jo>îS- 
Cambridge dans les connoiffancesTon. 
qu’il avoir acquires, , ^ ^ 

Retourné enPologne,il Te chargea çft 

U XI. de conduire en Hollande deux 

■jeunes Seigneurs *, &: il partie pour et 
nouveau voyage au mois de Fcvri^ 
de cette année. Us firent quclqiw 1 er 
jour à Leyde , où Jonpn prit le degre 
dç Dodeur en Médecine le 15. Avr^ 

fuivant. ^ 

ils palTereut delà en Angleterre, K 
Jonjïon profita de l’occafion pour le 
faire agçreger en la même qualité a 

Cambridge. 

Us vinrent depuis en France, K 
en virent les principales yillef , vi i-* 
tant par tout avec foins les SçavanS 
diftingués par leur mérite & leur car 
pacité? Us firent la msme choie par 
rapport à l’îtalic , d’où ils retourne, 
rent en Poloene au mois de Novem- 
bre ap\ès un voyage de quatre 

armées & demie. . „ » r 

Jonflon fe maria en lé 57. & cpoula 
Rofine Hortenfe , qui .mourut peu de 
temps après fon mariage. 11 je re- 
maria l’année fuivantc 1 6 5 8. & prit 
pour féconde femme ^nne Rojmc ■ 

^ Z iiij 
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Mim. pour fervlrk l*RI(ï, 
J.JoNS* yechner ^ dont il eut plufleurs 
TON. fans. 

En 1^42. l’ElcAeur de Brandebourg 
lui ofErit une Chtire de Médecine 
à Francfort, Les Curateurs de l’Acai 
démie de Leyde lui en préfenterent 
une (èmblablc dans un autre temps , 
mais l’amour qu’il avoir pour la vie 
privée , lui fit refufer l’une & l’autre. 
Il auroit même toujours demeuré en 
Pologne fi les guerres ne l’avoient 
obligé d’aller chereber ailleurs imc 
demeure plus tranquille. 

Il fe retira dans le Duché de. Li- 
en bafie Silefic , & y acheta U 
terre de Ziekendorf ^ où il vécut tou- 
jours depuis , occupé de fes études 
particulières , & de la pratique de li 
Médecine , comme il l’avoit été juf-r 
ques-là, 

’ H mourut le 8. Juin 1^75. dans fa 
72. année , fut enterré le 50. Sep- 
tembre fuivantà Lejfno dans la gran-' 
'de Pologne . où fbn corps fut tranf- 
pdrté. 

Catalogue d^^es Ouvrages. 

■ I. Thaumaiographia natitralis in 
Clajfes X. divifa. In quibus admirant 
da Cœli , EUmentorim , Metcoriim ^ 
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'Toffilium , Plantanm , Avium , J. JoNS- 
dru'pediim , Exanguium > Ptfcium , /^t;- ton, 

, JKW/V. Amfielod. 1 6^ 3 z. *w- 1 z. It, 

16^3 3. /»- 1 Z. It, 1 661 . I 5. w- 

Z. Hifioria. Vniverfalis , Civilis & 
’Eccle/taJïica ^rçs pracipuas ab (^becon- 
dito ad annum \6n, gejias brevijfimé 
exhibens. Lugd. Bat. I6^^.in~ii.\t, 
editio fecunda auüa & tmtn iata. Ibid, 

; 1^38. in-si. It. Amflel.i6A^^. in 12.. 

V, It. cominuata ad annum s6ji. Fran- 

j' cofimi i6ji.in~i i.On en a fait de- 
! ■ puis une autre continuation jufqu’en 
16^50. 

• 3, De natitra con^antia, Arr^elod. 

' 16^1, in~i6. It. Ibid. 16^^. in-i 1, ^ 

! , 4. Idea miverfn Aledicina praUica 

' ■ ’ - libris XII. abfoluta. Amfielod. 1^44, > 

J î«'iz. Tt. Ibid. i65z./»-S®. It. Lug'' 
duni 16 $ 5. in It. Francafitrti i66^. 
in 4®.It. fous ce titre : Syntagma Vni~^ 
verja Mcdicina praHictt libris I4, Vra- 
tijlavia ï6yj$.in~%^. 

5 . Hijioria Naturalis de Pifeibus ^ 

Cetis libri V. Item de Exanguïbus A- 
^uaticis libri JF', Fraricofuni 1 649, 
in-foL Avec -figures. 

6. Hijîaru NaturAlis- de Quadrupe^ 
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J. JoNS- dibus libri. Francofurtt 1^51. in~fol. 
TW. Avec figures. 

Hiftoriét Naturalis de InfeEHs^ lû 
bn III. de Serpsmibus & Üraeenibus 
libri II. Ibid. 1^53. in-fol. Avec fi- 
gures. 

8. Jdijloria Naturalis de jlvibus 
libri VL Francofurti 16^0. in-fol. Avec 
figures. 

5. Syntagma Dendrologiam. Lefnst 

1 0. Dendrologias ^five JrF^ma Na- 
turalis de Arboribus & FruUibus tam 
nefiri,quàm peregrini Orbis libri X. Fi- 
guris amis adornati , ex Veterum ae 
Neotericontm Commentants ^ propriaejiie 
ûbfervatione jumma fide , concinnath 
Francofurti i6éi. in fol. pp. 477. tab. 
^ 35 - 

" II. Notitia Regnî Vegetabilif y f<it 
Plantarum a Veteribus cbfervatarum ^ 
cum Synonymis Gracis & Latinis , obf^ 
ffurioribtifqiie djfferentiis , in fuas claf. 
fes redacla fries. Liffis. 1^61. rnii. 

I 2. Notiiia Regni Adineralis ^ feti 
fubterraneorum Catalogus ; cum praci- 
puis diffcrentiis. Ibid. 166 \. in-i 2. 

13. Idc a Hygicines recenfita libris II. 
Jena i6ci. in-\i, It. Francofurti 
166^, /«-S®. 
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‘ T 4. Magni Hippocratis Coi Coaca.). Jotit- 
frâmtiùnes , Gr^cè & Latine , c «»* ton .. 
verjîone i>. Anutii Foefii & notis Joan. 

Jonfloni, An^elod, 1660. îH-it, 

1 5. PolymathU Philologica , feu to~ 
tius rerum'Urtiverfuatis ad fuos ordtnes 
revocau adimbratio. Franco/. 16^7, 

16 » De FeJHs Mebraorum & Gra- 
corum Schediafina.Vratiflavia lééo.in- 
8". It. Accejfit Leüiomm Fhilelogica'- 
mm ALifcella. Jena léjo. in- 11. Ir» 

Dans le fcptién^ Tome des ’Antiqui- • • 

tés Giccques dc(7r<7»w/W. 

1 7. Polyhiftor , feu rerim ab ortif 
XJniverfi ad noftra ufcjus tempora per 
Afiam , Africam , Europam & Ame^ 
ricam in.facris & profanis geflarum 
fuccinEia & methodica enarratio. J^ena 
al 6^0. w-8®. Polyhifior continuatuf , 
feu rerum toto orbe à Carole Magno ad 
Albertum II, Aufiriacum ftecinlla & 
methodica Sériés. Jena 16^0. in-^"*. 

Ces deux parties ont etc réimpri- 
rnécs cnlcmble à Leipfc en 
iw-S®. par les foins àz Jean-André 
Bofius. 

' 1%. Enchiridion Ethiam.Ludg.Bat, 

16^45. - * 
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J. JONS- 
TON. 


17 ^ Mm. potir fervlr à VHifi. 

Il faut prendre garde de confon- 
dre notre Auteur avec un autre Jean 
Jonflon , EcofTois , qui vivoit un peu 
avant lui ^ ^ dont on a quelques Our 
vrages en vers. 

V. Gafparis Sagittarix xmroduBio in 
Hijloriam EcclefîafHcam p. 117. Sa 
vie y eft décrite fort au long. , 


MARC ANTOINE MAJOR AGI O 

M. A. W ARC" ANTOINE MAJO- 
Majora- jyrJiRAGVO, naquit le z^. OStOr 
«10. bre 15i4.au rapport de Jerome Car- 
dan J dans fon Livre de Exemplif cenr 
mmgeniturarum ,à Major agio ^ bourg 
du territoire de Milan en Italie ^ 
dont il prit le nom , à l’exemple de 
fon pcrc Julien de Conti , qui en, 
avoir ufe de même , parce qui! ha- 
bitoit dans ce lieu. . • , 

On lui donna au baptême le nom: 
à' Antoine , que portoit fon gr^nci- 
^ere , auquel Madeleine de' Conti , fa 
mere , ajouta de fon chef & par un 
efprit de dévotion , celui de 'Marie. _ 
Quoique fçs parens fulfcnt d’une 
famille noble, ils n’etoient pas rklicj^ 
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Cependant comme il croit le fcul M. A- 
garçon qu’ils eulTent ^ ils confièrent Majora* 
fon éducation à un habile Prccep gio. 
teur. Il avoir déjà fait quelques pro- 
grès dans les Bclles-Lcrtrcs , lorlqu^ 
les troubles & les guerres qui fur vin- 
rent , obligèrent à le retirer de Péru- 
dc •, & malgré le goût & l’inclina- 
fion qu’il avoit pour elle , il fut plus , 
de huit ans fans pouvoir s’y appli- 
quer. 

Les temps étant devenus plus 
tranquilles , Primo dp Conti ^ fon pa- < * 
rcntj.fe chargea de fon inftrudion^ 

& l’emmena à i’â^e de 1 8. ans , c’eft- 
à-dire en 1532.3 Corne , oinl profef- 
foit. Major agio y fit en peu de temps 
de fi grands progrès dans les Huma- 
nités , qu’il fe vit en état non-feule- 
ment d’entendre tous les Auteurs 
Grecs & Latins , mais encore de 
les expliquer aux autres. 

Il pafia après cela à Milan , d’oû 
fes ancêtres étoienu originaires , du 
vivant du Duc Sforce qui 
mourut en 153 5. c’eft à-dire apparem- 
ment au commencement de cette an- 
née , ou à la fin de la précédente. Il 
y trouva un bon protecteur en la per* 


tjî M em, pour fervir X l'Hifl. 

M. A. , fonnc de Laucelotti Fagnano , qui le 
Majora- prit chez lui. Pendant ks cinq ans 
«lo. ’ que y demeura , il fe livra 

au travail avec tant d’application ôC 
Cl peu de ménagement qu’il en rom- 
- ka plufieurs fois dangereufement ma- 
lade. 

Il k mit alors en tête de faire 
revivre l’ancienne counime de dér 
damer , Sc il aflcmbloit pour cela 
chez lui plufieurs jeunes gens nobles, 
qu’il fc faifoit un plaifir d’inftruire 
^ & de drelTcr à ces fortes d’exercices. 

Cette occupation & fes études par- 
•ticuliercs ne fuffifoient pas à fon 
avidité. Il s’appliqua encore alors à la 
Logique fous Arunce Bateîeo , 6c aux 
Mathématiques fous lerome Cardan. 

Le defir d’être utile au publie , 6c 
d’.icquerir de la réputation, l’eng^ea 
à foiliciter une Chaire de Profefleur 
en Eloquence à Milan , ôc on la lui 
accorda avec plaifir. Il en prit polTcf- 
fion ayant à peine i.6. ans , c’eft-à» 
dire , au commencement de l’an ly 41. 

Il s’acquitta fort bien de, fon em- 
ploi mais au bout de deux ans tous 
les Profefleurs ayant été congédiés ^ 
parce que le A£lane?L fc troùvoit me- 
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' Mes Hommes lilulfrei. 

nacé d’une guerre fanglante , il fc M. A.' 
retira fur la, fin de l’année 1543. àMAjo».A- 
Terrcsre, Sc Voyant alors fans occupa- cio. . . 
tion , il s’appliqua à la Jurifpruden- 
cc fous André Aidât ^ 2 c à la Philo- 
fophic fous Ftncent , perfuadé 

que CCS deux Sciences pouvoient être 
de quelque utilité pour l’EloquenGe 
qui faifoit le principal objet de foa 
étude- 

La tranquillité ayant été tendue 
au Pays , Aïajoragio retourna à Adi- 
Un en 1545. & il fut rétabli dans 
fa Chaire avec des appointemens 
plus confidérables que ceux qu’il a- 
voit auparavant. Ses ennemis , qui 
avoicnc tâché inutilement de l’cm- 
pêchcr , fe déchaînèrent contre lui , 

&; lui firent un crime d’avoir changé 
fon nom à'Antdne - Aîarie en celui 
de Aidrc-Antoim. Ad aj or agio plaida 
fur ce fujet fa caufe publiquement , 
èc gagna fon procès. Il avoir lait ce 
changement, parce que le nom fémi- 
nin Adane ne lui paroilToit pas s’ac; 
corder avec le mafeulin Antoine ; 

2c avoir outre cela quitté le pom de ' 
fa famille Conti , en Latin Cornes , qui . 
donnoit lieu à de fréquentes équivor. 


iSo Mim. pour ferinr k VHifl. 

M. A. qucs , pour prendre , comme fbn 
Majora- pere , celui de Aiajoragio. 

Gio. Il continua depuis d’enfeigner avec 

une forte application > qui abrégea 
fes jours. 

Il mourut le 4. Avril 1 5 5 J. dans 
ià 41. année , & fuf enterré dans le 
portique de l’Eglifc de S. Ambroife de 
Aîdan , avec cette Epitaphe. 

Ad. Antonio Adajoragio , dicendi 
Aiagtftro JinguUri , Latinis Cracif^ue 
litteris perpolito ^ & libris editis dh^ 
tri y <]ui publiée docuit annis 1 4. F’ixit 


41.* 

Bartholomaus Cornes Vxoris frAtri 
B» M. Pofuit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

- I. Antonü AdarU Comitis Adajora- 
gii Oratio habita in Nuptiis Jacobi 
Philippi Sacci , inclyti Senatus Adedio^ 
lanenjis Pra/idis , dum feni f^uoque 

Hxorem ducendam ejfe perjuadet , tami 
viri numqmm fatis laudatam fapien- 
tiam commendat. AdedioUni 15^0. in~ ^ 
4°. pp. 45. non chifTiécs. It. dar.s 
le Recueil de fes difeours. 

X. Antarni Comitis pro Decreto III, 
Principis Alphonji Av ali Iflonii Adar~ 
ehionis , & Senatus Mediolanenfis in 

AleaU " 


des Hommes îlluflres. iS"! 
stores Or atio. A<fedwlam 1541. w- 
4°-pp. jo.non chiffrces.lt. dans le Re- 
cueil de Tes diffours. 

3. De Adutaiione Nominis A/. An- 
tonii Adajorngii üratio Jitdkinlis , 

vanis raitornhus f/obatur umenU 
t^iie licere Jibi nomrn immutarc. Aiedio- 
Uni 1 54,7. /«-40.PP. 5 5. non chiffrées^ 
le. d^fis le Recueil de Tes difcours. 

4. Panegyrims joemnï Angelo Ar^ 
cimboldio , AiedXolmenJiiim Archiepif^ 
copo diShif . J'ignore la d'atc de cet Ou- 
vrage & du luivant ,qui ont été d’a- 
bord imprimés à part, Scenfuite in- 
férés dans le Recueil de les difeours.- 

5. Laudatio 'AiagdaleitA Comitis ,, 
AiAtris fu <& , AirrinA. 

6 . Encomhim Liai. Cette piece ba- 
dine , imprimée d’abord fépaTémenc 
â été inferée enfuite dans l'Amphi- 
theatrum SapiemtA SocraticA ^ocoftriA 
G afp. Dornuvii Tom. I. p. 1 73. oCr 

/^on l’a mis mal à propos fous le nom 
de Joannes ALajorngius *, & depuis 
dans quelques Recueils de pièces 
femblables. Il fe trouve aufli au nom- 
bre de fes dilcours. 

'7, Decifîones i<^.^ejinbus M. TA- 
lium Ciceroncm ab omnibus Calii CA- 
Tome XLI, À a 


M. A. 

Majora- 

GIO. 


2g 1 Âfém. pour Jervir kVHifl. 

M . A. cagnini criminaiiombus liber at. Lugdu- 
Majora- «i, Gryphius pp. 124. 

CIO. Daté du S. Juillet 1543. Majcragio 
défend ici avec beaucoup de force ô’- 
ccron , dont Calcagnim avoir critiqué 
dans un Ouvrage fait exprès le livre 
des Offices. Jean George Gravius a 
mis cet Ouvrage à la fuite de celui 
de Cicéron dans l’édition qu’il «n a 
donnée à Amfierdam en i688. 

' B. yJntiparadoxon libri fex , in qui- 

bus Aï. Tidlit Ciceronii omnia para~ 
doxa refelluntur. Lngduni , Gryphius 
154^'. in pp. 2 3 8. date de Ferra» 
r^le 15. Mai 154J. 

Apologia^fi%>e reeufatio centra Ma- 
rîum Niz,olîum , ^ua & fua Annpara~ 
doxa ah ejits criminationibus libérât^ & 
in ipfum crimina retorquet. in-A^o. pp. 
23. non chiffrées. 

I©, Repreh en fionum libri duo^con- 
tra Mariwn NizjoliHm Brixellenfem. 
Hue accejjk Reeufatio omnium eorrnn 
qUA NizjoliliS in Decifionibus ejufdem 
M. A. Aïajoragii tamquam male pof ta 
notavit. Aiedielani 1549. w-40. pp. 
231. Niz.olms répondit a cet Ouvra- 
ge dans fon Antikarbarus Philofophi- 
eus^Parm^ fiit dit de 
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àes Hommes Jllu/îres» 183 M. A. 
parc & d’autre bien des injures & Majora- 
des duretés dans cette difpute , com- giq. 
ane il arrive d’ordinaire dans celles 
.qui roulent fur des bagatelles. 

11. JÜe Senatu Romano lihelhis, 

'Afediolani 15^1. 

1 2. EfificlicArim Qjuflmmm li^rt 

duo, Mediolani 15^3. pp* 1 1 3» 

In Oratorem M., T. Ciceroms ■ 
ad M. Brutum Commentaruis^ Bnfilea 
1 5 5 2r in-foL 

14. Comment arius m Dialogum de 
Pariitione Oratoria M,Tullii Cicero- 
ms , ofera Joannis Peiri^yroldi May - 
cellini Aîediolanenjîs nunc primum edi' 
tus. Veneiiis 1587. *«-4^. feuil. ïSi.- 

1 5, Commentarius in DUlogum ,feu 
lihrum primum de Oratore ad Quin^ . 
tum Fratriim Ai. T. Ctceronis , /. P, 

^yroldi Alarcellinioperain luccm pro- 
latus Fenetns i in - 4^^. feuiili. 

« 1^5.* 

~ 16 . Paraphrafis in qstatuor Ariflote-' 

lis libros de Cœlo. Bafdea 1554. in- 
folio. 

17. Faraphrafis in duos 'Arijîotelh 
libros de Generatione & Inte riui. Ba- 
filea in-fol. 

x8. M, Antonii Major agit in tre s 

A a ij. 


L'iyi' 





Z f> 4 Mim, four fervir k y Hl'fî. 

M. A. Arifiotelis lihros de arte Rhetoricx 1 
Majora- ^itos ipfe lat'wos fectt , explanationer. 
eio. Nuncprimum à Primo Comité ^ Auc- 
tarif Amitino , in lucem prolata. Fene- 
tiis 1572.. in fol. pp. 4.58. La vcrfion 
de Major Agio a été réimpj'imée , avec • 
un commentaire de ]ean Marinelli ^ 
qui eft beaucoup plus court que le 
lien , à Venife en 1575. 

19. Orationes & Prafutiones omnes^ 
nunc prirmim à Joanne Petro AyroL 
do 'Marcelllno Phllofopho & A'îedico 
■y édita ; unÀ cum Dialogo de Eletjuentia.. 
yenetiis 1582. feuill. 210. Ce 

Dialogue de l’Eloquence de Majora'^ 
gins fe trouve auflî dans les éditions 
fuivantes. Ir. Demio édita , opéra* A'f. 
Danielis Cafiris OJîtienJis. Monajîerii 
ïFejtphat. r 599. iw-8°^It. Lipfia ig’oOi 
& 1606. w-8®.It. Colonia 16I4.. in- 
8°. Ir. Recens correüa , argumentis & 
difpojhione Rhetorica marginali per^ 
petiia adornata d Valentino Hariungo , 
y Medicina D. & Pathologices publico 
Profeffore , Lipjiacjue édita 1528. in- 
8°. pp. ^8 8. On voit dans toutes ces 
‘éditions 25. Harangues & 14. Pre- 
. faces. On n’y trouve point les deux, 
difcours fiiivans.. 


eies Homme î fltuflresl 28 5 
2b. Orationes du a , un a de lande au- M. A. 
ri , aller a ^pologetica contra Gauden- Majora- 
tium Aierulam , primuw typis defcrip~ qjq^ 
ta. XdltrajcBi lééé.in-^^. Aiarqitard 
Gtidius ayant trouvé ces deux pieccS; 
à Milan , prit foin de les publier. La 
première eft une fatyrc contre les Ec- 
clefiaftiques,que Daniel George Mortof 
a fait réimprimer avec un diîcours do ^ 
fa façon fur le même fujet, fous ce ti- 
tre , detaudihus ^uri 
Orationes dua. Luheca 16^0. 

It. Kilonii ig'jS. 

Son difcoiirs de Mutattone No^ 
minis. On y trouve les principales. 
■Girconftances de fa vit.Picinelli 
neo de i letterati Mtlane/i. p. 409.. 

Joannis Impcrialis Mufaum iiiftori- 
cum p..fzè. Ghilini J Teatro eCHuo- 
mini letterati part. 1. p. \C4^. Les 
Eloges de M, de Thon & les additions 
de Teijfier. Bayle Diüionnaire, 


VIRGILE MALVEZZL. 

i 

V IRGILE MALVEZZI, ap- V. 'M a 
pelté' communément le Mar- vEzzi. 
quis Malvez^i , naquit à Boulogne 
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V. Mal 

VEZZI. 


1%^ Mem. fervhr à VHi(î. 

. en Italie , Tan 1595. du Marquis Fin- 
teo Mfllvcz,zÀ. 

Apres avoir fait fes études d’Hit- 
maniccs & de Philofophie , il paiTa i ' 
à celle du Droit , & s’y fit recevoir 
Doéleur à Boulo£ne le al O étobre 
n’ayant pas encore 17. ans ac- 
complis. Il voulut après cela parcou- 
rir les autres Sciences , & donna 
quelque temps à la Médecine , auc 
Mathématiques , & à la Théologie. 

11 s’appliqua même à l’Aftrologie , 
pour laquelle il conferva jufqu’à la 
fin de fa vie un attachement parti- 
culier & une forte prévention , quoi- 
qu’il témoignât à Texterieur y ajou** 
ter peu de foi. 

Pour fe délalTer de fes études fé- i 
rieufes , il cultiva la Mufiqiie tc la 
Peinture , & y réuflît alTcz pour s’en 
amiifcr agréablement. 

Ayant pris le parti des Armes , il 
fervit d’abord fous le Duc Fcna ^ 
Gouverneur du Müanez Le Roi d’Ef- 
pagne Philippe IV. l’employa depuis 
en diverlés affaires , & lui donna en- 
trée dans fbn Conlèil de guerre. 

Les lettres occupèrent une partie 
de Ibn temps , & il fur membre de 
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l^ÎAcadcmie des Gelati de Boulogne, V. Mal 

Il mourut dans cette ville le ii.vEzzr. 
Août ifi'54. âgé de yj. ans , & non 
point de 55» comme le dit Orlandi , 

& il fut enterre dans l’Eglife de faim 
Jacques. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I . Jyifccrfi f)p/a U lihro- prime degïr 
^dtnnali di Cornelio'Tacito, Jn Venetict 
1611. in-^°. le. Ibid. 16^ ^. in-js^^. Il 
'compofa cet Ouvrage à l’âge de 23. 
ans , & le dédia à Frrdinand II. Grand 
Duc de Tofeane. « Il y montre beau- 
» coup d’érudkion j mais il a gâté 
» fon travail , à force de citer l’Ecri- 
» turc Sainte & les SS. Pères , qui. 

» n’ont pas grand rapport à Tacite , 

» ni avec la politique moderne. Il 
» raiibnnc meme quelquefois en Pé- 
» dant, ufant de certaines diftindions- 
« de Logique , qui Ibnt Bonnes en 1 a 
» bouche d’un FrofclTeur en Philofo* 

»phie ( Science , 011 ila voulu mon» 

>• trer qu’il exccUoit ) mais qui ne va- 
»Ient rien en matière d’Etat. Peut- 
» être qu’il a écrit ainfi, pour s’açcom- 
» moder au goût de fon pays ».C’eft le 
jugement que M. Amelot de la Houf* 
faye porte de cet Ouvrage.. 
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V. Mal 

VEZZI, 


28-8 Mcm. ■poîtr fcrvir àl'Hi/?, 

. 2. H üomido, In Bolognu \ 6 i^. /«" 

4®. It.in Adactrata ift- i i. Ir^ 

Nclla. Haya. ié'3 5, It /// Bvac- 

cia/jo I <j 3 4. /«-24.1t. In Fcnetu\ i (>.3 5 . 
in - i Z. * It. traduit en François 

J 

fous ce titre. Le Rormdiis , avec des' 
conjîdcrations Yoliüqiies & morales fur 
fa vie. Paris 1543. /«-24. \t. Traduit 
en EJpagnol par François de Qiteveda. 
Pampelune 1^32. in- 11. & Aladrit 
in-ïë» It. en Latin avec l’Ou- 
vrage fuivant Romidus & Taropiinius^. 
feu de Principe Tyrarino , Latmitate g" j 
donaîi. Lugd, Bat, 1^36. in-%°. Fr an- ' | 
cofurti in-iz It. Traduit en 

jinglois par tV Comte de Adr/itmoiiih. 
Londres i5'48. in - i 2. J’en trouve ; 
une autre tradudljon faite par un A- 1 
nonyrae , defigne par les Lettres 
J. Cr L. & imprimée à Londres 
en 1^37. & 16^50. r«-i2. Cette der- 
nière eft marquée dans le Catalo- 
gue de la Bibliothèque à'&xford. Le 
Tarcjuin y eft joint au Romidus. C’eft ^ 
fans raifon q.u’on a fait. entrer ces 
deux Ouvrages dans la Bihlioihecjite 
des Romans, Ceft une véritable Hif- *1 
^ire accompagnée de refléxions po- j 
* Se trouve à Paris , chez Briaflbn. 
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lititjiie. Malvezjdi avoir compofé de V. Mal- 
jnême les vies des autres Rois de vizzr. 
^oTw^jiTiais il n’a publié que ces deux. 

3. Il Tarqiimo Jn^erbo. In Edognx 
16^3 1. It. In Macerata i6^i, • 

in- 1 1. It. Nel! a Haya I6'34. in-izé 
Ir. /» fTenetia 1^35, in-ii. It. En 
François fous ce titre : Réflexions fur 
la vie de Tarquin ^ traduites en Fran- 
çois par Louys de Benoifl, Avignon 
i6’46.i«-i^.L’Ouvragc a été aufli tra- 
duit en Latin & en Ànglois , comme 
jel ’ai marqué an N“. précèdent. 

. 4. Con/ideraiioni con occafîone dal- 
ciini luoghi dette vite ^'Alcibiade è di 
CeriotHno. In Bologna 1^48. in-/f. Jr; 
lyaduit en Anglais par Robert Gentilis^ 

Londres 16 ^oin-î°, 

' 5 .' Davide perjeguitato. In Bologna 
;é^34. in~jf*. It. In F'eneti a i6^ô.in~ 

12» It. en Frnçois. David perfécuté , 
traduit en François par Louys de- Be- 
noifl. Avignoni6A^(^. /»-i 2. It. en La- 
tin t Hifloria Politica de perfecutione 
Davidis, Lugd. Bat. 1660. in iz. It, 

Traduit en Anglais par R. Ashley, 

Londres & 16^0 in-S'^. . 

; é. Il Ritratto del privato politica ^ 

Chrifli'ano , éflratto dall’ Originale d'aire 
Tome X LL B b 
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VEZZI. 


î jô 'Mem. four fervir 

cunc Atüoni del Comte Duc a di fuYi Du^ 

CAT, In Bologjta 1^35. Tt. in 

Milano 1^35. w-4^ It- 

l63ft w S**. It. traduit en Latin par 

Jvfeph Rapamonte & inféré dans le 4. 

Tome de fon Hifioria EcclefiA Me- 

dîolmenfi's It. Traduit 'en Anglais. 

Londres 16^'j-tn-t^. 

7. Opéré Iftariche & Polutche -, 
cioè Romulo , Tartjuinio furperbo , Da- 
videperfeeptitato , & il privato Pdittco 
Jn Geneva ^ It. 

In Tenetia i 66 iAn ii. Tous ces Oii, 

vraies avoient été imprimes déjà fe- 
parement. 

• 8^. Ragioni per le ejualt t letteratt 
credono di non poterft avxnz.are nelU 
corti j Difeorfo Academico récit ato in 
Rama neW Accademia dd Cardinale 
Principe di Savoia. Ce di(ct>urs ft 
trouve dans les Saggi Accademici rac- 
edtida Agofiino MafearS-. In'Venettn 

1630. îW'4®. , ^ 

Lettera di confolatione pntta n 

Gîo. Vtcenzj> Imperiali eftliato di Ofira- 
cifmo dalla Patria, Ghilim dit qlie cet- 
te Lettre fut imprimée à fon ini 
fçu -, mais il n’en marque pas la 
date. 


4 e s Hommes lîlàflres. 

to. Là lihra de GrivÙio P'èz.talirii , V. Mal- 
t^aducida de Italiano en lén^ua. Ct^el- \Ezïù 
hitta ^Pefanfe làsgattancias y las per- 
âidàs dé la Monarejuià de Efpa€a ett 
m feiiciffimo Reynado dé Filipe IV. el 
Grànde. En Pdtnfloiia i€^9. 

PP: 1 8 8 , Les noms de Griyilio Vez^-i 
z.ifltài font rahagramme de ceux de' 

Virgilio MalvéxjxS , qui cft l’Auteur 
de cét Ouvrage. Il l’a apparcntimetit 
compofé ôriginairenient en Efpagnol/ 
quoique le titre feigne qu’il a été' 
traduit de ritalien* 

11. SùccéJJos principaUs dé la Md- 
ndrofitia etEfpan'a én él dnno \è^9. ép 
critos par el AiarcfuèS Virgilio Afalvez.- 
sii. En ÀladHt i6^o. /«-4®. feuilles 
151. 

1 2. Hijkdia dé Us pfifjcipaîès fkccep\ 

Jot dcoHtecidos à la MoridŸcpAia dé Ep - 
pàBa en tiémpo de Félife IV. tîOrandè»' 
Efcrivibla él Af argues Virgilio AÎAU 
vetzj. PaYté prtmiera. lri'~fol. Çzr\i da- 
te pji. 199. éü dtûx'lî^tét. ^at^ez,ti 
étant en Efpagné trôüva pJùfieurs 
Mémoires lur rHiftoire des Rois' 

Philippe IIL ôc Philippe IV. & fc dé- 
termina à les mettre en œuvre. Il en 
corn polâ une Hiftoireen fept Evrcs.‘ 

B. b ij 


2 9 Z Mêm, ffinr fervîr à VHiJi. 

V. Mal- dont il fit imprimer à Madrit ces I 
vszzi. deux premiers , qui finilTent à la , | 
mort de Philippe JIL mais ils ne fu- •' ^ 
rcnt point rendus publics,fans qu’on f ' 
en fçache les raifons ; pour les cinq* 
autres , ils ont été entièrement fup- 
primés. Il nous inftruit lui-rriême de 
ces particularités dans l’Epicre linii- 
. naire de l’Ouvrage fuiva&t. 

1 3 . Introdutâone al racconio de‘i prin-, 
cipali JucceJJi accaduti fotto il comman- 
do del potentijjimo Re Felippo cjuarto,-^ 

Libre primo.Lo fcr'ijf^ Adarchefe f^ir^. 

^ilio Aîalvez.z.i. In Roma 16^5 i. in-^'*, 
pp. 1 o-j. C’eft une traduction Italien- 
ne du premier des deux Livres ^ 

qu’il avoit fait imprimer d’abord en 
Efpâgnol , & dont je viens de par^ 

1 er , mais dans lequel il a change 
beaucoup de chofes. Ces change- 
jnens tendoient apparemment a re- 
former ou à Oter des particularités 
qui avoient déplu , & qui avoient 
contribué à fa fupprefllon j puifqu il ; 
déclare qu’il ne fçâit s ils ont amelio'* , 
ré ou gâté Ibn Ouvrage, 

V. L. Crajfo , Elogii d'Huomini Let- 
terati. Tom. 1 . p. 364. Ghilini ^ Tea^ 
tto d’Huomini Letterati part» i. p. izz. 
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Cîo.-Ntcolo Pafquali AHdofij H Dottori 
Bologne/l di legge p. 131. Joan. Ant. 
J Bumaldi Bibliotheca Bottonienfîs p, 
I 232. Pellegrino Antonio Orlandi ^ No- 
' iizie degliferittori Bolognéjt p. x 6 o. 



CORNEILLE DE LA PIERRE; 
vulgairement connu fous Je nom 
de Cornélius à Lapide. 


C ORNEILLE DE L A ç. 

PIERRE , plus connu fous le 
nom Latin de Cornélius a Lapide ; 

' naquit vers l’ân i56<r, à B ockolt dzns 
Je Diocèfe de Liège , de Corneille de 
la Pierre , dont il a pris le nom -de 
Cornélius Cornelii. ' 

• Après avoir fait fes études , il ' fe 
fit Jéfuite le 8. Juillet 1592. Il s’ap- * ‘ 

pliqua depuis avec beaucoup d’ar- 
• , deur à la Théologie , à la leélure de 
PEcripure Sainte & des Pères , & aux 
langues Grecque & Hébraïque. 

Sa capacité le fit choifir pour pro- 
felTer l’Ecriture Sainte & l’Hbreu à 
Louvain , & il s’acquitta avec répu- 
\ tation de cet emploi pendant plus de 
, 20. ans » après lefqueJs fès Supérieurs 

B bdij - 
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Mém.jour ftrvvr à VUift, 

C. DE LA rappelicrenc à Rsnrru pour y profçfr 
Pierre, fer auflî l’Ecriture Sainte , & il rem- 
plit ce nouveau pofte jufqu^à la fin 
de fa vie. 

Il mourut à , où il avoif 

^ — toujours fouhaité de finir fes jours 

le i2. Mars \ 6 i-j, ayant pafle fa 70* 
année. 

Le P. Smon ne paroît pas faire 
grand cas de fes Commentaires fur 
l’Ecriture , car voici comment il en 
, parlç dans fon fi\^o\re Critique du 
^ ‘ Les Commentaires 

■ ■ ‘ <àc Cornélius à- Lapide ^ ont le défaut 
JJ de contenir de l’érudition des 
J, qneftipns éloignées de leur texte ^ 
J, cependant cçt Auteur fait prorr 
,, felîîon dès le conimcnçement dô 
fon Ouvrage d’être court , & de 
J, recueillir çn peu de mots ce qui 
JJ a été déjà remarqué par les aur 
très ayçc le plus d’étendue. Je fçat 
J, que cçs fortes de Commentaires , 
„ qui font remplis d’érudition , plair 
J, fent à une infinité de gens , 8c fur. 

' JJ tout aux Prédicateurs , mais ils n® 
J, peuvent être au goût de perfonncs 
JJ judiciçufes , qui veulent que cha- 
«> qqç chofe foit traitée féparement 
J, ic en fon.lifiiu 


dei Homm€S Ilhtjîrei. 195 C. de tjS 
J’ajoure à ceci qu’il a fait entrer Pierre. 
dans fes Commentaires de Contes de 
Légendes , & des bagatelles , qui ne 
méritoient point d’y avoir place , & 
qui ne peuvent que défigurer des 
Ouvrages de cette nature. J’en rap?> 
porteai ici un exemple fingudier, 

^Sur le verfet du chap. 1. 
d’.C>/eé, il parle ainfî. Audivi in 
giotjelehrem concionatorem , t^ui calum- 
niatorihus mnnullis objeElamibus Cle^ 
ricos & Rtligwfoi quofdam lame vivercy 
jru , cenciotie re/pondit , prima banc 
ejfe caiumnium & mendachirn i jecundoy 
,e]lo id verum effet , non effe iniquuni ^ 

Jed Jecundim ordinem renm y Deus 
enim creavh Creaturas at fervirent piis^ 
mn impiis ^ f^mulis , non hoJlibus. 
i^Uûcircai yfi vinum~^ 

jî ova , perdices loqiù poffemt 
rentr\ Comsdant nos- vivi JanUi 
vs.Dei nofiri , non comediamur n^. jnir 
micis Domim nofiri. Sukjiantia nof- 
tra y caro noffra incorporent fanÙu ut 
in iis ad gloriam refurgat , mn ptcatç> 
ribttf 'y in Ults enim ad Gehen^ 

nam. Quét enim creatura non malit effe 
in Coelo & glorià quam in tnferno & 

k”‘? . - 

B b iüj 
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pour fervir ktHifî. 

C. DE LA Au rcftc, malgré ces défauts ces 
Pierre. Commentaires ont leur mérite & 
peuvent être lus avec fruit. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I. In Pentateuchum Mofis Commen- 
taria. ^ntuerpia 1616. 1^48. 

ië$9. lééi. in-fol. It. Parif. lé'iy. 
ï6i\, i6i6. i<>3o. in- fol. On \ oit à 
la tête. Encomium S. Scriptura , que 
Freher a marqué mal à propos com- 
me un ouvrage imprimé à part. 

1. Commentaria in libros Jofue , Ju- 
diewn y Rmh y Regum & Paralipome^ 
non. AntuerpU lé^i. 16^^. 
i6jé. in~fol. It Parif. in-fiL 
‘3. Commentaria in Efdra y Nehe- 
mU y TobU y Judith , Efier & Ma.^ 
ehabaorum libros. Antuerpia itf4'5. 
1^59. 166^: tn-fol. It. Parif 

1 6 fin-fol. 

41 Commentaria in Proverbia Salo^ 
monts. Antuerpia 1^55.1^45.1^59. 
léji. in-fol. It. Parif. 16},^* in fol, 
- 5. Commentaria in Ecclejiujien & 
in librum Sapientia. Antuerpiâ'i6^%, 
t^49. 1657. I 670. liZo. in-fol. It. 
Parif ié'59. 16 in-fol. 

- 6. Commentaria in Camicum. Lug- 
Àiini i^^y.^-fol, It. Antuerpiau^t. 
in fol. i • - ^ 
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7. Ecclejîaflîcus Syracidis expo/ttuf C.' de ia 
'Hccmato Csmmenurio.AntuerpiA i6^34.PiERRE. ' 
itf’42. in-folAt. LHgdmi 

in^fol, It. Parif. 16^42. in-fol. 

8 . Commentaria in quatuffr Prophetas 

^A^ajores. AntuerptA 16 xi. z 5. 3 4. 

itfé'4. I6j6.‘ in-foU Ir. Parif. i6zt, 
in-fol, 

• ' Cmementaria in duodeclm Pro^ 

f liftas Minores. LHgduni 1625. in-fol. 
Jt.AntuerpÎA ié’4^. 1661, 

i<î73- in- fol.lt.- Parif i6i%. 1^30. in- 
fol. 

10. Commentarii in Evangelia ^ in dut 
vohmina divifi. Antuerpia i <^17. lûij^ 

1^39. 1^49. iè6o. 1670. i6Si.in-fol. 
le. Lugduni 1^25. 1638. 1641, 1687. 
in-fol. It. Parif, 16 in-fol. 

1 1. Commentarîa in ASia Apofola- 

rum. AntuerpU 1627. 1^48. 1^62. ' ' ‘ ‘‘‘ 

j6j 2.. in-fol. It. Lugduni \6%~j. in-foU ' ' 

Ir. Parif. 1^31. in-fol. 

12. Commentaria in omnes D. Pauli 

Epifiolas, Antuerpiaièï^. léiy. 1622. 

iSij." 166^. in fol, 

It. Parif. itf2i. 1625. 1^28. 1651. 

1638. in-fol. It. Lugduni 1^44. 1685^ 
infol. 

13. Commentarius in Epifolas C anth-. 
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t 9 8 Man. four fsrvtr à 
C* DE LA uicas. u^ntuerpite i6ij. 1^48. i6^z2 
Pierre. 16-72. in^-fol. It. Lugdum Uzy. in-folé 
It. Parif. \ 6 ^l.W'fol, 

14. Conumntaria in ApocjtfypJîm S, 
Joannit u 4 pqfioli. AntuerfU 1617. 
i 6 jz. w-faLlt,PArif.ii^i.in-fol, 

. Tous CCS Ouvrages ont été réira*' 
primés pluficurs fois j la dernière édi-? 
tion connue de Tyon en- 1 1. vol. in- 
fol. . 

V, Àîe^amhe & Setarel , BiUwhfr 
ca. Scriftonm Societatis J^/um Freteri 
Theatrum f^irorum DoEiorim p. 4J0» 
Valerii jindre^Bilfiiotheca Belgijoa. 


J.H. Als- 

TEDIUS. 


J 


JEAN HENRI ALSTEDIUS. 

EAN HENRI AISTEDIVS ,, 
naquit x-Htr^orn ^ dans. 1^ Cpmté 
de NaJJku en Allemagnç , l’an i 
Il enfeigna long ten>ps. la Phiio^ 
fophie & ia Théologie en cette ville y 
& il y étoit ProfelTeur en cette der- 
nière Faculté J lorfqu^il fut député aai 
fameux Synode de Dordrofht. H' y é- 
toit en l’on vdif par f’Hift 

toire de ce Synode , qu’il y défendit 
avec chaleur les fcmimen&dcs Calvi- 
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des Hvmmes Jllnjlres, 

- îiiftcç contre les Rcmontrans, J.H.ALfr 

U quitta depuis Herborn pour aller -rtdus. 
enfeigner à fVeiJJimbourg{cn Latin jdl- 
^ ko. JtilU ) en Tranfilvanic. 

Lej occupations , que lui donna 
Tinftrudion de fes dilciplcs , ne Tenir 
péchèrent point de compofcr un ' 
grand nombre d’Ouvrages , qui font 
connoître que c’etoit un Ecrivain in« 
fatigable , & que ceux qui avoient 
trouvé par Anagramme dans fon nom 
A'Mfiedius le mot Sednlit^s , avoient 
rencontré précifément ce qui lui .con- 
'' venoit le mieux. 

On y voit auflî que fon érudition 
étoit fort diverfiüée ^ & s’étendoip 
fur toutes fortes de genres de iirtera* 
ture. Tl a travaillé à réduire en fyfr 
ternes toutes les parties des Sciences 
6c des Arts j & s’il n’a pas toujours 
, réufli , c’eft moins la foute de fa car ' 
pacité & de fon jugement , que du 
temps où il vivoit. 

Il mourut à WeiffembAurg 
1^38. à Tâgc de 50. ans. Il avoir été 
marié , & une de fes ' filles époufa 
Jean-Henri Bijferfeld , qui donna 
comme lui dans les vifions des Mil- 
lénaires. • ' , . 


• vl. 


Oglc 


300 M/m,p(ner fervlr à î'Hi/f. 

J.H. Als- Catalogue de fes Ouvrages. 
tediüs. I. davis y^rtis Lulliana <!r vern 
Logices. y^ccejjit fpeculwn Logices mi- 
nime vulgaris,Argentorati \6o^.in~it. 
Aljledîus étoit grand partifan de Rai- 
mond Lulle» 

1. Confiliarius Academîcus & Scho- 
laflictû^ id efl , Methodus formandonm 
ftudiorum. AcceJJit confilium de copia 
rerum & verborum ^ id efl ^ methodo 
difputandi de omni fcibili, Argentorati 
ïifio. in-4fl. It, Editio fecunda an^a 
Ibid. 

3 . Panacéta Philofophica , id efl\ 
'Adethodus docendi & dtfcendi Encycîo* 
pœdiam. Herborna lé"!©. in-S"^. . 

- 4 . Theatrum Stholafîicum , in quo 
Confiliarius Philofophicus proponit 
exponitj. Syflema & Gymnaflum Mne- 
monicum de perfeSlione Memoria & re- 
minifcemia II. Gymnaflum Logicitm de 
perfellioneJ udicii, / 1. Syftema Oratorium 
de perfeHione lingua & methodo Elor> 
qiêntîA. Herborna i6\o.& \6zo.in- 
oElavo. . . ' 

• 5 . Compendium Phyflces. Ibid. léto. 
in-ii. ■ ' 

6. Syfiema Mnemonicitm duplex. 
Francofwrti 1610, in-%°. - 
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7. De Harmonia PhilofophU Arif- J.H.Ats- 
totelico-Liillîana Ramea,. Herborna tedius. 

8 . HexiologU ^ five doElrina, de h 
bitibus imelUttHalibus, Ibid, leii.in- 
11. 

9 . De nonnuîlis utilibus & necejfxriis 
^Hdjiiombus in Schola PhilÿJophtA j tant ! 
Theorellica <jukm vrablicaxontroverfîs.. 

Ibid. 161 x.in.ii. ■ _ 

10. Elementale Adathematicum j in 
é^o contwentur Arîthmetica , Geome^ 
tria ^ GeoeUfta ^ Ajïrotiomia , Geogra^ 
phi^ , Aiujïca^^ Optica. Francofurti 

11. Adethodus S, Tloeologia in fex< 
librof tributa ; tjHorum. /. Theblogia 
Naturalis. IJ. Catechetica. III. Didac*^ 
tica^feu loci communes. IV. Soterologia^ . 

feufcholatentafionum&CafusConJcien-. 

tia.V . Profhetica , ubi Rhetorica & Rio-, 
gravhia Ecclefiafiica VI. Acroamatica. 

Ojfenbachii i 6 H. /«-go. It. HanovU 
1^23. în- 4 ^. It. Ibid, i^id^.in-ii. 

1 2. Adetaphyfica brewjfima delineatio , 

Herbon'à 16U.& i6i^.in~ii, j 

I 3. Lexicon Theologicum ^ in ^uo 
S.Theologia termini dilucide expïican- , 
mr juxta feritm locorum emmunium. 
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jôi Mèm, pour firifir à 
J.A. Als- H auovia i6ii. i6io. 16^34. 
tsMUS. I4. Confiium de locis communibtts 
reÜe adornandis, Heborna i6H.in- 
8 “. 

15. 7Wç4 Canonicét y quorum I. efi 
dillucida artis Mnemo-LogicA explica^ 
fie, IL j^rtis LuilianA ArchiteBura 

ufus. IIL Artis Oraterié novum 
Aiagifieritm. Francofurti itfiz. ««-S®*. 

1 6 . Philofophia digne rejiituta , li~ 
hros ifuntuor prAeognitertm Fhilofophi^ 
eorwn compleÜens, HerbernA 1 6 1 2 . in- 

. 1 7. Syflema. PhyficA tiarmonicA , 
quatuor libellis methodice propojitwm. 
Ibid. 16H. in- 11. 

\%rPiéfnardi de Lavenheta. Opéra 
<mnia , quibus tradidil Artis Ray- 
mundi Lullii compendiofam explicatio- 
ntm & ejufdem applicationem ad Logi- 
CA y, RhetoricAy Phyfica , Mathemaii^ 
ca , Mechanica , Medica , Adttaphy^ 
fie a , Thelogica , Ethica , htridica ^ 
ProblematicA. Edente' J oanne Henrictt 
Aljiedio. ColonUa 612. iifmS *. 

19. Artificium perorandi Jordani 
Bruni , communieatum À Joan. Hemi- 
èo Aljiedio. Franco/. 1 6 i 2. in-S“. 

10 . Hermanni f^tehndi Logiftica I 


des Hommes IlUtflres, 505 
OfHfcuUm Po/ihumttm. Accejfn Joan. 
Henrki Alfledii Aïethodus miverft 
Adathefeos. Francofwrti i6ii, in-iz. 

Z I, Oratcr fex libris infoŸmatus , 
^tserum I. Precognita^ II. Oratma 
emmmnu.Ul. Epfioliea.IV. Methodus 
Eloquentté. V , Rhetorica Eccle/îajitca% 
Herborna 1612. in- 8®. 

■ z-2. Adethodus admirandorum Ada- 
thematicorum novem libris exhibons 
nniverfam M^thefim. Herbmt^ 

& J6^^.in-n. 

X J. Paftor cmtfirmatus td> Henrico 
Buliwgero , ojfictum boni Pnfioris ita 
eb ocùlos ponens , ut Jîmul comineat 
îius ChriJHana Religionis elennenta ; 
jam in lucem produüus à Jonrt, Henr. 
jilfltdio. Erancof. \6 15. in - 1 z. 

1^. Compendium Gramnttitiçdb Lad- 
tiâ Admrido-Phîlippo ^ Rametc, Her^ 
borne. 

zy. Pracognitorwm Theoiogieorum lu 
bri dito J. natur km Théologie explican- 
tes , rationem Jludii ilUus plenijfime 
rncmfhr antes. Prancaf, 1^14, m-4®. Ir. 
Hiinovia 1 6" 2 3 . *«-4°. 

Logîce Syfièma harmonieum^ m 
^uo univerfus bene diÿerendi medus esc 
Autmbus Peripauttcu & Rameis 
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504 Mém. four fervtr k l’HiJf, 
tradimr per frxceptu brévia ^Camnes 
Sele6los,& Commentaria dilucida.Her- 
borna I614. 

27. Theologia naturalis , exhihetts 
Scholam Natura , in ejua Creatura Dei 
eommuni Sermone , ad omnes pariter 
doeendos utuntur , adverjus yitheos , 
Eficureos & Sofhijîas hujus temporis, 
Erancof. lé'ij. 

28. Theoïogia Cajuiifn Conjctenua» 
Eiunovia i6itf. i6zi. i<? 3 p* 

19. Rhetorica , quatuor libris propo- 
Tiens univerfwn ornate dicendi modum, 
Herborna i6ié. iw-S”. 

30. Theologia Catechetica , exhtbens 
facratijfimam Novitiolorum Chrifiiano- 
rum fchelam , in qua fumma fidei Ô* 
operum , duarum Chrifttanifmi colurn- 
narum , ex Bibliis parvis methodicc 
praponitur^ exponitur» Hanovia 16 li» 
16 11. in-^'*. 

31. Phyfica Harmonica. Herborna 

lél 6 . i 6 ^i.itt~l 2 .‘ 

32. Aietaphy/tca. Ibid. i^t6. 1631. 

. ■ «I / r • 

3 3 : Compçtdium Lexici Phtlojophtct, 

Herborna 1616. in-ii. 

34. Logica Vetri Kami perpetuts^UT 


' des Hommes llluflres, ^05 
hidis SamiicLis Sabatecii delineata , J.H* Ats^ 
& fuccînÜo Commentario Joan. Henri~i^ji\v%» : 
ci Alfledïï illiifirata, Francofurii i I7. 

j>4®. . ' • 

35. Theolo^ia Scholafiica di'da&tca 
exhibons focos communes Theotogicos _ 
methodo fcholaJHca , quatuor in partes 
tributa.HanovU 16^^. \èi"}.in-j^°. 

3 6 . Logica Theologîca \ feu de mo- 
do argumentandi inTheologia. Hanovix 
I ^ I 8. 1 6 17. /w-i i. It. Francof, idi 5 . 
J6i9.in-S‘*, 

37. Theologia Polemica , exhibons 
précipitas hujus dvi in Religionis nego- 
tio controverfiasHanovid 16 zo. 1^27. 
in -4f°> Cet Ouvrage a été attaqtfé 
par ]ean Himmclius,^ Luthérien , 
dans un Ecrit intitule ; Anti~Alfie- 
dius y five oxamen Theologia Polemicd 
Joannis Henrici Alfiedii , Lutheranîs 
fophiftice oppo/iid. Jena 1619. 

38. Curfus P hilofophici Encyclopae- 

dia , libri 27. comploEiens umverfe 
Philofophid Methodum , ferie pracept»^ ; 

vwn J regularum .0" commentarioritm 
perpétua. Herbornd 16 10. in- 

19. Memoriale Biblicum ^& Oece- 
nomia Bibliorum , ‘cum Trivio Philo- 
fophid , five Grammatka , Rhetorica 
Tome XLL C c 


Digitized by Google 


jotf Mèm. poftr/ervlr à t^J-îîfî, 
J^H.Als-L^iV^. HerborriA i6io. in - 
TEDius. (bus le ritre de PhilomHa Theologico^ 
Phihfophica ^ recttans fundAtnenta pie' 
tatis & humanitatis, Ibid. i6ij* in^ 

12 . ç 

>Lo- Encyclopœdia. H tr b orna léio. 
\z. fecundA ^cura lima! a & au fia 
Ibid. \6^o.in-fol. deux vol. It. Lug' 

' duni i6/\9. in-fol. deux vol. T Auteur 
s*y eft propofé de donner un abrégé 
Méthodique de routes les Sciences. 
Quoiqu’il foit peu exaâr en beau- 
V coin? d’endroits , fon livre n’a pas 
laifle d’être reçu du Public avec de 
grands applaudifTcmens , lorfqu’il 
parut la première fois , 8e il peut-être 
utile à ceux qui étant deftitucs d’aur 
très fecours , veulent acquérir quel- 
que connoi (Tance des termes dc cha-* 
que Profelîîon &c de chaque Science; 
On ne peut trop louer la peine qu’il', 
s’eft donnée pour tirer des mciUcürs 
Auteurs^ , qui avoient écrit de foir 
temps , de quoi compofer fon Ou- 
vrage , dans lequel il rapporte les 
principes des Sciences Sc' des Arts 
avec beaucoup d^/dre j il s’elT cepen- 
dant quelquefois trop cmbarralTé ^ 
pour avoir voulu fc rendre trop clair, . 
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& trop mctbodique , &: en fctvant J.H. Als- 
pout cela de trop de divifions & de tediüs. 
fiibdivifions. 

41 . Tnumphns Bihliormt Sacrarum^ 
jtve Encyclofœdia. BiblicA , exhibens 
triiimphum Fhilofo^^hu , Jurij^rudeniis^. 

& M'edîc'wje Jacrét , itemcjue Jacrtg' 

7 ‘heologUj qitatenits îllarim fttndhmen* 
ta ex firipnira veteris Novi Tcfiamcn- 
ti colli^HHtîor, Francofwrti 1^20. ' 

1 6^42. 1 2. yilfiedius prétend prou- 

ver ici, qu’il faut chercher dans l'E-" 
critiire SainteleS principes' & les ma-' 
teriaux de toutes les Sciences 5 c de 
tous les Arts. 

41. Theologia Prophetica , exhibens - 
I. Rhetoricam Ecclefîaflicam ^ feu artem- 
Concionandi'. II. PoUncam Ecclefiafti^ 
cam. AcceJJit Theologia Acroamatica'^ 
ïi'anovia i 6 ii, 

4 J, Compendium Logica Harmonica. 
tJerborna r 6 2 3 . i«- 1 '2. 

44. Comp'endiùm Theolàgictm; e.xhT • 
bens JVÎéthodum SS\ Theologia , oBo , 

partibus abfoluiam. Hanoz'i» 1624*. /«- 
8 ’.'^ ' ~ 

4 J. Thefaunis 'Chronoîùouy in qiio 
Utttverfa temporwn & Hifioriarum fe~ 
in omnl vm gerten ita poninvr ab 
' - C cij - ' - 
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30 8 Âfem. foitrfervir à rtîifi. 
J.H.Als- oculof , ut fundumenta Chrouoîogta 
THDiüS, fucrir litteris & calcula u^flronomtco 
eruantur , & deinceps tituli hvmogenei 
in certas clajfes memoru canfa digeran- 
tur. Herhorna 1^14. 1^37» 1^50» 
w-8®. La Chronologie croit trop 
5 imparfaite du temps de T Auteur , 
pour qu’il pût faire quelque chofe de. 

* bon. 

4^. /^nalyfts Novi Tejiamenti , 17» 
Titulis vel 1 1. Tabulis comprehenfa. 
Noribergx 16 

47. Paratiua Theologica. Francofurti 
i 6 i 6 . W'4®. Thomafius a remarque 
dans fon Traité Plagia litterario 
c^Alfiedius a copié prefque mot 
pour mot tout ce qu’il dit de Sacra 
Siletnio , au titre Ininati p.^ t 66 . de la 
16 . Exercitation de Cafauban fur Ba- 
ronius ^ fans cependant le nommer. 
Il eft à prélUmer qu’il en a ufé de 
meme en bien d’autres occafions. 

^S.Campenditm Philafophtcum exhi- 
bens Adeihadum y dtfinitionef Cano- 
nes y dxflïnüïanes y & quajiianes per imi- 
verjam Philafaphiant. Herborna 16 16 • 

* 1. vol. 

. J .Z 4^. Ouaflianes Theologica. Francof..,^ 
16^27. It,//rf«w/<c 1^34. 
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'^o. ReguU Théologien , ejuihus cor- 
fus doEhrinn Chrfiiiann illujiratur. Ha.- 
novîA i 6 ij. 

51. Diatribe de mille annis rifoca- 
lypticis. Francofurti i 6 ij. i»- 8 °. It. 
En Allemand, /bid. i^^o. i»-iz. ^If- 
tedius a prétendu faire voir dans cc 
livre que les Elus regneroient avec 
ÿefus^Chrijt fur la terre pendant mille 
ans j après quoi arriveroit la Refur- 
rediion des hommes & le Jugement 
dernier. Il avoit fixé le commence- 
ment de ce régne à l’année 1^94. On 
a eu le temps de fe convaincre de la' 
fauflTeté de fon Syftême. 

5 Z. Synopfis Theologia, Hartovi£ 
1^2.7. It. Francofurtî lé'yj. 

ÏW-IZ. 

53. Summa Cafiium Confeientîn no- 
va AFethodo elaborata. r^ccedimt opuf- 
cula duo ejhfdem argumenti /. Expli-- 
catio terminorim ^ quibus uitimur Ca-^ 
fttitall. Arithmologia facra & ejuoti- 
diana Confeiendn luElantis. Franco/^ 
iiz8. in~ii. It. Hamvin ié’43. in~ 
iz. 

54. De Manditcatïone fpirttuali , 
Tranfubftantiatione , Sacrificio Adijft 
Dijfertatio. Item dë Ecclejîa ejujquc 


J.H. Ats- 

T®1US. 
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5 1 0. Mém, pmtr fervir à CHiff. 

J.H. Ats- fartibus & propriejaiibui adverfus BeU 
TEoius. Urminjim^ Geneva \ 6 i 9 . & 16^30^ /«- 
foL. La première Diflertation ferc de 
Supplémeot au 4e.volume de la Panf- 
traita. Cathohea de Daniel Charnier y 
& le Traité de TEglife en fait le 5 e. 

5 J. DiftinEiiones per unwerj Theo* 
logiam fumptA ex Canornbus facrarum 
litterarum & ClaJJïcis Theologicis, Ha~ 
novtA i 6 ' 30 . Z. • 

56". Pcmateuchns Mô£aîca& Pleiat 
y^pofiolicA •, id efl quinque libri Mofis » 

& feptem Epifiola CanonicA notationi- 
biu UluJlratA. HerbornA i6'3i. in 8“^, 

57. Turris David de qua pendent 
mille Clypei ; hoc efl-., Sylloge Demonf- 
tratxomtm.cp.iibiis invt^um robur Reli- 
gionis ajferitnr. Hanovia 1^34. i»-rz>‘ 

. 5 Z, Turris Babel deJhuSla j, hoc.efljre- j 

futatio a-'-gumentorum , quibusfiabslitur 
confit/îo in. negotio Religionis. tlerbor- 
, w<e. 1639. 

5^9. Trifolium Propheticum ^feu Can- 
ticum Canticçncin^^ Frophetia Ddnielis , 

& .^pocalypfs , explicata. HerbornA 
^6^40, W-40, , 

60. Loci communes ' 7 heologici perpe^ ' 
tms Janilitudinibus illujirati. Hanovïtt. 
iÉ^4i. & /«-12. XçTrancowft,, 
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6i, Æpijiola ad Jo/uatn von dey J.liJ, Als^ 
Ttmn^de feregrinatione frndenter infti- tedius^ - 
tuenda. Dans le Tome des yario-- 
rum Automm GonJîlU & Jhtdmum 
fnethoS^ colle6ia à-7 homa Crenio, Ro~ 
terodami i69^, <«- 4 ®. 

y , Lhrenzjo Cra^o , Elogit d'Huo-^ 
tuîni Utterati Tome/I, iri, Adriani ' 

jRegenvolJcii Hiftoria Eccltfiafiiea Sla^ 
vonicarum Provineiarunt 
ie , Diüionnavre, 


THEOPHILE BRACHET i)E LA 
MULETIERE. 

^HEOPHILE b R achetât, de la 
X Eeur de U Milletiere , naquit Milee- 
vers l’an i^96. à’/gnace Brachet ,TrERE. _ 
ficur de la Milletiere s Maître des 
Requêtes de l’Hotel du Roi ^ & In;» 
tendant de- là Maifon de-Navarre , & 
d* Antoinette Paye y fille <îe Barthelemi 
, Seigneur d'£/p 4 î^r 3 Confeil- > 

1er au Parlement de-R*ri/ en- 
fuite Préfident aux Enquêtes. 

Il naquit dans la Religion Protefî 
tanfe , dans laquelle il vécut juiqu’â 
Page d& 30 . ans , & pour. laquelle- il 
témoigna, beaucqup de- zélé. 
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T. DE LA 
Mille- 

TIERE. 


312 Mîm. pottrfervîr à PHtfl. 

On l’envoya dans fa jtiinelTe étu-'' 
dier à Heidelberg , d’oii ii revint à 
Parh fréquenter le Barreau en qua- 
lité d*Avocat. Samuel des Marefs^qui 
n’a rien oublié pour le déchirer , pré- 
tend qu’il devint alors lî amoureux 
•de la fille d’un Procureur , qu’il en 
tomba dangereufemenr malade , 5 c 
qu’il ne put guérir qu^en réjaoufant j 
qu’efperant avoir des caufes par le 
moyen de fon beau pere , il s’atta- 
cha à la Profeflîon d’Avocat , mais 
qu’étant demeuré court dans un plai- 
doyer , il s’en dégoûta , & s’érigea 
en Théologien qu’il crachoir de 
l’Hebrçu ,lorfqu’ii difputoit au Pa- 
lais fur des matières de Religion. 

Quoiqu’il en foit de ces faits , qui 
ne font pas fort intereffans , il cft fur 
qu’il quitta bientôt la pratique du 
Droit , pour fe donner à l’étude des 
Matières Théologiques. 

Il acquit de bonne heure par fon 
habileté du crédit dans fon parti , 5 c 
fut bientôt, honoré de la Charge d’An- 
cien au Confiftoire de Charente»^ 
Pierre du Afoulin ayant Tan 1618, 
à entrer en conférence avec M. de 
RAconis , qui fut depuis Eveque de 
> Lüvaur ^ 


Digii -mJ l* 


- des Hommes lilufires. 31 , 

alTez bonne opinion de T de ta 
Mlleuere^om le prendre en qualité Mille- 


Deux ans après , c’cft-è - dire en 
I fao,. il ménagea une conférence en- 
tre Damtl Tüems & Jem Cmcrm , 
dans le dedein de ramener le pre- 
mier au pur Calvinifme fur les nia- 
^ tieres de la. Predeftinarion & de la 
Grâce , qui divifoient alors les Pro- 
tellans. Les mefures ayant été prifes 
pour cela , il fe rendit au Chatcau de 
. I Ijle près d’Orléans avec T denus ^ 8c 
y trouva Cameron ^ qui y étoit arrivé 
zvec Louis Cappel Jon confrère. La 
co^ifercnce commença le Z 4 . Avril 
& fut terminée le a 8 .fuivant.Elle eue 
l’ifTue ordinaire ; chacun demeura 
. dans fes fentimens , 8c s’attribua la 
vidoire. Ld Milletiere , & C appel eu 
furent ^les Secrétaires , & le premier 
en fit l’ouverture. 

La mcnie annee la Jl'fillettere fut 
député à l’AiTemblée de k Rochelle -, 
& cette Affemblee 1 envoya quelque 
temps après en Hollande , pour de- 
mander du fccours aux Etats Géné- 
raux *, mais fa négociation ne réudic 
Tome XLU Dd 
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3T4 A^éw. pour fervir kl'HtJî. 

' ^ ^ Etats , qui croient 

Mille- alors Allies de la France , ne vou- 
TiERE. lurent pas rompre ouvertement avec 
elle. 

Son zélé pour fon parti Peng gea 
depuis dans bien des acmarches , qui 
lui cauferent du chagrin. Il fut arrêté 
en léij. Sc conduit à Toulouje , où 
on lui fit fon procès. U vit même 
l’Arrêt de û mort drefle de la main 
du Prcmicr-Préfident Mafuyer ; mais 
U en fut quitte pour une prifon de 
quatre années. 

Il eft vrai qu’une année avant fon 
emprifonnement , il avoir bien chan- 
gé de vue. Les guerres que les Cal- 
viniftes entreprenoient pour défen- 
dre les privilèges , qu’ils n’avoient 
obtenus que les armes à la main , 
commencèrent à lui paroître crimi- ' 
nelles ; il n’eut pas de peine à fe con- 
vaincre qu’elles l’ctoient , à mefure 
qu’il fit de nouvelles refléxions : & 
il commença dès-lors à chercher les 
' moyens de réunir les Calviniftes avec 
les Catholiques, Le premier ouvra- 
ge qu’il écrivit fur cette matière pa- 
rut en K>34- 8 c fut deux ans après 
fuivi de quelques autres , mais il 
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des Hommes lUnftres. 3 1 j 
' mécontenta egalement les Calvinif- T. ne la 
tes & les Catholiques. Mille- 

Les premiers regardant la perte de ti ere, 
la Mtlletiere comme prefque alTu- 
réc J firent de grands efforts pour le 
retenir par eux , ou le déchirèrent par 
leurs ouvrages. Il fe trouva entre les 
Catholiques des Dodlcurs qui fe plai- 
gnirent de ces Ecrits. Il y eut un or- 
dre à la Sorbonne de les Cenfùrer *, 
mais il s’y trouva des oppofitions , 

& un fécond ordre de la Cour fit 
ceffer l’examen qu’on en faifoit. 

Le peu de fuccès de ces premiers 
Ouvrages ne le dégoûta pas de fon 
projet , & ne l’empêcha pas de tra- 
vailler depuis fur le même plan. Ce 
qui irrita tellement les Calviniftes , 
qu’ils le retranchèrent enfin de leur * 
Communion , & l’excommunication 
étoit prononcée contre lui dès avant 
l’année 16^42. lorlqu’il publia fa Pro^ 
fejfton jtneere de la Foi Catholique. 

Ce coup auroit fans doute engagé 
la Milleture à fe preffer d’entrer dans 
le fein de l’Eglilè Romaine , s’iln’a- 
voit eu des principes particuliers 
fur les liens inferieurs & extérieurs 
de l’Eglife. Mais il lui fallut du temps 

D d i j ' 
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, Mm. pour fervir à i'Hifi. 

T. DE LA pour furmonter cette difficulté , 6^ 
Mille- ne fît fon abjuration que le z. Avril 
TiERE. • ‘ dans TEglife de Notre-Dame, 

entre les mains de l’Achevêque de 
Paris , comme nous l’apprenons des 
Ephemerides de Pierre de S. Romuald. 

La Milletiere depuis fa converfîon 
/conipofa plufieurs Ouvrages contre 
les’ Proteftans , qui fe font vengés 
par les peintures defavantageufes 
qu’ils ont faites de lui. 

• 'Il mourut au mois de Mai i6’(S'5. 
â^c d’environ 69 . ans. 

Il avoir epoufe Mi^rie George au , 
qui mourut en Janvier ^ 6 (>o. & dont 
51 eut un fils, qui fut tué dans la guer- 
re d’Allemagne en ié'43. & une fille 
nommée Sujanne , qui fut mariée à 
François Catelan^ Secrétaire du Con- 
feil , & qui mourut en Juillet i 6 ^ 6 , 
iaiffant ppfterité. ^ ' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Difeours des vrayes raiforts pour 
lefquelles ceux de la Religion en France 
peuvent , & doivent en bonne confeien^ 
ce ré fl fier par armes a la perfécuîion 
ouverte fue leur font les ennemis de 
leur' Religion de l'Etat ; par un des 
jPéputçs dç l'/ijfemblee de la Rochelle 


'des Hommes ■ Illujîr es.' '3 r.7 

téii. m-8°. Au commencemenr du T.- t'k- 
imois de Mars i 6 it. on vit paroè^ Mi'Ei.k-* 
trc fous le nom d' Abraham Elintus ,tierh;-ï 
' un Averti(fenicnt à rA0emblée de ta 
Rochelle J dius lequel ceux de la Re- 
ligion étoienc fortement exhortés à-fe 
foumcttre a leur Prince, & à iie point 
entreprendre à fe conferver ^ par Ja 
guerre, la poffelîion des Edits. Ce 
,fut pour répondre à cet Ouvrage d*e 
Daniel 'Tilemis ^ qui .s’y étoit caché 
fous. le nom ^Eltntus , anagramme 
du lien , que la Adtlletiere publia le 
difeours dont ,,011 voit ici le titre. 

Il choqua toutes les perlbnnes mode?- 
rées de fon parti j mais on ne fe corf- 
renta pas de cela. La chambre de l’E- 
dit feante à BezÀers , fit brûler POii^ 

-vrage par la main du bourreau i Ibn 
_Arrct eftdu é'r Oélobre T7/tfw«ï 
répliqua auffi par un Ecrit intitulé 
Examen d’un Ecrit intitule' ; DHcours 
des vrayes Raifons , Ôcc. 

1, Epijlola ad C ardinalem Riche- 
litim de univefi Orhis Chrifiiani concor- 
dia & per ipfum C ardinalem confli- 
tuenda, Parif. i 6 ^a^.in-%°.pp. 54. non' 
chiffrées. It. en François fous ce titre .- 
J)ifcoiirs des moyens d'établir une paix- 

■ Dd iij. 


3 18 Mim, four fervhr k VHifl, 

T. DE LA en la Chrétienté far la réunion de VE- 
M I LLE- glife f rétendue Réformée , frofo/é à 
iiElLE. le Cardinal de Richelieu. Faris 

' 3 . Lettres de Rivet , du Moulin & 

la MiUetiere. Sedan 1^35. in~iu El- 
les roulent fur le projet de réunion de 
la MiUetiere. ( 

4. Chrijiiana Concordia inter Ca-t 
tholicos y & Evangelices in omnibus 
Controverjiis inflituenda confilium , unà 
cum elucidatione frimaria controvefîa 

V de fidei fer Chr^i gratiam dono & di- 

vina Pradejiinatione 1636’. w-S”. Cet 
Ouvrage fut attaqiié par diverlès 
Critiques : on vit paroître la même 
année Jugement de du Moulin fur le 
- Livre de la MiUetiere 16^6, 

Examen de VAvis de M. de la Mille- 
^ tiere fur l'accommodement des différends 

de Religion. Par Jean D aillé i 6 ^ 6 ,inz 
.8**. en Latin & en François. 

5. Le Moyen de la Paix Chrétienne 
en la réunion des Catholitfues & des 
Evangéliques , fur les différends de la 
Religion. Première partie ^ contenant la 
réfutation de la procedure de Daillé en 
fin examen , & V éclaircijfement de la 
doéirine de la juftification.i 6 . in-%-. 


des Hommes Illujfres, 5x9 
C’cft une réponfc à TOuvrage de.T. de la 
D aillé ^ dont j’ai parlé ci-deflus.Qacl- Mille- ' 
quesDüélcurs de Sorbonne obtinrent, tiere. 
par l’entremilè. du célébré Pcre j^ofe-ph 
U Clerc , un ordre du Roi à la Facul- 
té de Théologie , pour cenfurcr cet' 

Ouvrage. L’affaire çtoic en train, lorf- 
qiie le Cardinal de Richelieu s’étanc 
informe de ce qui la çoncernoit , ju- 
gea que la Cenfure n’aboutiroit à 
rien , & envoya un nouvel ordre de 
ne point paffer outrç, . ^ 

6, Déclaration faite far le fleur là 

Afilletiere À Mejfieurs les P afiewrs ^An- 
ciens & Confijioire de fan Bgtife , fur 
tAEÎe drejfé far le Synode national 
eP Alençon , la l,enre dudit Synode 
audit la Adilletiere , concernant fon 
Livre intitulé : Le Moyen de la Paix 
Chrétienne. Paris i<>37. Ce 

Synode affemblé cette année *avoic 
condamné le Livre de la Aiilletiere , 

& lui avoir écrit , que s’il ne donnait 
dans lix mois une déclaration auten.- 
tique de la repentance au Cônhftoire 
de Paris , on ne le ti endroit plus 
pour membre des Eglifes Réformées. 

7. Réponfe à M, Amyraut fur une 
conférence amiaHe entPeiix pour Vexa- 

D d iiij 
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3 1® Mêm. pour fervir à rHtfl. 

T. DI LA men des moyens par lui propofe's pour 

Mille- U réunion avec les Catholiques. Paris 

TiERE. 1^38. w-8“. 

8. Admonition a M, Amyraut de fa 
comradiElion manifefte avec MM, 
Meflrez,at & Tejlard fur la matière de 
la jujhfication. Paris \€i%.in-%P. 

9 . Lettre à M. Tejlard Minijhre de 
£lois ^fur le fujet de la réunion par lui 
propofée avec les Catholiques. Paris 

1 0. Conviélion de M. Amyraut fur 
fa contradiElîon avec fes Collègues , à 
P Evangile , & a foi-même , touchant ta 

' J uJHf cation du Fidèle & fon mérite 

'lé^S.in^'*. ' 

’ 11. La Prédication de J. C. aux ef 
prits captifs. T. Pier. III. \ p. Adrejfee à 
M. Daillé Jhr le fujet de fon dernier 
prêchp du 9. Mai i6'38. Paris I6'38. 
5 * ^ ^ 

1 2 . Jugement déféré aux Minijlres de 
Paris , à M. du Moulin fur la vé- 
rité démontrée en la doBrine Catholi-m 
que touchant la ^ujiif cation du Fidèle j 
ér un difcours des raifons nécejfaircs de 
la réunion du Schtfme en PE^life. Paris 
16^39. 

• 13. C en fur e du Sermon de M. Mef- 


r 


des Hommes HîuPres. 3 1 1 
irez.At de la iuftification far la Foi fans T. de là 
les œuvres de la Loi. Paris îw-Mille- 

80. TIERS. 

1 4» Sommaire de la doEhrine Catho- 
lique du Franc Arbitre ^de la Grâce , de 
la Predejiination divine , & de la juf- 
tification' du Fidèle. Paris in- 
oElavo. 

1 5. Lettre au /leur de Limhourg ^Jur 
le fujet four lequel il lui mande quil 
s'efl rangé a la Communion des Catho^ 
liques. Avec une. autre. Lettre à Ai. 

Rambour fur le même fujet. Paris 
in-80. pp. 45. On voit à la tête la Let- 
tre du fieur de Limbour , qui s’étoit 
fait Catliûlique. 

T Lettre a un de fes amis , ou font 
réfolues les difficultés formées far le 
mal entendu des Evangéliques contre 
la doEirine Catholique de la fréfence 
réelle. Paris i6^9- in- 8 ’^ . 

17. La néceffité de la fui/fance du 
Pafe en VEglife four remede contre le 
Schifme , & four une légitime Réfor» 
mation. Paris 16^40. z«-8°. Cet Ou- 
vrage a été attaqué par le fuivant. 

Lettre de A 4 . Blondel à A 4 , de la Haye 
touchant la f rétendue néceffité de la 
fiiiffmae du Pafe en l'Eglife , frofoféè. 
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321 Mém, pour fervir a rHiff, 

T. DI Mille lier e. Charetf 

Mille- 1640. i«-8o.Il répondit fous ce ci- 
TIERB. frc. 

18. Répenfe à U Lettre et un de fes 
âmis ftar la. nécejfité de la pmjfance du 
pape en l'E^life , & fur la doctrine du 
Purgatoire, Parti 1^40. 

19. Priere Chrétienne & Cathelûfue 
pour tufage ordinaire de tout les fidèles ’ 
avec ftautresTraités, Paris 1^40 Jw-Sp. 

10. Jugement fur le Livre de VEu- 
> charrie de M, Blondel , ou la vérité 
des fondemens de la doSrine Catholu 
epie. Paris 1^41. in-%^. 

zi. La vérité du S, Sacrement de 
VEucharîfiie du Sacrifice <ü tE^ 
■glife , familiairement expliqué en neuf 
Dialogues , par les Ecrits des apôtres 
'& des Peres , félon les définitions du 
Concile de Trente ^ pour la réunion 
de tous les Chrétiens en un même fenti'- 
ment catholique. Paris 1641. in-^’*, 
pp. 344. Il n’y a ici que le premier 
Dialogue. 

iz. Le Catholique Réformé , profef- 
fitnt t adoration du S. Sacrement l'in- 
vocation des Saints , l'ufage des Ima- 
ges ^ fans fuperfiition ni idolâtrie ^ fui- 
vant les définitions de la Foi deVEgUfe, 
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Payis in-o 6 iavo pp. 203, T. delà 

13. Dejen/è de U Méthode nowelle}A\'L'Li.-. 
introduite four Joutenir l'autorité de /atieri. 
foi Catholique , contre ceux qui la veu' 
lent renverfer far leur autorité fropre , 
fous le ffrétexte de l’Ecriture. 1^41, w- 
8®. pp. 38. 

24. Remontrance à Mejfieurs de la 
Faculté de T héologie ^ ajfemblés en VE- 
cole de Sorbonne au premier jour d’Aout 
16^1. fur la nullité de la Cenfure du 
fieuf Chapelas. Avec la ProfeJJîon Ca- 
tholique eût Jteur de la Milletiere.i 6 /^x, 

Il y fait voir que la Ccnfiirc defon 
Livre dq moyen de la Paix Chrétienne 
étoit rOuvrage particulier de Mon- 
/q||ir Chapelas , Syndic de la Faculté ^ 

& non point celui de la Faculté , qui 
ne l’avoit pas approuvée. Cette Cen- 
•furc avoit été publiée par André Ri.. 

'vet , avec douze Thefes extraites du 
Traité de la Milletiere Cnt la puiflancc 
du Pape , à la fuite de fes Animad- 
verfiones in Hugonis Grotii , Adnot ata 
ad confultationem Caffandri. Ludg. 

Bat. 1^42. Ce qu’il y avoit 

de perfbnnel dans la Remontrance de 
la Mületiere , par rapport à Rivet ^ lui 
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324 fervir à P Mi fl. 

T. D^ LA fa part une rcponfcjqii’il vou- 

Mi LLE- regarder fimplcmcnt comme 

ti£re. le prélude d’une réfutation plus am- 
' pie , en l’intitulant r Prodromus coniYx 
calummas Th. Adilleticrtî. Lugd. Bat, 
ié'41. La Milleticre lui ré- 

pliqua par une düTertation Ladite 
qu’il intitula : 

2 5 . Rivetiani Prodromi Milleterhim 
turbarnm & cahimmarum iniejiie ar^ 
cejfemis crucifraghm. Ejufdem feriolii- 
dicra Milleterii Ofera , fucm in paci- 
ficandis Religionis controverjiis fidem & 
conflantum tuemis. Par if. in- 

8®.pp. HT. 

z 6 . La facilité de réunir & de ri- 
farmer PEglife , dans une Lettre à Ai. 
Arayraut. Paris 11^42. • 

27. Répliqué à la Réponfe de Af. 
’Amyraiit. Paris lé’42. 

x%. Le Pacificfue véritable fur Ve 
débat de Puf âge légitime du Sacrement 
de Péniteme , expliqué par la doélrine 
du S. Concile de Trente, Paris 
in-^^.pp. 158. Cet Ouvrage fut cen'- 
furé par la Sorbonne. Comme .la 
Aiilletiere prétendoit n’y avoir enfei- 
gné , que ce qui étoit contenu dans 
k Livre de la fréquente Communion de 
M. Arnault oe Dodleur perfuadé. 
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qu’il n’avoit pas bien expofc fcs fcn- T. db ia' 
timens , dérruilîc là prétention dans Mille- 
un écrit qu’il intitula : Lettre de tiçre. 
jirnaidd , far laquelle il défend la vê^ 
rite Catholique contre les erreurs du ^ 
fieur de la Milleiiere dans fon Laci~ 
fique véritable, in-ÿ'*. 

29. Lettre à AdM. de la Faculté de, 
Théologie , affcmblés en V Ecole de 
bonne fur de fujet de fon Livre , de l’u- 
fage du Sacrement de Pénitence. Paris 
1^44. pp. 14. 

30. Remontrance à la Reyne fir 
l'emfêchemcnt qui lui efl donné de fit- 
hlier les raifons pour lejquelles il defîre 
entrer en la Communion Catholique, 

Paris i6ûfA^.in-ef. 

31. ./Application de la Cenfure du 

Livre intitulé : Le Pacifique véritable , 
au Livre de U Fréquente Communion, 
ié'45. in 80. ' 

3 2. Déclaration des caiifes de fa con~ 
verfion à la Foi Catholique, Paris 
I <^45. in-%°. 

33. Difcours aux Synodes des Eglt-^ 
fes P, AV contenant la propofition des 
caufes néceffaires de leur réunion à L’E- 
gltfe Catholique. Paris 1^45. 

34. Infiriibiion d tout Protefiant ^qm 


T. DE LA 
Mille- 

TIERE. 


3 1 Mém. foHr fervir k T Hiji, 

a le jugement fnin & la. confclence 
droite ypour le rédmre k la Communion 
de l'Eglife Catholique , par l'évidence 
de la néceffité de jon Sacrifice attefièe 
par toute l’ Antiquité ^ & vérifiée par 
l'explication de toutes les parties de U 
Sainte Aiejfe. Paris 164^6. in-/^°. pp 
2 ^ 4 - 

3 5 . La Paix de VEglife fondée fur 
la vérité de la Foi Catholique pour la 
Tranfubjîantiation au S. Sacrement de 
V Eucharifiie , ou toutes les réponfes & 
les objeSlions du fleur Aubertin en fon 
Livre de P Eucharifiie ^font refutées. Pa^ 
ris in-4f. pp. 88<ï. 

3 6. VextinéHen du Schifme , ou le 
retour des Proteflans à l'EgUJe. Paris 
1^50. in-V. 

La VI SI Are de la vérité pour la 
paix de l'Eglife , au Roi de la Grande- 
Bretagne ^ pour convier Sa Majeflé ^ 
d'embraffer la Foi Catholique. Paris 
1661. in-8°. Il a paru une Critique de 
l’Epître Dédicatoire de cet Ouvrage 
Tous ce titre : Réponfe faite par le 
commandement du Roi de la Grande- 
Bretagne , à l'Epnre Dédicatoire du 
Triomphe Imaginaire de Ai. de la 
Alilleticre. Ccneve 16^ i;^8o. L’Au- 
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desHommes Illujhres. 5 27 
C^ur a , par méprife , donné au Livre T. db la 
dc74 MilUtiere le titre de Triomphe M i lle- 
de la vérité , au lieu de vicaire de la tiere» 
vérité, 

ij. Lettre à M. de Courcellesfur la 

converfion de Madame la Comtejfe de 
la Stiz,e ^ à la Foi Catholique. Paris 
1^53. /w-g*'. 

3 8 . Le Flambeau de la vraye Eglife , 
pour la faire voir a tous ceux qui en font 
dehors'. Paris 16 3 3. i« §0. 

35. Lf Flambeau delà vraye Foi, pour 
la faire connoître à ceux qui Vont dé^ 
laijfée. Pans 1^54. pp. 77. 

40. La Préjence Corporelle de J. C, 
au Ciel ^ à la Terre en même temps ^ dé^ 
montrée par l'Ecriture Sainte. Paris 
îé'54. in-S^. pp. 24. > 

41. La raifon certaine de terminer les 
différends de la Religion entre les Ca- 
tholiques & les Proujlans , adreffée aux 
Minières , qui font dans Paris , poîtr 
etre appelles furçefujet À une conféren- 
ce amiable par ordre du Roi, Paris 
1^58. in-4°. pp. 200. 

42. Explication Catholique de la 
vérité du S. Sacrement' de VEueharif- 
lie , & du Sacrifice de la Sainte Mef- 
fe. P aris i64 4. m-%^ , 


* 
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5 Mim. pour fervtr k VHifi. 

T- Bayle , Ditlionnaire. L’article 

qu’il en donne cft plein .de fautes. 
lettre Critique Jur le DiÜionnaire de 
Bayle , par Ai. l'Ahhé le Clerc, p. 50. 
DiEHonnaire de Morery. 


FRANC, OIS PONA. 

F rançais pona , naquit à 

rerone, en 1594 d’une famille 
noble &c ancienne. 

Après fes études d’Humanircs , il 
s’appliqua à la Philofophic &: à la 
Médecine , & fut reçu Doreur ch 
ces deux Facultés à Padouc j a l’âge 
de zo. ans, c’eft-à-dire en 1614. 

Retourné depuis à erone j il fut 
aggregé au College des Médecins de 
cette Ville , &c s’y donna jufqu a la 
fin de fa vie non-feulement à l’exerci- 
ce de fa profefllon ^ ma-is encore à la 
compofition d’un nombre prodi- 
gieux d’Ouvrages de differens genres,' 
tant Italiens que Latins. 

L’Lmpereur Ferdinand II/. l’hono- ' 
la en K351. du titre de fon Hiftorio- 
graphe , comme on le voit par une j 
Lettre de Jean Rhodius à Nicolas Hei 1 

mius 
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-inhts datée de Padone le 29. Juin de F. PonA. 
cette année , que Burman a inferée 
dans le premier tome de fa SyUogê 
EpifioUrum Ÿ> 455 . ‘ 

On ignore le temps de fa mort. Le ' 
dernier Ouvrage de fa façort que je 
connoilTe eft de l’an 1^52. Or com- 
me l’on n’entend plus parler de lui' 
après cette année , U eft à prefumer 
qu’il ne la pafta pas de beaucoup. 

Il ctoit de l’Academie des Fdar- 
monici de Péroné , & de celle- des- 
Incognm de E’emfe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Comme j’ignore la date de plu- 
fîeurs , je fuivrai ici la lifte qu’il erra 
donnée à la fin de les Saturnales , ôc 
que je crois être fon.dernier Ouvra- 
ge , & qu’il a divilée par matières 
fans marquer le temps où ils ont pa- 
ru , & je fupplerai , autant que je' j. 

• pourrar , à' eette omiftion* ^ 

Ouvrages de Médecine. • t 

• ' I’. ^Med'tètriA anima , Jive rationalis 
praxis Epitome ^ feie 6 iior a remédiai ttd -> 
ufiim Principiim continens. Verotia^. 
r6’29. 

1. Amlus Phyjtcus, i ' 

Tome XLE - E 0^^ 


5 JO Mm. -pour fervir à 
F. PoNA. 3 • Confilionan Medicinalinm Cett-^ 
turia. 

4. De Venerüs emmque natura. 

5. De Vitiata rcfpiratione. 

6. Del mode di com>fca‘ le malatïe 
peJHlenti. 

•J. La Rémora , overo del modo d’im» 
•pédirne i progrejji. 

8. Trattato de' F'eleni e lor cura. In 
Verona ié’43. w-40. pp. 9^. 

9 . De Lycanthropis. 

- 1 0. Il Lmce , Dialogo. 

I I . V Amalthea , Dialogo. 

1 Z. De Lue Fenerea TraBatus. 

I J . Farrago Medica , peregrina re~ 
media contiens. Cét Ouvrage , qui a 
été apparemment imprimé d’abord 
à part , fait la huitième de les Satur- 
nales. 

Ouvrages Philofophiques. 

14. De Amentia multiformi Dialth- 
gus. C’eft la prcmicrc de fes Saturna- 
les. 

1 5 . Thermopolitm, C’eft la deuxié- 
jNC des Saturnales. 

Ouvrages Hiftoriques. 

I g’. Il gran contagio -di V erona pel 
' itfjo. deferittù da F. Pona. In F er<h 

na 16 ^ 1 » pp.»3^ Cet Ouvra- 
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ge efl: divifé en quatre livres. F.Pona.' 
17. La Adcjfalina. y'ehetiaiC^l* 

w-40. It. Parif. in-iz. 

,iS. j^fotheojls jdmkomm Heroum, 

^ 9 * di San- Antonio di Padoua. 
zo, P^ita del B» Gaetano, Il a donné 
cette vie fous le nom à'Enreta Afifof- 
colo , qu’il a pris dans quelques autres 
Ouvrages qui fignifie ï Inventeur ^ 
ennemi de l'oijivete'. 

ZI. Vit a de' Beati Conffjfori Evan- 
gelifla è Pellegrino di Feron/i , de' SS. 

Benkno è Caro , e de' B B. Padri 
Tloe^aldo ed Albertino di Ver on a , 

Arriva di Bolzjino , deU' Ordine Ere- 
mit. di S, Affojiino» In Verona i 6 \ 6 . 

Z Z. Vita delU Beata Elena Anfelmi- 
ni. ^ ■ 

Ouvrages Académiques. 

25. Genius liber , Jajyra to^ata ^.Jive 
fomnium in fomnio. ptPi la quatriè- 
me des Saturnales. 

24. Medica dignîtas ajferta ean^- 
dtmme Nobilitati non derogare, C’efl: 
la fixiéme des Saturnales. 

.25. La Mafchera Jatropolitica.-. 

Letttonifopra le Morali. ‘ 
xj.LettionifoŸra la Poëtha, ■ 

E c ij 
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F.Pona., z8. La Lncerna di Eiireta ALifof- 
colo. J’ignore la date de la première 
édition de cet Ouvrage, qu’il a corn- 
pofe dans fa première jeuncHe , fui- 
vant Ghilim It. In qiiefla nuova edizjo~, 
ne da lui accrefc uta è corretta irt 
molli hioghi. In f^enetia \6i~j. tn-j^°.. 
pp. i 8 o. C’eft un Dialogue entre Po- 
na & fa lampe , où peffcant d’abord' 
contre elle de ce qu’elle n’éclairoit 
pas bien , il entend fortir du milieu 
de la lumière une voix , qui, apres 
quelques dilcours, lui apprend que 
cette lampe étoit animée par une 
ame , qui , apres avoir palTc par plu- 
"fîeurs corps , fuivant la doctrine des- 
Pythagoriciens étoit à la hn venue 
dans cette lampe. Elle fait un récit 
alfez, plaifant de fes differentes tranf- 
migrations,' 6 < raconte plufieurs hifi- 
toires amufantes. L’Ouvrage eft di- 
vifé en quatre Soirée^. L’Auteur de; 
la Bibliothèque des Romans fait voir 
qu’il ne fçavoit ce que c’étoit , lorf- 
• ' ' qu’après en avoir bien rapporté le^ 
titre p. 30 . il. veut dans la table 
qu’au lieu de LÙcerna , on mette- 
Liutdna , comme il l’a voit rais plus. 
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Bas dans le corps du Livre p. 3 a. ]?.PonA‘.’ 

25.. L* Antiiucerna . , Dialogo. 

^o. Stleno , overo delle hellez.zt del 
Luogo dell' lll. Jîgn. Giacpmo GiuJH ^ 

Dialogo. In Ferona-iéio. pp. 

.83. 

31. La G alerta délie donne celebrî. 

Jn Rama in ii. pp, lé'o. en 

-tout. Cet Ouvrage eft divifé en trois 
. parties , dont chacune traite de qua- 
tre femmes^ Quairo Lafeive ; Leda , 

Melena , Derceto , Semiramide, Qjutro 
Cafle j Lucretia Romana , Penelope 
'Artemifia ^ Ipjtcratea, Qitatro fante ; 

■ la Adaddalena.j Barbara ,.S. Monica-^ 

S. Elizabeth a , Regin a dVngheria. 

^i. ll^rimod'Agofio y Celebrato ad . 

.ma fonte.- 

33. VO.rmondo. In Padoua 1(535. 
in-/f. pp. zo^. C’cft un Roman en 
fcpt livres , que Porta a donné en 
même temps en Latin. Ir. Traduit de 
l'Italien en Allemand, Francfort 
m-i 6 . 

34. L'Adamo. 

35. Il perfetto Jîlorate. 

Ouvrages Poétiques. 

3 6. Rime, prima & fecunda parte.. 

y^^Seïetta. di Rime. 
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38. J. Bmï Camhinwli, Idilio. 

39. Ltf Nottwrne quercle. Idilio, 

40. La Sfinge. 

41. Sonetii Bernefchi. 

4 Z. Oda nelle nozjii de SerertiJJî- 
7m Carlo Genz.aga , e V Archiduchejfa ^ 
Clara Ifabella d^Aitftria. 

43. Sextiii decimusTaxi Cantus exa- 
metrali forafhrajî redditus. Cette tra- 
duv 5 lion Latine du \6. Chant de la 
Jerufalem du Tajfe fait fa dixiéme Sa- 
tumale. 

Ouvrages Anatomiques. 

44. Plantarum juxta Humant cor- 
jiorif dijjcrtationem , Hifioria Anate- 
mica. 

Ouvrages Dramatiques. 

45. 7 / Chrlflo pafo ^ Tragedia facra 
in "profa , con l'intermediu In erona 

4é’. Il Panthfnio -, Comedia facra, 
morale. In Venetia i^z7.i>-8“. 

47. Cleopatra , Tragedia. In Vent- 
ila J ^3 5- in iz. 

48. V Angelico, In Verona 
Avec des intermèdes de Pona ^ 

intitulés ; Il Giofeffo, 

La Virgiliana, Vrama Uitero, 
In Verona \6i y 
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50. // Giudicio di P aride , F. Pona.’ 

Aîuficale. V" erona lé 3 2. 

Ouvrages Sacrés. ' ^ 

51. // Rofarïodelle B. P'ergine. '' 

^1» Parafrajs de’ fétu Salmi di Da» 

vide pemito, 

5 3 . u 4 pofirofe alla Penna propria. 

^ 54. Predica Jopra le parole di San 

<j!ov,anni , S>c verbum caro faéhim 

cft. 

55. Concentrazdone deW Anima in 
f ? medifima, 

^ Cardia morphofeos ,five ex corde 
defumpta Emblemata facra. Verona 
i<Î43. z»-4°. pp. 208. Il y a loi. 
Emblèmes , dont les figures font 
foft mal laites & encore plus mal 
imaginées. L’explication , quiles ac- 
compagne , eft fort courte. 

'' Ouvrages d’érudition. 

57.'^//. CafareSi eptibus Amicorum 
accejfere Epigrammata. Ferona r6'4i. 

Le même Ouvragé en Italien 
/. Dodici Cafari. 

^%. ElogiaiaroejfueLatii fiilq conf 
cripta. Ferona in-j\ 9 . pp. 1^7. * 

Ces Eloges font partie en profe , & 
partie en ftyle lapidaire ; les uns en 
Latin ^ les autres en Italien* Ils ne 
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F* Pqna.' renferment que des généralitcs.- 

Tradudtions. 

5 9. Tramformatïone dei primo libro 
delle Aictamoyfjfi d’Ovidic, 

tfo. Le Noz.z,e delV Elot^nenz^a di 
con A 4 ercnrio , tradotte. da Aîaniam 
Capella. C’efl. ici que finit le Catalo- 
gue daté du 15. Novembre i 6 ^z, 
L’Auteur y a marqué aufli les Ouvra- - 
ges qu’il avoir achevés j mais qui n’a- 
voient pas encore été mis fous pxelfc , 
^ ceux qu’il n’avoit pas achevés.^ 
Mais le Catalogue n’eft pas com- 
plet , il en a omis qui ctorent im- 
primés alors, Ôc il faut en parler. 

6 t. udnüdotus Bez-oarticd adverfits 
omma Venena, Vérone i 6 iz. in-\\. 

6 Z. Pntdentia ALedica, yenelm 
1^50. ïn-iz. 

6 ^. Adontebaldo defcrîtto da Glo- 
vanne Vona , i» cui fi figwrano moite 
plante degli Antichi , da moderni nm- 
cognofcime ,tradoîto da France/co Pona. 
In Venetia 1^17. in-ji^o. 

6"4'. II. Gommenti di Nie. Aiarogna 
fopra V Amomo degli Antichi , tradoH i 
da Fr. Pona. In Venetia \ 6 \-j. in- 
quarto, 

6 y. Orazjone fmerde delSign. An- 

dreev 
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iirea. Chiocco, In Véron a 1^24. F.PoNA.’ 

6 6 . Il Paradifo de* Fiori , 0 vero lo 
i^rchetypo de* Giardini : Difcorfo. In 
Veronx i 6 ii, in-^°. 

6 J, Délia contraria forz.a di due 
begli oschl Difcorfo di Franc. Pona 
in-af. Rapporté par Cinelli dans fi 
ScanzSa^n-âf 

68. Il a fait u^e tradudion Ita- 
lienne de Argents de Barclay , à la- 
quelle il a joint la vie de l’Auteur , ôc 
cette tradudion a été imprimée à 
penife en lé’zy. 

(T Nota in Pcémata fele^îora ^a- 
cobi Gaddii. V snetiis i é" 3 5 ./» - 1 fous 
le nom à* Eur et a A/ififcolor. 

70. Gli amori dtfeordi : Rapporté 
dans le Glorie degli Incogni ^ de mê- 
me que le fuivant. 

71, Or alto Panegyrica ad André am 
Corndium Verona Pratorem, « 

yi. Fr. Pona Acadcmico ~ Medica 
Saturnalia. Verona ^ ^ t. in^^'*. pp, 

i78^C’eft un Recueil de dix Difeours. 

On a vu ci-deflus les fujets de plu- 
lîeurs i ceux dont je n’ai rien dit,' 
font le troifiéme intitulé : De Mor^ 
bis Heredirariis , inter cfws ^uâdam 
de Podagra j le cinquième Stremms’ 

Tome XLI. Ff 





I 


des Hommes Illuflres. 54® 

Jiretin , de enfuité de BartheUmi Belr F»SAN»lt. 
lifjcim , dont il fut difciplc pendant 
trois années. 

Ayant pris le degré de Docteur en - 
Droit , il fut choili pour enfeigner le 
Droit Canon à Ferrare j ce qu’il fie 
pendant quelques années , après lef- 
quclles il fut appelle à Fiji pour y 
être Profeffeur en Droit Civil. 

. On prétend qu’il confultoit Philip^, 
pe Deciui , fon ami , quand il trou- 
voit de la difficulté dans l’explication 
de quelques loix j & on fe fonde en 
cela fur les écrits qu’ils firent l’un 
contre l’autre , lorfqu’ils furent 
brouillés dans la fuite. 

Ayant entrepris d’expliquer le ti- 
tre de Probationibus , Decius propofa 
plufieurs queftions à réfoudre fur di- 
verfes loix de ce titre. Sartdci promit 
d’y répondre •, mais il changea de- 
puis ae penfée dans la crainte de 
perdre fa réputation , en fe tirant 
■mal de cette difpute. Cette circonf- 
tance l’engagea à abandonner fa Chai- 
re , & il fe rendit à Rome dans le def- 
fein de s’y avancer dans les dignités 
EccTehaftiques j car il avoir pris le 
parti de l’Églife , & avoir même déjà 

F f ij 
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F.Sakoei i^n Canonicac à Ferrare. 

Ses efperances ne furenr point vai- 
ncs j car le Pape Innocent VIII. le fie 
Aufliteur de Rote vers Tan 1488. & 
il fut reçu dans ce pofte , apres avoir 
' foutenu fuivant la coutume^des Thc- 
fes , pu il donna des preuves de fa 
grande mémoire ,en répétant avec 
beaucoup d’ordre trente argumens 
qui lui avoient été propofés de fuite. 

. Le 4. Mai 1495. il fut nommé aux 
^ Evêchés d'Atri & de Penna , qui 
font unis , &,le 1 5 . Septembre de la 
même année il fut fait coadjuteur 
de Nicolas Sandonini , Evêque de 
Lucques. Un Clerc de Penna , nom- 
mé Sigifinond Nardi ^ protégé par 
Gabriel de Bourbon Gènérû des trou- 
pes Françoifes en Italie , s’empara des 
Eglifes â'yltrî & de Penna à fou pré- 
judice mais k p^c Alexandre VI* 
reprima fa hardiefle , &: engagea le 
Duc de Bourbon à lui retirer fa pro- 
tedion. 

L’Evêque de Lucanes étant more 
au mois de Juin 1499. il prit pof- 
fcflion de ce iiége , qui lui fut diipu- 
^ ' té J. mois après par le Cardinal Ju-' 

hm de U Rovere , qui fut depuis Pa-r 
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J)c fous le nom de Jules II. Ce Car- F.Sandîi. | 
dinal en avoir obtenu l’adminiftra- 
tion du Pape Alexandre f^/. & San- ' 

des eut beau faire valoir fon droit , il ’ ' 

fut accablé par le crédit de fon ad- 
verfàire & obligé de lui ceder. Le 
Cardinal fit gouverner PEglife de 
Lucques par George Francitti fon Vi- 
caire , jufqu’à l’an 1 501. que Sandei 
trouva moyen de fe faire rendre juf 
ticc J 5 c qu’il fut mis en polledîon 
de l’Evêchc de Lucejues. Il avoir con- 
Icvvé )ufquc-là les Evêchés êiAtri ôC 
de Penna , mais il s’en démit l’année 
lui V ante I 502. 

Il ne jouit pas long- temps d*unc 

E lacc , qu’il n’avoit acquife que par 
caucoup de peines -, car il mourut ' 
au mois d’OÀobre 1505. âgé de 7^'. 
ans. Pancirole place fa mort au 1 8, 

Août , 5 c cite pour cela la Sylva 
Nuptialis de Neviz.anus , qui ne mar- 
que point cette date , mais dit léu- 
lement qu’il mourut à peu près dans 
le même temps que le Pape Alexan- 
dre FL dont la mort tombe effedi- 
vement à ce jour-là. 

C’étoit un homme j qui avoit 
beaucoup Ju & recueilli j ayant rou- 
• F f iij 
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F.Sàndeï. jours eu la plume à la main pour 
tranfcrire ce qu’il trouvoit de bon 5 c 
d’utile dans le cours de fcs ledures. 
Il avoir- beaucoup d’attachement pour 
les opinions re»^ues parmi les habiles 
Jurifconfultes , 5 c ne s’en ccartoit 
que le moins qu’il pouvoir. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

1, u 4 d qüinc^ut lihrof DecreialiuM 

Cimmcnturia cum annotationihus viro- 
rwrn eruditorim. Lugd, 15I9. in- fol. 
trois volumes. It. Ihid. I535. in-fol, 
It. Ibid. 1549. in fol. It, Ibid, 1555. 
in-fol. It. BaJîleA 1567. in-fol. It. 
Lugduni 1587. in-fol, It. f^enetiis 
160G. ïV/o/. 4. vol. ■ ' 

2, Conplia ^fett Reffonfa. Lugduni 

1553. in-fol, It. Venetiis 1 574. in-/sf, 
It. Ibid. 1 5 8 2. - fol. It. Lugduni 

1 ^'^7. in fol. ' ^ ^ ' 

3, De Indulgentia plenaria T^rxUa- 
tus. Au feuil. 28 3. du 9e. volume des 
’TraÜatus Juris' Ac l’édition de Lyon 
1544. 5 c au feuil. i 57. du 14e. Tom. 
de celle de F emje 1584. 

4. AdditiUnculA ad Monarchiam 
Pétri de Monte. - hs te cet Ouvrage. 
Lugduni 1 5 1 2. i»-8 . 

De Regibus Sicilk & in. 
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'(^ms 3 ^ mminatïm de Ai^honfe Jkege F.Pona.' 
Arragonüm E^itome Felini Sandei ^ 
édita à Michaele Fèrrio, Mediolani 
1495 m-4°. le. A Alarqmrdo Fre- 
hero. HanovU J U^echel léii, in-âf°» 
avec d’autres pièces. 

‘ F'. Gutdi Panciroli de claris legum 
hterpretîbus lib. 3. c^îp. 42. Ce qu’il 
t en dit eft tiré des Ouvrages memes 
de Sandei , ainfi on peut s’en rappor- 
ter à lui plus qu’à tout autre. Vgh él- 
it , Italia Sciera. L’article qu’il donne 
fur lui eft peu exad. Augnfiin fuper» > ’ 
hi , G li hiiomim illnjlri délia Citta di 
f Ferrarap. 6 . Auteur fuperficiel ^ qui 

‘ n’apprend prefque rien. 


LATINO LATIN I. 

L ATINO L AT INI, naquit àL.LATim; 

T'iterbe,\zïi l’an 15 1 3. de Bernar- 
din Laiinï , & de Fra-fîçoife C lofi ,tows 
deux de bonnes familles, mais peu' 
riches. ^ 

Apres avoir fait fes premières étu- 
des dans fa, patrie, il alla les conti-- 
nuer à Sienne , 011 il demeura onze 
ans. Il y étudia en Droit, mais les 

Ffiiij 
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L Latini nialadies facheufes qui lui furvinrcnt 
l’obligèrent d’abandonner cette étu- 
de. Cependant comme la médiocrité 
de fon bien ne lui permettoit pas de fc 
borner à une vie oifive , il le tourna 
vers les Belles-Lettres , dans Icfquel- 
les il reuflit parfaitement , & acquit 
fur-tout la réputation d’un 'habile 
Critique. 

Lalcétureafîiduequ’ilfit alors des Ou- 
vrages de Cicéron lui infpirercnt une 
afTeàion particulière pour les Auteurs 
' qu’il fe propofa avec fuccès d’imiter. 
Mais il ne fc borna pas aux Auteurs 
Profanes j il s’appliqua auflî à la lec- 
ture de l’Ecriture & des Peres. Une 
chofe qui lui manqua,fut la connoif- 
fance de la langue Grecque i ce qui le 
mettoit fouvent dans la néceflité d’a- 
' voir recours aux autres , pour enten- 

f ^ dre certains endroits des Auteurs fur 
iefquels il travaiMoit. 

Il alla à Rome en i 5 5 4. & y prit 
l’habit Ecclefiaftique. Après y avoir 
employé cinq ans à foilicitqj les af- 
faires de quelques pupilles fes parens, 
il entra au fervice du Cardinal J ac- 
idités du Puy , en qualité de Secrétaire, 
& ce Prélat , qui étoit Archevêque 
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de Bari ^ lui donna un Bénéfice dans L.Latini 
cette ville. 

Ce Cardinal étant mort peu de 
temps après , c’eft-à - dire le vingt- 
fix Avril 1 563. fe -vit recher- 

ché par plufieurs autres Cardinaux , 

& il fe détermina pour Rodolphe Pio^ 

Doyen du Sacré College ^qui-lfe fit 
fon Bibliothécaire ^ 

Il perdit peu de mois après ce nou- 
veau maître , qui mourut le 2. Mai 
i5<î4. &qui lui donna une mai;||ue 
de fon afleélion & de fon eftime en 
lui laifiant fa Bibliothèque. , 

Il fit alors un voyage dans fà Pa- 
trie , pour fe remettre d’une longue 
maladie , qui avoir épuile fes forces j 
en prenant des eaux de ce pays. 

De retour à Rome , le.Cardinal ^4-' 
fîucc Farncfe le prit en 1 5 6 5 . au nom- 
bre de fes domeftiques ^ & Laiini re- 
commença alors fes travaux littéral- 
res , que fes maladies & d’autres oc- 
cupations a voient interrompus de- 
puis long-temps. Mais ce Cardinal 
mourut le 28. Oélobre de la même 
année , & Lat'mï fe vit réduit à cher- 
chr une autre condition. La mort pré- 
cipitée des trois, aufquels il avoir été 
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LiLatiki attaché , le faifant regarder comme 
un. homme de mauvais préfage , il 
ne trouva plus pcrfonnc qui voulût le 
prendre à fon fcrvice,& il fongea à fe 
retirer à Fiterbe , où il pourroit vivre 
plus commodément en fon particu- 
lier du peu qu’il avoir , qu’à Rome. 

Quelques affaires qu’il avoit dans 
cette vill^ l’y retinrent cependant en- 
core -, & il y trouva un nouveau Pa- 
tron en la perfonne du Cardinal 
M(^c- Antoine Colonne^ qui ne voulut 
pas", à la vérité , le prendre chez lui ; 
mais qui lui donna un logement dans 
le voinnage de Ibn Palais. Latini l’ac- 
compagna en 1573. dans un voyage 
<^u’il fit à Salerne ^ & il contracta en 
paffant à Naples une étroite amitié 
avec Alphonfe , Jefuite. 

Lorfqu’ii fut retourné à Rome , on 
le chargea de revoir le Décret de 
Gratien , & il y travailla pendant 1 3.' 
ans avec plufieurs Sçavans hommes 
de ce temps. Cet Ouvrage. achevé ^ 
le Pape Grégoire XI fl. lui donna une 
penfîon de 1 5 o.Ducats fur la Chantre- 
rie de l’Eglife de Sylves. ‘ 
Quoiqu’il fût fujet à divers maux ; 
il ne laiffa pas de travailler jufqu’| la 
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Hn de fa vie à la corredlion de divers L.Latimï 
A uteurs. Dans fa derniere vieilleffe il 
ne fortoit point de fon lit , mais il ne 
difcontinua point pour cela fes occu- 
pations ordinaireSjdidlant de jour ce 
qu’il compofoit à un Secrétaire , & 
faifant la nuit des vers pour fe divertir 
pendant fes infomnics. 

Après, avoir langui long-temps , il 
mourut le II. Janvier 1593. âgé de 
80. ans J & fut enterré dans l’Eglifc 
de Sainte Marie in via lata^ avec cet- 
te Epitaphe, qu’il s’étoit faite lui- 
même. , , . 

In fpem refurreÜionis , Viterbienjts ^ 
ultimum gémis latinia caput , Latinus 
, hic Latinius , novijfmum ad diemja~ 
cet, , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, Loc( in TertuUiano refiituti vel 
aliter le&i. A la fuite de l’édition 
de Tertullien donnée par Jacques 
Parmelius en 1584. & de quelques 
fuivantes. 

2. Opinio de ea Hiflorïa Socratis 
Sozjomenique parte ^ qiia NeElarii E- 

f ifeopi faÜum de abrogata Pœnitentia- ^ , 

rio Presbytero continetur. Roma. I 

pp. 3 JJ. It. dans le premier 





, ^48 fmriT à tliiji. 

I.Latini tome de fcs EpftoU^ConieEhira^^c,^^ 
326. 

3. Rei nova -pro^ojtta eonfideram^ 
Rema 1590. in-^. pp. 15. Cet Ou- 
vrage , qui traire de la grande année , 
dont il efl: fait mention dans le fon- 
ge de Scifion ^ fe trouve aufll avec le 
livre èi André Schott ^ de nodis Cicero^ 
nii. Anttterpia lé’ij. r;r-So. On Va. 
encore infère dans le premier volùme 
des EpiJîoU , Conjeéiura , Ôcc. de La^' 
tintp. 35é’. 

4. EpifiûU , ConjeBura , & phfer^ 

' vationes , Sacra profanaqiie eruditionc 

wrnata. Ex Bibliotheca Cathedralis Ec‘ 
défia Viterhienfis à Deminico Magro , 
Aitlttenfi J ejufdem Ecclefia Canonic» 
TTheologo y fiudio ac triennali labore 
colleBa. Roma j 9. W-40. pp. 395. 
Ce volume eft divifé en detrx parties, 
^dont la première contient les lettres 
écrites par Latini au nom du Cardi- 
nal Du Pvy. Tomus fiecmdus. Studio 
ejufdem Dominici Magri.F'ierhii lé'é’y. 
«'«-40. pp. 214. 

3. Bibliotheca Sacra & profana , yT- 
^ ve obfervationes , correBiones , conjec- 
tura J ^ varia leBiones in facros & 
frofdnosfcriptores.E marginalibus notif 
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iodîcunt ejufdem colle 5 ia à Dominico L.LatinI; 
‘ Màgro. RomA in-fol. pp. 213. 

pour lesAuteursEcclefiaftiqites^ôc 79. 
pour les profanes. L’Editeur a mis à 
la tête la vie de LAtini , de même que 
dans le deuxième volume de fes Epi- 
fioU. Tout ce qu’on voit ici , a été 
tiré des marges des livres de Laûnt 
qui les avoir laiffés au Chapitre de 
l’Eglife Cathédrale de E'iterhe. 

É.Obfervatioues in Carolum Sîgonhm 
de Antique Jure Civium Romanorim , 
dr in Nicolaum Gruchium de Comliits 
^omanorum. Dans la Préface du pre- 
mier volume des Antiquités Romai- 
nes de Gyavius. 

7. Obfervationes in Car. Sigonium 
de antique Jure Italu. Dans la Pré- 
face du deuxième volume des Anti- 
quités Romaines. - 

Teijfier cite comme un Ouvrage 
particulier fes Lucubrationes \ mais il 
n’a pas pris garde que c’eft-là le pre- 
inicr titre du premier volume de fes 
EpifioU ^ ConjeBura , &c. 

1 ^. Sa vie par Dominique Adagri. ' 

Les Eloges de M. de Thou , & les 
additions de Teijfier. 


I 
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HUGOLIN MARTELLI. 

H. Mar- 'TJTVCOUN MARTELLI , ne 
TELLi, X 1 à Florence ^ d’une famille no- 
ble , vint en France avec Catherine 
de Medicis en 1 53 3. & cette Princef- 
lc»lui procura l’Evêché de Glandeve 
en 1571. 

• C’eft à cela que fe termine tout ce 
que nous fçavons de fa vieinous igno- 
re 4*; s même la date précife de fa mort ; 
qu’il faut mettre apparemment ea- 
1593. puifque Clement Ifnard ^ fon 
fuccéireur dans l’Epifcopat fut facré 
le 19. Décembre de cette année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Anni integra in integnim ref- 

titutione. Florentin 1578. pp. 

43. It. Vna cum Apologin ^ qna eftja^ 
cromm temporum ajjcrtio. Lugduni 
1582. 

2. In Odem fecundam librî Qnartî 

Carminum Q^Hoyatii Flacci Co 7 nmen- 
tatio. Florentin 1579. - 

3. La Chiave del C alendariô Grego- 
riano. 2 n Lyone 1583. in- 8“. pp. 3 ^ 2 . i 

Expo/hio primi Pfalm Gradua^ J 
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lîum jjHxta Profheticum fenfum , p«r- 
tim completum , panim compUndum. 
Plorentia '1588, iw-4 

5 . Sermone fopra la tranjlatione del 
corpo di S. yintonino , Archivejcovo 
di F ireriz^e ,fatio nelU chieja di S. Mar^ 
CO . In Firenz.e I5 89. m-4®. 

- 6 . Epijhla ad Rohenum Titium 
in qua loei aliqmi Bucolicomm Calpur- 
nii & AiÉTne/tani vel declarantur vel 
tmendantur. Florentin I590. /«-4°. 

y. De expedita dicendi ratione <sd 
u^ufonii Carmen infcriptum de Demof- 
thene Commtntatio, Florentin 1 3 91, i«- 
8°. Gabriel Naudé a parlé dans fon 
Syntagma de fiudio libérait de cet Ou- 
vrage avec beaucoup de mépris. 

8. On trouve une de fes lettres à 
Pierre Aretin , datée de Padoue le 
15, Juin 1539. dans le fécond livre 
des lettres écrites à cet Auteur, pu- 
bliées par François Marcalini , à Pe- 
nije en 1551. On voir par cette lettre, 
&c par quelques-uns de fes Ouvrages, 
que depuis fon arrivée en France , il 
üc pluneurs voyages en Italie. 

G allia Chrijiiana. Bayle , Z>/V- 
tionnaire. Negri , Ijîorta de' ferittori 
fiorem 'tnu II y a bien des fautes dans 


H. Mar 

TELLI. 


3 5 1 Mêm. jjsur fervîr à VHifl. 

H. Mar- l’article que ccc Auteur en doh- 
TEU.I. ne. 


IS AAC ABRABANEL. 

V 

I. A fi A- JS AAC ABRABANEL , Rabin 
BANEL. X célébré , que divers Auteurs ap-; 

pcllcnt Aharhanel , Abrabaniel , Ai 
varbinel , Abravanel , Auravanel , 
ou Abarbenel , naquit à Lijbonne ' 
l’an 1437. d’une famille Juive , qui 
fe dilbit delcendue du Roi David» 

Il fut élevé dans fa ville natale ^ 

& fe poulTa à la Cour du Roi Al- 
jhonfe V. Roi de Portugal , où il fut 
honoré des plus grandes Charges. Sa 
faveur dura jufqu’à la mort de ce 
Prince arrivée en ( 148 i.Mais il éprou- 
va un étrange changement fous le 
nouveau Roi Jean IJ. 

Tous ceux qui avoiçnt gouverne 
les affaires fous le Régpe precedent 
furent chaffés ^ & fi nous ^joutons foi 
à Abrabanelj on machina lourdement 
leur mort , fous prétexte qu’on ne 
pouvoir arrêter que par ce moyen le 
deffein qu’ils avoient formé de livrer 
au Roi d’Efpagne la Couronne de | 
, ■ Portugal. ' Il 
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Il ne fçavoic rien de cela, lôrfque LAbra-' 
pour obéir à Tordre qu’il avoir reçu ban£L. 
du Roi , de fe rendre auprès de lui, 
il s’en alioir en diligence à LiJbonne7 
Mais ayant appris en chemin ce qu’on 
tramoi^C contre fa vie , il fe fauva 
promptement dans les Etats du Roi 
de Caftille. 

Le Roi voyant que les foldats 
qu’il avoir envoyé au-devant de lui 
pour l’amener mort ou vif, avoient 
manqué leur coup par fa fuite , con- 
Efqua tous fes biens. 

Quelques Auteurs Chrétiens difenr 
qu’il méritoit biert le, traitemenr 
qu’on lui fit ; bi qu’il auroit été puni 
très-févérement, lorfqu’on eut décou- 
vert fes mauvais delfeins , fi IC natu- 
^ rcl débonnaire du Roi Jean IJ. ne 
fe fiit contenté d’un bannifiement. Ils 
ajoutent que les remords de fa con- 
feience lui' firent prendre la réfolu-- , 
tion de quitter le Portugal, bc de fe 
fiuiver de nuit en Caftille avec une ^ 
précipituiion extraordinaire. 

Qiioiqu’ii en foit , s’étant établi 
dans ce Royaume , ilTe mita enfei- 
gner , à compofer , Zc fut peu de 
temps après appellé à laCouc de Fer^ 

Tome XLI* G g - 
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I. AbkA- d'mtviÀ & ffabelle.ll y eut divers em- ' 
BANEL. ^ plois jiifqu’à l’an 1492. que les Juifs 
lurent chafles des Etats du Roi de 
Caftille. Il fit tout ce qu’il put pour 
détourner cette tempête j mais il ne 
put y réuflTir , de il fallut j qu’il fortît, 
comme tous les autres , avec fa fem- 
me &: fes enfans. 

Il paiTa à Naj>les , où il s’infinua 
dans les bonnes grâces du Roi Fer- 
dinand ^ de après fa mort arrivée 
en 1494. celles à'y^lphonfe II. 
fon fils de fon fuccelfeur , par la 
connoiffancc qu’il avoit des affaires 
du Portugal & de l’Efpagne. 

Ilfuivitla fortune de ce dernier ] 
lorfque Charles VIII. Roi de France , 
le chafTa de iV<îp/ej l’année fuivante 
1495. & paffa avec lui en Sicile. 

Après la mort à'yîlphonfe arrivée 
la même année , Abraband fe retira 
à Corfou^d'ou il repaffa l’année fuivan- 
te 1496. en Italie , de. alla fe confiner 
à Mono-poli dans la Fouille, où il com- 
pofa divers Ouvrages. 

Il paffa en 1503. à Venije , appa- 
remment par ordre de quelque Puif- 
lànce , pour y terminer les différends 
qui s’etoient élevés entre les Veni- 
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tiens &c les Portugais an fujét du î. Abra- 
commcrce des épiceries» & il fit pa- banei. 
roître dans cette affaire tant de pru- 
dence & de capacité, qu’il, s’acquit 
l’eftime des parties intereffées. 

Il demeura probablement depuis ce 
temps-là à Venife , & y mourut l’an 
1508. âgé de 71. ans. Son corps fut 
tranfporté à Padoue , & enterré dans 
un Cimetiere hors de la ville. 

M Ahrabanel , dit M. Simon dans 
fon Hifloire Criti^ite du F'ieux Tef- « 
ment p. 380. eft celui de tous les « 

Rabbins dont on puiffe le plus pro- « 

'fiter pour l’intelligence de l’Ecri- « 
ture. Il a écrit d’un ftyle pur & fa- « 
cile à entendre , bien qu’il foit trop « 
étendu , & qu’il ait plutôt les quali « 
tés d’un Recteur dans fa maniéré d’é « 
crire , que d’un Interprète de la Bi- « 
ble. Il rapporte de plus ordinaire- « 
ment dans fes Commentaires l’ex- « 
plication des autres Rabbins , qu’il « 
examine quelquefois , & il dit me- « 
me fon lentiment avec affez de li- « • 
berté. Sa Méthode eft cependant « 
cnnuyeufe , parce qu’il fait quantité « 
de queftions , qu’il réfout enfuite. « 
D’ailleurs il ne fait alTez fquvent « 

Ggij- ' 
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I. A BR A- }> rafiner (ur les explications des 
BAN£L. 35 autres Rabbins^Sc il eft en plulîeurs. 
J, endroits trop fubtil. 

C’etoit un homme infatigable dans 
le travail ; il y pafToic les nuits en-^ 
ticrcs , êc pouvoir jeûner foït long- 
temps. Il écrivoit avec beaucoup de- 
facilité j mais la haine qu’il avoir pour 
les Chrétiens , qu’il regardoit com- 
me les Auteurs de fes difgraces , fc 
repandoit dans tous fes écrits , oût 
il les traite avec le dernier emporte- 
ment. 11 vivoit cependant avec eux: 

- d’une maniéré civile &c polie. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Commentarïus in Pentateuchim l 
Hehraice. V ’.neùts 1 57 9 . in~foL- T zjbid,. 
1584. in-fol. On a fait dans cette 
édition des changemens &: des re^ 
tranchemens par ordre des Inquifi- 
teiirs. It. Secimda vice edints a Henri- ^ 
CO Jacobo van Bashuyfen Hanovienjt, 
HanovU 1 710. in-foL Celle ci eft faite 

, fur la première. 

2 . Èxordium ^ feu Proœmium Com^^ 
Titentariornm ïn Leviticum , <^uo omnis' 
omnium facrîficiorurn ratio breviter dif- 
futaiur , Latine -per Ludovicum do^ 
Ccmpîegne de VeiLLondini 
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des Hommes lUuJïref, 5^57 
'4®. A la fuite de R. Mojts Maimo- 1. AbrAt- 
nià/i de facrificiis liber , traduit par lesANfiL. 
même. 

3 .. Cttrrus fecitndams ^feu Comment 
tarii in Deuteroriom'ium ; tiebraice, 

SahioneU l in-fol. 

4. Corona [enum ^feii Commentarii 
in Exodi XXIII. 20. &verfus fequen- 
tes. Hebraieè.' Sabioneta 1557. in- 
Il s^y agit des promeiTcs élites aux 
Juifs , & du caraélere &: de l’excel- 
lence de la Prophétie.- 

J. Sacrificiuni Pafehatis , feu Com-' 

Tnentatio de ritibus feflwn Fafehatis ce-. 
lebrandL Confiant inopoli 1^96. in-^"*. 

It. F'enetiis i^j^^.in-^°: It. Cremona 
1557./»- 4”. It. BifirovitzM 1-593. in- 

6 . CommentAYuis m Prophetas prto— 
res , hoc efi j Jofuam , Indicés , //-' 
hrnin uirumque Samuelis & Regum.. 
Hebraieè, Thejfalonîca 1493. in-fol. It- 
JMeapoli 1593. in-fol. Tr. 

ifi-fol. Cette édition a été faite par les: 
foins di Aiigufie Pfeifer. It. Haburgv 
1 é S 7. in fol. 

7. Prudentia Civilîs Rahbinica fpe— 
fiimen; Jive R. Ifaaci Abarbanelis Dif 

Jerutio de Principatu Ahimlechl ob>: 
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in-^. It. latinitate donatus ^ 
CHm nous k Francifco ab Hujfen. Lugd, 
■^at. 16 ^ 6 . in-i^o. 

I 2. Comment anus in Aggmm , He-> 
hrdice & Latine^ cum no iis ; per joan, 
j^damum Scherz.erum. Lipjia iCc^, 
in-^o, 

1 3. .Commentarius in Jonam . Lati’ 
ne , ex verfione J-oannU Palmrooth. 
Vpfalia i6pé. i^99.in-8o. 

14 Commentarius in Nathiim &Ha- 
hacuc , Laüo donatus à Joan. JUieterico 
S prêchera. HebnfiadÀi 1703 •//7-40. Le 
~ Commentaife fur Hahacuc a été réim- 
primé à parc avec la tradu( 5 lion de 
Sprecher à Vtrecht 1710. 

I 5 . Fontes faliuis , feu Commentarius 
in Danielem. hiebraicè. ISTeapoU 1497/ 
i»-4o. It. Fenetiis 16 ii. in-;sf. le. 
\Amflelodami ié'47. i«-4°. 

1 6. Praco falutis in linguam Lati- 
nam tranjlatus à Roanne Henrico Aiaio, 
Francofurti 1711. in-^’*, 

1 7. Ifaaci y^brabanelis Dijfertati<r 
nés oüo ex Hebr&o in Latinum verfa 4 
Joanne Buatorfio , filio fcilicet. 

De Longavitate primorum parenz 
tum. ' > 

Deflatu & jure Regîo. 


I. Abra-] 

BANEL. 
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I. AbrA- De Jttdicim Rcdum ht F’eterv 

O 

ban£L. Xefidimemo eonvcnunhii & diffcrentia» 

De miraculofi fitincne faits tempo-: 
re yoJiM. 

De peccato Ddvid mmenmtis po- 
piihim. 

Dénommé Mojls. 

De idolatria fpeciebHS , (piiarum in 
S. Seriptura fit mention 

De librortm Biblicorum divifione, 
JBafilea. 1662. 

18. Opéra Del, Hebràic'e. F’enetiis 

1 5^, Haredifas Patrum j feu Com- 
memnrius in Picke Avoth. Confiantino- 
poli I Venetïis 

4°. & J 56'7. in fol. 

20. Capttt fidei. Hebrdice. Conftan- 
ùnopoli ijoô’. /«-40. Tr. Venetïis 1557^ 
*«-40. C^eft un traité des articles de 
foi des Juifs. 

2 I. Refponfiones ad XII. efU'ofita R. 
Saillis. Venetïis 1 574. i;7-4o. 

V. Bartolocci , Bibtiotheca Rabbini- 
€a. Bayle , Diüionnaire. 
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REINHARD BACHOVIUS. 


R einhard B AC fl O vivs 

à*Echt^ naquit à Leipjic ^ de 
Reinier Bachovius , dont je viens de 
parler ^ Ac de Barbe Gruben de Maltx* 
vers l’an 157 J. 

Après les études ordinaires , il fc 
tourna du coté de la Jurifprudence j 
à laquelle il s’appliqua à Heidelberg , 
où fon pere s’étoit retiré en 1594. (a 
capacité en cette Science lui procu- 
ra une Chaire de Droit en cette ville 
vers le commencement du 17c. fiéclc , 
après qu’il eut été quelque temps 
Profeffeur en Politique , & il y avoir 
déjà plus de 20. ans qu’il Ja remplif- 
foit , lorfquc les troubles de Boheme 
arrivèrent. Après la prife d’Heidel- 
berg , par le Comte de Tilli , au mois 
de Septembre 16 ix. rUniveriîté fut 
dffiîpce. 

Bachovius fe retira d’abord à Heil- 
hron \ mais il retourna l’année lui- 
vantc à Heidelberg \ car à la 

tête de fon Traité de Aflioml u! 
fît imprimer alors , il date êC H daei- 
Torne XLh H h . . 


i 


D/) r zed by GtK)gle 


1 


'1 


3.6 1 Afem» f»>ur fervir h l'fiift, 
R.Bacho- berg le premier Septembre l’Epîtrc 


VJVS. 


Dediçatoire aux Magiflirats à'fieiU 
bron , chez qui jl dit qu’il avoir ache- 
vé la compoficion de cet Ouvrage. 

Il vécut depuis a Heidelberg dans 
«n loifir dcfagréable pour lui , étant 
fort à rétroic , tant par les pertes 
qu’il avoir faites dans la défolation 
commune^ du Palatinat , que faute 
de trouver dequoi gagner quelque 
chofe en enfeignant. 

Cependant le nouvel Elc(Steur Pa- 
latin penfoit à rétablir l’Univcrfité 
mais il Ja vouloir faire Catholiquc,&: 
n’avoir que des Profeflêurs de fa Re- 
ligion. Bachovius , qui étoit Protef- 
jtant , témoigna fur cela en 
Pierre Cuneus , Profefleur de Leide , 
avec qui il avoit fairconnojfTanc^ar 
Lettres l’année précédente , le deflein 
OÙ il étoit de quitter Heidelberg ^ dc 
d’aller chercher fortune ailleurs. 

Il avoit d’abord jetté les yeux fur 
Lt^de , efperant qu’on voudroit bifeu 
lui permettre d’y donner des leçons 
en particulier aux Ecoliers , éc il 
s’informoit s’il y atoit jour à cela. 

On faifoit alors courir le bruit 
qu’il Yçnoir d’çmbr^flçr ja Religipo 
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Catholique , & en le défendant là- R.Bacüo.^ 
delTus , il avoue à Cuneus , que , de- viüs* 
puis qu’il a lu , même avant les trou- 
bles de Boheme , plüfieurs Peres de 
l’Eglife , il s’eft convaincu , que plu*’ 
fieurs Dogmes de l’Eglifc Romaine , 
qu’on Elit pafler chez les Proteftans 
pour des inventions de rAntechtift> 
ctoient généralement reçus , il y a- ^ 
voit plus de douze cens ans. Comme 
il avoit parlé là-delTus un peu libre- 
ment , on en avoit pris occafion de 
jrépandre le bruit de fon changement 
de Religion. Mais il déclare à C«- 
neus , qu’il ne pourroit jamais fe re- 
fondre à affifter à la Meiîe , ni à ado- 
rer l’Hoftie. 

. Sur ces entrefaites ^ il yint à va- 
quer une Chaire de Profeifeur en 
Droit dans Tlinivcrfité de Framker. 

Cuneus ^ à qui on l’offrit , ne trouva " * 
pas qu’iliui convînt de l’accepter, & 
propofa Bachovius.'-' Mais tous les 
mouvemens qu’il fe donna auprès des" 
amis qu’il avoit en Frife, pour le faire 
accepter, ne produifirent rien, par des 
xaifons bien differentes des obftacles 
que pouvoient former les fentimens 
de Bach4>vîus fur la Religion. 

Hh ij 
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R Bacho«“ Ce Jurifeonfuite avoit critiqué j, 
vJLys. fans beaucoup de ménagement, fur 
quelques queftions de Droits Ai arc 
jLyckiama , iuitrcfois ProfeiTeur à 
Tteker , &c qui étoit alors un des Cu- 
rateurs de l'Académie. Celui-ci eut 
feul alTez de crédit pour empêcher la 
vocation de Sachoviuf , & quoiqu’i|l 
fût venu lui-même à mourir quel- 
ques mois après , & qu’il ne lailïat 
ni enfans , ni proches parens ^ les ira- 
prelîions une fois faites demeurèrent. 

£uchovius auroit été alors infaiili- 
menc appelle à Gronwgue fur la re- 
commandation d’un ami de Cuneus , 
piais celui à qui il devoit lueceder , 
qui avoir déjà accepté une Chaire 
à frai^t^Ér , changea de lèntiemenr , 
3c demeura à Grom^^ue. Ceci fe pafr 
ibit à la hn de i6zè, 

Bachovius perdit alors tCHite efpér 
rance de ce cpte-là. Les troubles du 
Pahrinat commençoient à diminuer , 
mais lentement , te il étoit toujours 
difpofé à quitter iîtidslberg , s’il fç 
préfentoit quelque parti ailleurs. 

Vers ce même teinps un jeune 
homme , nommé Otto Tabor ^ qui. 
étudioit ,à StroJ^aurg , ^ui çiîvoya 
a 
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Traité de Droit de fa façon , pour R.BAcHd- 
avoir fon avis là-de(Tus, & pour faire vius. 
connoiflance avec lui. Bachovius ^ qui 
conçut une opinion avantageufe de 
i^Ouvrage & de l’Auteur , ht confi- 
dence à Tabor du deflein ou il étoie 
, de Jfe rendre a Strajbourg , s’il pouvoit 
y gagner là vie en faifant des leçons 
particulières. Il lui déclara en meme 
temps, que quoiqu’il fûtCalviniftc,’ 
il ne donneroit à perfonne aucun fii- 
I jet de .plainte par rapport à la Re- 
ligion, qu’il n’étoit pas éloigné de 
! la dcx5tritïc des Luthériens, qu’il con- 

I damnoit la prédeftination abfolue 

Zt croioit fa ^nfélcncc réelle , <}aoi- 
I qu’il en ignorât la maniéré. 

' L’Academie de cette ville étant in- 
formée des difpofitions de 
I chargea T^or de lui mander qu’il 
feroit le bienvenu , & qu’elle lui pro- 
mettoit de s’interenèr pour lui en/ 
t toutes. maniérés. Là-delTus Sachovius^ 

I apres avoir employé quelques femai- 

j mes à, plier hagage , fe tranfporra à 

Spire avec la plus grande partie de 
fa Bibliothèque , dans une faifon in- 
commode. Il y demeura deux mois , 

\ au bout dclqueis U partit avec fon 

H h ii j 



^6 c Mm, four fervir ^ tHifl, 

R. B ACKO- équipage ; mais il n’arriva à Straf- 
Yius^ bourg que quatre femaincs après , les 
gens de guerre courant alors la cam^ 
pagne. 

Il ne trouva pas dans cette ville 
ce qu’il y elpéroit j les ProfelTeurs en 
Droit lui defèndirent de faire des le- 
çons particulières , quoiqu’il leur en 
eût humblement demandé la permif- 
fion. Il fut donc contraint de s’en 
retourner à Spire ^ après avoir perdu 
cinq mois , & fait de grandes d«pen- 
fes pour ce voyage. 

, 0*1 UC fçait quand il retourna delà 
à hJeidelberg -, mais il cft certain qu’il 
fit ce dont il avoit témoigné tant d’é- 
loigncmei^t , c’eft-à-direj qu’il 'em^. 
jjralTa la Religion Catholique: On 
trouve une preuve de ce fait dans l’E- 
pître dédicatpire de Ibn Commentai- 
re in prim^m ptîrtem PandeEiarum , 
adreflee à l’Eledeur Maximilien de 
Bavière ,& datée du premier Juillet 
^619. Il y dit à çe Prince , qu’après 
avoir été jufqu’^ors Seèlaire nort. 
par choix ^ mais par un effet de i’é- 
- ducarion , Dieu lui avoit fait la grâ- 
ce d’embralfer la Religion Gatholi- 
que , à laquelle il écoit dévoué crèsr- 

■ ^ 


des tionmes Illuflres', ‘ 

fîncéremcnt. Il remercie auflî l’Elcc- R.Fach© 
feur de ce qu’aufli-tôt qu’il l’avoitviüs,- 
Içii de retour à Heidelberg ^ il l’avoic 
établi ProfeiTeur , & que , peu dé 
temps après ^ afin que ce ne tiit pas 
on fimple titre ^ il avoir rcmiç fur 
pied 'l’Académie. 

On ignore k refte de la vie de 
BachoviiiS ^ qui étoit encore en vie 
en 1651. mais qui apparemment ne 
pafla pas de beaucoup cette année y 
puifqu’on n’entend plus parler de lui 
depuis ce , temps-là. Il ne paroît pas 
avoir été marié j du moins , il ne 
parle dans aucun de fes Ouvrages ^ 

■ ni de femme , ni d’enfans , quoiqu’il 
y détaille vivement les maux qu’il 
avoit foufferts dans les fâcheufes cir- 
conftanccs où il s’étoit trouvé, ior/î 
qu’il écrivit la vie de Ibn pere mort 
en 1614. il étoir encore garçon , 
comme il a foin de le marquer. Nous 
apprenons de la même vie qu’il avoit 
été Reéteur de l’Univcrfité à-Heidel^ 
berg en 1 61 3. 

Catalogue de les Ouvrages. 

I. Difputatwnum Mt/celUnearum de 
varüs J iris Civilis materiis liber urnSv^ 
HeidelbergA 1^04. 

H h iii|; 
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Mém. fàUr/ervir à PHifi, 
R.^ACkû' 2. Nota in ParatitU fp^eftmheciifur, 
VI üs^ fer PandeSiis. Colonia 1611. 

^.Examen Rationaliim'Antomi 
hri , tihi errores ejus danonjiraniur, 
Voegelin 16H. Avec le Com- 

menraire fur la première parrie du 
Digeftc , Spira Bachoi/ius 

étoit habile Jurifconfulte -, mais it 
polTcdoit fiir-tcnit Tare de réfuter ha- 
bilement les fentimens des autres. 

4. Nota Anîmadz^erjiones dd 
Di/putationes Mieronymi 7 reutîeri» 
Francofwrti léiy. w-4®. It. Colonia 
1655.^^58. 1^75. It^Framo- 

fttrti 16^9. It. In hac quarta 

' editione confelianis , addiiionibus dd\ 
fm^ulaî difpiitationss ex jure Thsorko ^ 
Praü 'wo J Publico , ^ AiUitari , qua: 
tam d TrentUro , quarn Bachovio , prrt.. 
termijfa fuermt y adaubia.ColonU i S 8 . 

Trois tomes. 

y. TraBatns de AEHonihus. Frmico- 
fftni I é 5. I 5 7. in~^°. 

6 , Extrckmomî ad panem pofle^ 

^ rloretn Chîliados A^itonïi Fabri de é>ro^ 

rthus Interpretum , & de Imerpretihus 
htns^ Frantefitrti 1^14. in~fol, 

7. Dt Pignorihits & Hypothedù 
Franco/, i 6 iy. i 6 ^ 4 ,in*^. 
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' des Hmtnes ïllujïres, 

8 . Ohjervationes ad Jùanms Papomis 
jûrrejîa, Francof, 1 6 iS. ïn-^fol. 

5. In Inftïtutionuin Juris D.hijîitiani 
lihrof efuatuor Commentarii Theorici & ^ 
Praüïci, Francof, i6iS. ^^43. I66i, 

lo. CommenteiYius in prîmam par~ 
tem Pandeliarum. Spirs. 16^0, in'^ 

40 
4 • 

P^. Bibliothèque Paifpnne'e ^ tome lé* 
p. 184. 



DOMINIQUE MAC RT. 

D OMIJSIIQVE MAGRÏ , na- D. 

cjuit le iS. Mars 16^04. à Malte srt* 
4 an» U Ciré Valette y. Louis Ma- 
gri. 

Il fit fts premières études dans là; 
patrie , & reçut les Ordres M incurs 
h 2. Septembre 16^20. à Tâge de rs". 
ans , des mains de Balihaza^'d Ca- 
gUarèJi , Evêque de cette îlle. 

Suies Cafauri , fon oncle maternel , 
qui éroit ProfeiTcur en Droit à Paler- 
mcy voulut alors l’avoir auprès de lui^ 
pour l’inllruirc dans cette Science, 
îvlais elle ne convenoit pas au génia 


D. Ma- 

eiti. 
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3 70 Mem. four fervîr à VfJifl, 
de Magrï , qui s’en dégoûta bientôt \ 
& obtint de fon pcre la pcrmiflîon 
d’aller étuclier en Philofophie à Ro~ 
me, 

' Avant qu’il eût fini fon Cours, l’c- 
tude qu’il avoit fait pendant deui 
années de la langue Arabe,le fit choi- 
fir par k Cardinal Alexandre Orfini , 
Prore 61 eur des Maronites , pour aller 
en Orient , trouver le Patriarche 
d’Antioche , qui s’étoit imagine , fur 
de faux rapports , que les gens de ù. 
nation étoient maltraités à Rome , & 
ne vouloir plus pour cette railbn 
que les jeunes gens y allaflent étudier, 
êc le délabufer fur ce fujet. 

Afagri partit de Rome le iz. Dc* 
cembre , 1^13. Sc pafla d’abord à 
Malte ^ où l’on jfut furpris de fon^ 
retour , qu’on n’attendoit point , & 
dont on ignoroit la caufe. La crainte 
qu’il eut d’avoir à Ibutenir la tendref»- 
fe de fa merc , qui pouvoir s’oppofer 
à fon voyage , le lui fit cacher à toute 
fa famille , jufqu’au moment dé fon 
départ , qu’il en fit part a fon pere. 

• Qiioiqu’il nkût alors que i 9 . ans^if 
s’acquitta parfaitement de la commif 
Éon qu’on lui avoir donnée , & réuf^ 


P 

[ 



' des Hommes Illiijîres, 371 
fît à appâilTer k Patriarche. 

Il fut de retour à Rome le i6. Dé- 
cembre de l’anncc fuivantc 1624. &: 
continua depuis àr s’y appliquer à la 
Philofophie , à la Théologie , & aux 
langues Orientales. 


D. 

GIU. 


Ayant été ordonné Prêtre, il re- 
tourna ài . Malte , d’où le Cardinal 
^ean-Baptifle Pallotta le rappella à 
Rome au 'bout de quelque temps, 
pour travailler avec plulîeurs autres 
à la Bible Arabe , dont on vouloir 
donner ime édition \ & ce fut à cet- 
te occafion , qu’il compola fbn Ou- 
vrage des Contradi^iones apparentes- 
S. Scriptur£. 

Il fit depuis divers voyages à Rome^ 
Ainfi l’Evêque de Aialîe , lui ayant 
donne un Bénéfice en 1^50. il fut 
obligé de s’y rendre , parce qu’un 
autre pourvu par le Pape le lui dif- 
putoit. Les Cardinaux de la Congré- 
gâtiond^ Prepagandafide le ehoifirent 
alors pour leur Secrétaire j mais ce. 
dioix n’eut point de lieu , le Pape 
ayant voulu que cette place fût rem- 
plie par un fujet de l’Etat Ecclcfiafti-. 
que. 

’ Le Cardinal Brancacci lui donna; 
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jYi’ Mém. pour firvir à 
t>. Ma- en ié’54. nii Canonicat de l’Eglife 
Gii ï,. Cafhédtalc de Fiterbe , ùu’il accepta 
avec plaifif , Sc qU’iI cohlctva juft^u’i 
i fa mort. Ce Cardinal , qui avoic con^ 

çu de raÔcdion pour lui , le prit 
pour fon Conclavifté , dans le Con- 
J elave , où le Pàpô Ctmem X. fut élu 
en K^y'o. 

Aiagrl ne furvccut pas baauicoup à- 
cette éJedion. Il mourut le 4. Mars:- 
' 1^72. âgé de tf8. ans , & fut enterre 

dans rEglife; Cathédrale de Viterbe f 
avec ceffe Epitaphe , où l’oh voie 
qu’il avoir* été Protonotaire Apofto- 
lique , & Confiiltcur du Tribunal 
de rinquificioii de la Congréga^ 
tion de Ÿ Index, 

Dominico Aéacro , MeÜtenfi ^Equité 
I aurai» , Gomiti Fahuino , Vrototmario^ 

j^pofiolic» , Cathedralir Ecvltfit Viter- 
bien fit Canonico Theoivg» , J&crarum- 
que Inquifitionis & îndicis Congrega- 
fiomm Coufitlteri ,* qm 19. atatis ejur 
atwo pro S, Sedis ne^otas in Orientem 
jnifiùs , itinerarium edidit. Fonuint pro 
ArabioaS iwra Scriptttra trmfiaxione de- 
mo accitus , psrutUei ejufdem cantradi- 
Btiones apparentes collegit \xc concilia-^ 
vit, Ecclefia Riîus fiuàiofijfimus ^ cuius 
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des Hommes lîlufires,, 373 
fixera teflantur. In fiicris proftwif^ue D. Ma- 
Jcriptoribiis germanA tetlionis cupicius , ciiii. 
J^aûni Latinii fragmenta , variis in 
£ibLiothecis difperfa ^ magno labore ac 
fludio per^ifiia ^ Litteram Reipublica 
una eum iUius Epiftolis obtidit rediviva^ 

Multa alla opufcuU fparfim compofuit, 
Caiitione faptemjLam \ humilitate doüru 
nam , filendo facitndiam obtexit, Pie-^ 
taie Deo yjynceritate honnnibus^ omnu 
hupjHe beneficentia comp).acuit: Cunüis 
S. R. E. Purpuratis benevifus ^ ampHf 
/imoejue fapiemum Mecœnati Frandfco 
■lüarUCardiJnaliBraneatio fimme carus. 

Ohm Viterbii IP'. Nones Martü an,, 
m Dom, ibyzé Atatif fm atino c8. 

Carolits in ^rçhigymnajio Alma 
%Jrhif fapientia Bibliotheca Alexandr. 
Prafe6his , & Jofeph V. J, P. Germai . , 
ni fr aires MM. Lap. Rofuere. 

Catalogue de fes Ouvrages. ' 

. Ereve raccento del V^i^ggio al 
Monte- Libano ^ di Domenico Magri ^ 

M^ltefe neW eta fita d*anni 1,9. In 
Roma i6^yin-j^^. pp. 52. It. In P'rV 
terboi^ 6 ;^.în~ 4 t°. 

Z. MrSKcylet , feu Contra diliiones 
apparentes cenciliationes S. Scriptu- 
ra 0, diverjïf Ammbas expojtu, \encf> 
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^74 fervtr à l'HiJl, 

D. Ma- t'm ié’45. P^rif. 

•Kl. *^75* 1^85, tfj'i 6 . Je ne fçai pour- 
quoi à quelques éditions de Paris ^ on 
l’a fait de la Congrégation de l’Ora- 
toire. 11 ne paroît pas par fa vie , 
écrite par Marc yirgoli ^ qu'il en ait 
jamais éro. 

. 3 . Notizja dp F’ccaboli EccUfîaJlici 

cm la dichiaratione delU Ceremonie 
origine delli Riti facri , voci barbare , ^ 
Jrafi yfate da fanti Padri , Concilii , è 
ferittori Eccle/iaJHci. In MeJJîna 16 ^^. 
in^ 4 r°. C’eft la première édition. It. 
In Roma 16^50. /«-40. Ir. Jbid. i 66 S. 
/'ff-4*. Cette troifiéme édition Italien- 
ne eft augmentée de près d’un tiers. 
- If. In Venetia 1^75. w-4'’. If. In Bo- 
i logna I 8 1. w-40. Je ne connois que 
•1 ces cintj éditions Italiennes. L’Ouvra- 
\ ge a été traduit en Latin fur la deu- 
\ xiéme édition Italienne & imprimée 
\ en Allemagne vers l’an 1670. 
fous le titre de Notitia V ocabidorim 
EccUfiafiicorim^ digefla per Dominienm 
Magbi. Cette traduâ-jon a été depuis 
■ revûe fur la troifiéme édition Italien- 
ne , & imprimée dans ce nouvel état 
k Francfort en i^~J Charles Magri 
frère de l’Auteur , peu content de ces 
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éditions , a fait une nouvelle traduc- 
tion de l’Ouvrage qu’il a donnée fous 
ce rire, tiierolexicon^five Sacrum Dic- 
tionariitm , in quo EccUfiaflicA voces , 
carumque etyTnolo^ia , origines , Sym- 
hoU , CeremonU , dubia , barbam 
vocabula , atqiie S. Scriptur<e XÉr SS. 
P atrum Phràjes obfcura elitcidantur. 
■^uEloribus Dominïco Alacro , & Ca- 
rolo ejus fratre , Bibltotheca Alexan‘ 
drina in Archigymnafio urbis Prafeêîo. 
Opus figuris ornatum quod pracedit 
Index Criticus ^ ac fubfequuntur fylla- 
bus Gracamm vocum exocicarum de 
quibus in eo agitur , & contradiSiiones 
Apparentes S. Scriptur A ab eodem Do- 
minico conciliau ^ & ex ejus fehedis 
in hac ténia & pofihuma imprejjione 
aiiBa. Rom& 1577. in -fol. Chartes 
Magri a fait beaucoup d’additions à 
l’Ouvrage de fon frere, 

4. Latini Latinii EpiJloU^ conjebhrrx 
& obfervationes , facra profanaqne 
eruditione ornatx. Ex Bibliotheca Ca- 
thedralis Ecclefîa f^iterbienfis à Domi- 
nico Adagro ^fludio ac triennati lahore 
colleSla. Romx in lomiis 

ficundus ^fludio ejufdem Dominici Ma- 
gri. riierbii in-^°, , 


D. Ma- 
ori* 
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37^ MM. peur fervlr à FHiJf, 

Ma- '• s- Latini Latinii Bihliotheca. facTA 
tjf" profan-A , /îve objervationes , correc* 
tiones , conjeUiira & vArU leUlones in 
facros profnnos feriptores E murgi- 
nalihus notis codicum ejufdfm coIUBa 
À Dominico Magro. Roma \6"j’j.in-fol. 
Domini(jue Magrt a mis à la tête la 
vie de Latïm \ mais tout cela n’a paru • 
<)u’après fa mort par les foins de 
Charles Magri fon Irere, 

6. f^inu del Kafé , bevaneU imrom 
dotta nuovamente^ nelP Italia , co» al-’ 

£une ojfe'rvaiioni per confervar la fanita 
nella Fejcchiaia. In Fiterbo i66^, in'* , 

‘ 40. It. impreffiem son aggimta 

dd medefino Ait^iore. \^In Roma 
iw-4*’. pp, la Lettre fur le Caffe 
eft datée de Malte le Juillet 
16 6" 5. Les remarques ajoutées à la * 
i\x\x.Qionx.ài' André de Lagnna. 

7. Eulogiolûgitim Diaconale, Roma 
16 6S. in-’ 4’’^. 

8. Martirologio Romano dato di mio^ 

va in luce , con aggnmte. In Roma 
16 68. in-Aé‘, ddagn a ajouté à cette 
nouvelle édition du Martyrologe en ! 
Italien , les Saints Canonifés nouvel- 
lement , de a fait pluüeurs correc- 'i 
tions. ~ , 
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9. I^echtaratione letterale de^li /tmi D. MAt 
Sacri II compofk cet Oavragc pour giu, 

des Rcligieufcs, dont ori lui avoic 
donné le foin , de -il le publia fous le 
nom de Nicodemo Grima , qui cit 
ranagramimc du lien 3 maisfen igno* 
re la date. On Ta réimprimé a ^xnu 
fi eniyz^. i«-8o. 

10. De Epifi(fpatu Sahmenji obfir^- 
vationes. J« ne ^ai .point quand cet 
Ouvrage a paru ^ non piits que le ' 
fuivant. 

11. U ^I^^ielo è Salomone del P- 
£> rejfelio,^' kr^doni in Italumo. 

V ’ , Sa viè par Marc uirgoli à la 
tête de fin Hierdexicon de l'édition de 
1 ^ 77 - 


JEAN DE LA GESSE’E. 

J EAN DE LA GÉSSE'E\, nal J. de îA- 
quit vers l’an 15 51. \Maufwdfm^ gesse’b.- 
ville de Gafeogne dans t Armagnac. 

IJ vint de bonne heure à Paris , & 
pafTa plufieurs années à la Cour. On 
voi t. par fes Ouvrages qu'il fut Se^ ' 
creraire de la Ghanrbre de François de 
France Duc d'Alenpon . U ac* 

Tome XLI\. I i 
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37^ Mém. pour fervir k l'Htff. 

T LA Prince dans les voyages' - 

‘ ’ , qu’il -ht en Angleterre & dans les 

gisse.e» Pays-Bas. 11 le perdit en 1584. &dç- 

puis ce temps-là on n’entend plus 
parler de lui , peut-être parce qu’il 
ne lui (urvécut pas beaucoup; 

Il s’eft fort à- donné à la Poëfic 
Prançoife ôc même à la Latine j mais, 
il n’a pas mieux réuffi dans l’une que 
dans l’autre , & fes Ouvrages font 
tomb^ entièrement dans l’oubli. Ils 
ne lailfent pas d’être recherchés par 
certains curieux , comme -lès autres 
Poëfies du même temps qui nc: 

'- valcnt'pas mieux. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 •. Exécration fur les infraîleurs de ’ 
la paix, Paris y Jean Bord \ 6 ’ji,Àn-, 
quarto , , 

. 2, Nouveau difeours fur le Siegf de 
SAnJerre , depuis le commencement (juiV - 
fuê planté' devant là ville au mois de - 
Janvier 1573; k pré font y le. 

Camp du Roi étant- encore auX' envi- 
rons d- icelle. Plus y me complainte, de? 
la Fr ante- en. firme de Chanfon, Par J,. 
laCijJée y Mauvefinoisi Paris 'y Gilles i 
Blatje 1 573, ja-JL*’. pp, 40. non chifV. 
Éféès» Elit, Vér dur , a rappoxcé-r 
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affcz cxademcnt les Ouvrages «le /<* Ji DE tA‘ 
Gej[çe , n’a pas fait mention de celui* Gesse’i# 
c 4 . ' ' 

3» he tombeau de très - excellent- 
Prince Claude de Lorraine^ Dm d'Au- 
male , occis devant U Rochelle , en ce 
mois de Mars l yji. Plus l'Efitafhe 
du même en dwers façons yde vers La-'- 
tin Gejfeins , nouvellement inventé pàr ‘ 

Je même Auteur, Par J, la GeJfée Parw 
içri.in%^. 

. 4. Les Sowçirs de la Brancefur U- 
départ du Roi de Poloigne \ en 27* Son-- 
nets , faits à ee propos en faveur dits 
Princes & Grands Seigneurs de ' ce- 
R çy aime, Paris , Gilles Blaife , = 1 575 •• 
in-^°,- 

5. Le tombeau dé Henri de ’ Poijc'^ 

Comte de Candale , d*E/lerac & Be^ 
vatiges en Guienne , occis au jîége dê^' 

Somieres en Languedoc, Paris\ Gilles' 

Blaife i ^j^.in-j^o; 

6 . La Rocheleidè y ou difcours eW , 
vers fur la ville de la Rochelle ajfiègéâ ’ 
par le Camp du Roi , avec une Ode fur^ 
lés troubles de France,,- Paris f.CÜlesJ 
Blaife- 

7. Difcours en diverfes Poètes fur ' 

Entier e pacif cation des • troubles adve*^ 

llH) ' 
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380' fmr firvir k 
S. ut Cf Royaume. Paris , Luimw 

Géssè% ChiinceUer j 1 5 7 î . *«*4'*- 

8. Joannis Üeffn , M'aitvejîi , Hen>- 
riUf y ^ 4 riis Piërmtwn & Carminum 
gtmr 'éus Ulu/iratA ^ ad Stren. Pritici' 
petfti Htmkum ÿ'aitfiwm.yRtg^ Vo- 
hyiÎA j 4 r}^wn Dncem. PâriJ. Ægi- 

diuë Slujftus 1 57 3 . in* 8°* 

'9. E^^ràrfmam ad Primipes & 
M^\g)fia/es G^dlU , penmltùfyue aliof 
infîgn es viras ^libri duo. PAriJ'.Dionyfé^ 

^ ?V-4/d t ^4. feiiill'e z8. Ir. 

Ibid. i 5S<). ï>-8o.On voie à la têre le- 
pôîtrâit tic l’Aumir , autour du- 
t^uel il ôH marque qu’il avôit alors 
15, ahs. Oti ôG côneevra pas une ./ 
grande idée de ces vers ^ quand on- 
remarquera ra'flfeâration de la Gejfée à 
dire qu’ils ont tous été faits en (ix. 
jours. 

I O. Ode fur h retour & avant-venue 
du Roi de Foloigne en France ^ avec la' 
düîarmhn des Seigneivrs Polonois fîir 
ledit retour, üyon , Benoifl Rigaud^ 

15 74- . ^ , , 

II'. Deux Epitaphes^ en vers de 
Marguerite de /^rt/wr^DuchelTe de Sa— . 
toye , runê en Latin » l’autre en i 
François. A la fiiite, de la Harangttc: 
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■ des Hmmes riîufîfer, , 3^8’r 

de Charles Pafchal fur U mort de cette J. dk l a^ 
^rincejfe ^ traduite de Latin en Fran- Ge^sé’b^ 
Gabriel Chap^Hyj.Paris 

12 . La Grafinde de Jean de GeJJée. 

Paris , Gallîot Corrozet 1578. in-^°. 
feuilles 30.Ce Ibnt deS pièces des vers 
a l’honncnr de Grafinde _ WairrelTe 
de l’Auteur, qui font fuivis d’une 
Remontrance à P. de- Rotdard. aufli eii' 
vers. 

^ 13. Le/ Odes. Satyres en nombre X. 

.rivée cinq Sonnets,. Paris , Frédéric 
dUerel\^-j^,in-^^,. 

14. Lettres Alijfives difeours 
Harangues familiaires. Paris ^ Jean’ 
de Laftre 157^. Ceci eft profe.. 

15 . Les premières œuvres Françoifes 
de Jean de la Gejfée,. A fçarmr hs- 
jeuneJJes ^ Livres V"!, Les Adélanges 
Livres VU, Les Amours de Margue- 
rite ^ Livres IV.. Les Amours - de 5 e-- 
vere Livres IIL Les. Amours de 
Grafinde , Livres //. Le/ Difeourt- 
Poétiques - , Livres Fl, Anvers , Chrif-- 
Hfshe Plamin ,, 15 8j„ Tout ce- 
■fe cft en vers.. 

16. Il a lait plufîeürs vêts Latin èc 
Ftançow fur la nKwrt dt Jean de.- 


d by Google 


J^DE LA 

Gesse’e, 


HJü^Nck. 


3 ^1 Adem. ■poitrfeirtHr kVfftJI. 
Morel J Genrilhommc è^Amhrm I 
qui ont été imprimés avec ceux rlc 
divers autres Poëtes fur le même fu- 
jcts , à Paris en 15.83. ^kez Frédéric 
Aiorel, 

■ I7. Larmes & regrets fur Va Mala- 

die dr trémas de M. de France ,fils &' 
frere de Rois, Plus quelques Lettres^ 
funehres. Paris , Frédéric Morel 
/«-40. feuil: 14; Les- larmes & regrets- 
font en vers , &c les Lettres ^en profc; 

Les Bibliothèques Françoifes de 
la Croix du Maine , ^ ie Du Verr 
dier. . 


LAURENT BANCK;. 

L AVRENT BANCK , . naquit i' 
Nork:fing en Suede. 

Il fit fes études Académiques è- 
Jraneker , & ce fut apparemment la 
qu’il-fe fit recevoir Dodeur en Philo-' 
fophie & en Droiti 
• Après avoir voyagé en France , 
Italie & en Efpa^nc , il retourna dans ■ 
cette ville , ou la bonne opinion 
qu*on avoir de fa capacité , lui pro-^ 
cura une Chaire- de- Droit avec- de- 
bons appointemens : 
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des Hommes Illnfirn, 

- Il U remplit pendant quinze ans , L-Bancic 
« mourut le ij.Oaobre iStfa.dans. 
un âge probablement peu avancé 
, Catalogue de les Ouvrages. 

1. Rdma triomjthans yfeh Atliis inau- 
^urationis & coron aiients Innocenta 
X hrevts defcripio. Cum Appendice de 
^tinimdam Ceremoniarum Papalium 
Origine, FrmecpnerA 1^45, /«-ü. 1^. 

Ivid 16 ^ 6 . in iz„ 

2. De Tyrannide P ap<t in Reges 
Principes Chriftianos^ Dit^cepjis, Ikid, 

in-iz. 

l. Commentarius di Pnvilegiis Mit 
liiitm, Ibid. i<T45. ^«-4°. 

' De . Privilegiis Xurtfconfultorwn»^ 

Ibid. i 6 /\. 9 . in-^°. 

5. De Privilegiis fiudioforum. R>id.. 

1 ^ 49 » ^“40., 

C. De Prïlevilegiis APercatoruTn 
Ibid. . 

7; De Bancciruptoribus. Ihid. lé'ço. 

/«-40. ^ 

De Privilegüs Mulierwn. Frange 
k^r<t i 6 ^i,in-j^o, 

'FtSxn S C AncelldïiA Apojî-olicett 
m.lttcem emijfa. notis illujirau à- 
h> Banck;, Frane(juera i 6 ji. in-i?^ 

•li’Autciiii a I conféré, toutes . Jes . édi«; > 


O 
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tiofis précedenres >. & à Supplée pat 
ks üticy à et qui manquoit aux 
autres.- Ses notes tendent à expliquer 
certains Cermés difficiles à entendre 
& t'ormeftt Une efpece de glolTairei. 

. ï O. Dtjfermio de ^ttre & PrivilcgnS 
'I^obUium. Frane^e^a ï6 5 2. 

- M. TraBtUns de Duellis eorurn^m- 
muura & jure. Jbid. 1^58. 

i2. Biz.Arrie Poliiiche , o vtro RacoU 
fA ctelie fin notahUi pratitche di Jiato- 
Kella Chrifiiif^îM , mejjk alla luce da 
Lorenzjo di Banco yGoto. Alla Franc- 
cher a i€ 5 8. /k-i i^p. 31 4. Il- eft bons 
de niarquer ici en particulier les pié- 
tés contenues dans ce Recueils Ce ' 
font les fuivanteSv.- 

Inftruxxione a Princîpi Chrtfiianb 
del modo col quale fi governano li PP. 
Ciefufü fer venir alla Monarchia bra- 
Tnata j fatta da perfi/na Religicja è totale 
marne ffi^on ata, 

Configito Politico data da qiialche difi 
1 cCfolo di Machiavello alla S. Mœfia 

Catholica ^ Filiffo III, -Re di Sft^noi 
»ella occufai 0 one di Pma^allo. 

L' Infinutione feeneta , data da. D, 
Aïfonfo‘ delta Gueva 3 ATUbafeiadore-iW 
P^eeictia^'à P>. Lud^ifio Smvïo y /ilo^ 

fiiçcefiprç 
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/(iccejfore circa il modo col quale fi dove- L.BAKck. 1 

ragovernarein ^ueftd fua Amhafciata» 

Adanifefia delU Regina. di Suexja, 

Scjuiiinib délia, liberia F’eneta, 

Ctnjilio opportune per rimediar aile 
caUmita de correBi tempi , dato dun 
Padtee Ciefhita alla S. Santita^ Ale- 
xandro VII. 

Indrizxs) fecretto aW ilL Sign. Don 1 

de Velafco Comte di Cirvella ^ .Am-- 
hafeiadore dûl Re Catholico in Roma , 
fopro Ufelice rifcojfa del Ream di Par- j 

tcgallo. 

Avenimento fopra il prognoflico di 
Portogallo. On voit aifement par ce 
détail que la plupart de ces pièces 
font fatyriques. 

13. Diprtationes de jhruüura & 
ruptwra Aurea Bulla Caroli IV. Frane-, 
fuera 1661 in-af*. . \ 

, 1^, Difcurfiis Academictis de jure 
- Agzratiandi.Franequera /»-4°.J’igno- 
^ rc la date de cette piece , de même 
que de la fuivante.^ 

I 5. Dijfertmio de Con/iliis & Confî- 
liants Principum. Ibid, in-nf*. 

V. îVitten , Diarium Biographicum, 

Schejferi Suecia liiterata , & Molleri 
Fiipomnemata. Bayle ^ Dilîionnairc, 

Terne XLL Kk 
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UR. ADDITITION 

^ Article de 2Ticolas Gîir> 
1er y qui efl k Ia page :toj, 

*T 7 N 1708. Gurtler fit imprimer à 
AZy Amfterdam chez les ff^eJieinfÇcs 
Origines Adundt^^t ^ un /w-4’. de 5 1 j» 
pages fàns les indices. Comme le ti- 
tre eft fort ample,& apprend en géné» 
ral ce que ce Livre contient , nous 
' broyons devoir le rapporter en entier, 
Nicolai Gurtleri Origines mnndi ^ 
0 * in eo Regnanim^ Rerum publicarumy 
p»pulorwn , horumqtie Duces J^igra- 
tioneSy Dit , Rfligio , Mares , Infiuuta^ 
Res geft<t Civiles y Sacta ^ Bellica ; 
Refer untur emnia. ad loca & tempera 
fûa , & ex ipjis fontihuf , fère^ue pro- 
priis hifloricorumverbis.ad modum hi/iih. 
rîa itniverfalis , cum maxime Ecclefiafm. 
ti'ca reprefentantur, Cum indicibus «c- 
céjpariis iifcjue loctipletîjjimts. C’eft-à- . 
dire ,, les. Origines du Monde avec iesi 
ChefSy lef Peuplades , les Dieux ^ la Re^ 

* l.' Auteur de cette article nous ayant 
CQtnnuiniquÂ ces additions après l’irapreC. 
fion du premier Mémoire , nons avons 
crw ncceflàire de le «envoyer i la fin dul 
volume. . 
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tîgien , les Afœars , les Coutumei , /f/N.GuRt 
Æions Civiles^ Religieufes , ^ 

Uiaires des Royaumes^ des Re^uhli^ues^ 
des Peuples -, le tout rapporté k fa place, 

^ k fort temps j puifé des fottrces me- 
mes , & rapporté pref^ue dans les pro- 
pres termes des Hijloriens , en manière 
d’HiJloire univerfelle , principalement 
Ecclefiaftïque , avec des. indices ne'cef*^ 
foires efr très-amples. Par M\ Gurtler., 

Ce livre fait connoître la vaftc lir- 
Tcrature de Gurtler qui n*éroit pas. 
bornée à k feule Théologie, & qu’ea 
oourant k même carrière , où pla- 
' lîcurs Içavans l’avoient déjà précédé,, 
il avoir encore trouvé beaucoup à gla- 
ner après, eux. Car il ne s’eft pas con- 
tenté de profiter avec avantage des. 
Ouvrages des autres Sçavans pour: 
compofcr le ficn , mais il y a dif- 
truté brièvement & avec beaucoup 
' de fagacité leurs divers fcntimens; 
lur les noms & commencemcns des 
anciens peuples , & fur les premières 
origines.de la fable. Comme ilavoic 
* puifé dans les mêmes fourccs , 
avoir étudié avec foin les originauxi 
dont il rapporte ordinairement les 
palfagcs entiers , il prend en bon- 
. / Kicij 
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388 Mém. pfiur fervir h tHifi» 
critique fon parti fur ces differentes 
difculîîons littéraires , dans Icfquelics 
il ne perd gueres de vûe l’érablilTe- 
lîîcnt de la Religion & l’aconomic 
de l’Eglife , ce qui a toujours fait le 
principal objet de Gurtler. 

Il trouve prefque par - tout des 
vertiges de l’Hirtoirc Sainte dans les i 
monumens de THirtoire profane j 
il prétend avoir trouve par fes recher- 
ches & fes réflexions particulières 
une infinité de traces de THirtoire 
d’Adam , d’Eve , de Noé ôc de leurs * 
defeendans , lefquelles ont échapé 
aux autres fçavans , ou du moins ils | 
ne les ont pas indiquées. î; 

C’eft en fuivant la même route 
qu’il croit. Par exemple , que la Fa- 
ble.dc Typhon foudroyé par Jupiter, 

& qui fe cacha dans les eaux pour 
éteindre le feu, cft l’Hirtoire de Moy- • 
fe corrompue. 

On feroit injurte d’exiger de notre 
Auteur,des démonrtratîbns claires fur 
toutes fes propofitions dans ces recher- 
ches de chofes fi éloignées de notre * 
temps , & dont il refte fi peu de mo- j 
numens & de vertiges , il faut fou- 
vent fe contenter d’une étymologie 
ou de quçlquc léger rapport : deujç I 
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fondcmens qui ne font pas toujours N.Gu». 
incontcftablcs. i,ek, 

. tela paroît a(Tcz par la HifferenGc 
des opinions de ceux qui ont traité 
ce même lùjct.Gurrlcr^ par exertiple^ 
réfute fouvent le fçarant Bochart 
pour lequel il témoigne d’ailleurs 
toute l’cftiraé que perfonne ne peut 
rcfiilcr à ce grand homme. Les nou- 
velles découvertes que dans cette 
matière Gurtlcr prétend avoir faites , 
pourront dans la fuite trouver auflî à 
leur tour de nouveaux contradideurs. 

Et dans ces contrariétés ^ dans ces 
difcuflîons differentes, la Républi- 
que , des Lettres trouve ordinaire- 
ment fon avantage. 

A r^ard des Etymologies ou de 
la conformité des noms, des pays f 
des peuples , & chefs des anciennes 
nations, quoiqu’il y en ait un grand 
nombre d’incertaines , il y en a fou- 
vent de lî hcureitfes qu’on ne peut pref 
,que douter qu’elles ne foient fiires. 

L’on en trouve pliifîeurs exemples 
' dans le Livre de Gurtler. Si tout n’y 
cil pas démontré , c’eft la faute de la 
matière & non celle de l’Auteur qui 
i’a maniée. 

K k: iij 
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Gurtkr a divié fon Ouvrage e» 
deux Livres ou en deux époques. 

Dans la première ^ après avoir ex- 
pliqué en deux chapitres l’HifVoirc 
avam le Déluge , il donne enfuite 
TErat de tous les Peuples du monde 
depuis le déluge jufqu'au temps 
où les Ifraëlitcs fortirent d’Egypte, 

Dans le fécond Livre qui cft ptcfquc 
deux fois aufll grand que le premier , 
il comprend le temps qui s’eft écou- 
lé depuis cette fortie des Hraëîitcs juL- 
qu’au Règne de Saül. Ce qui remet- •. 
me les temps qu’on appelle les fiédes 'r 
tiéroïqucs , & l’origine de la plus 
■ grande partie de la Fable & des Dieux 
du Paganifme. 

GurSer avoir promis une continu a- 
tion de cet Ouvrage , mais foit qu’Hi 
ait abandonné ce deifein , foit que h 
fes occupations ou là fanté ne lui 
ayent pas permis de le continuer,, 
■fon fils aîné nommé aufli comme lui , 
Nicolas , & Profeffeur à Herbom en 
1720. dans la Préface qu’il a mite a - 
la troilréme édition des Irifthuttons 
Théoh^iqnes de fon père , où il mat- ‘ 
que les Ouvrais qu’à fa mort , fon 
père lui a lailïe en état d’hêtre imprt- • 
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#nes , ne fait aucune mention de cet- N.CuïCÏ-. 
te continuation des Origines dumon- -~. 
de , mais Seulement de deux autres 
Ouvrages y (Ravoir d’une expofîtiofa 
analytique ( exegefis anafytica ) fur 
•quelques textes des Prophètes j &: 

■d’urw; explication plus étendue du 
-Catcchifme d’Heidelberg^ que celle 
qu*il avoir didée en abrégé pour le- 
çons à fès Eœitcrs , laquelle explica- 
tion à ce qu’on prétend ne fera pas 
de trop , après les Commentaires 
explications de ce Otéehifme qu’-en 
ont déjà donné Bavrd Paré & Aking, ^ 

Dans les nouvelles delà Rç^ubli- 
que des Lettres du mois de Mâts ar- 
ticle a. & d* Avril article de 170$. 

Jacques Bernard en donnant l’Extrait 
des Grigirm du menée de Guttler , 

7 a fait de Jegeres Remarques par 
lefquclles il combat quelques fenti- 
mens de rAamir à qui il rend néan- 
moins ce témoignage , que 'quelqù'c 
valle que fut le titrcde fOn livre Gurt- 
Jer tenoit parole , -ri’y promettant 
lien qU’il ftc d’aye 'exécuté ponâuel- 
îemoQt , 'èc qu’il! ^:ïok difficile d’a^ 
voir ramade plus de choies eh moirts 
depots que l’a fait cet Auteur, U 

K K iii> 
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N.Gürt* ajoute que dans ce livre l’on y 
LER. avoit la commodité d’y trouver 
par-tout comme Gurtler le promec- 
toit dans le titre , les propres paroles , 
des Auteurs qu’il allégué. Mais le 
Journalifte croit devoir fe plaindre 
de la négligence des correéleurs de 
l’impreflion de ce Livre , lefquels 
n’ont pas toujours éu foin de diftin- 
guer le texte des Auteurs cirés. Il dit 
qu’on y voit quelquefois des vers 
d’un Poëte , mis tout de fuite dans 
le difeours , fans qu’aucune marque 
. les diftinguc : en forte que ne croyant 
-lire que delà profe , on eft tout fur- ^ 
pris par la mefure de trouver des ’i 
.vers J de maniéré qu’on eft oblige 
de recommencer fa leefture pour 
mieux s’en appercevoir, & pourgoû- 
ter le plaifir que caufe la cadciice de ■ ' 
.la Poëfie. I 

. Catalogue des Livres de Nicolas 
..Gurtler. 

Lexicon quatuor lingmrum Latina \ 
,Cérmanic& , Graca , & Galliea. Ce 
Diëlionnaire parut en 8 r. & Gurt- 
ler le publia lorfqu^il étoit encore à j 
Bafle ; ce Livre a été fî bien reçu en 
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Allemagne , qu’en 1711. il y cnN.GüRT-f 
avoir déjà eu trois éditions. iïr. 

HifterU TempUrioritm , il y a eu 
deux édirions de ce Livre , la pre- 
mière parut en lé'^T. & Ja fécondé 
en 1701. Cette Hilloire commença ^ 
à donner beaucoup de réputation à 
Gurtler,de forte que les Curateurs de 
l’Académie de Gioningue , qui a- 
voient nommé deux Profefleurs en 
Théologie , crurent devoir nommer 
Gurtlcr pour remplir l’une de ces 
deux places , au cas que Lun ou l’au- 
tre ne voulût pas accepter celle à la- 
quelle il avoir été appellé. Cette no- ^ 
mination qui faifolt tant d’honneur ^ • 
à Gufrlcr, par l’événement ,-,n’ejit pas 
fon effet. j 

Explicatio èrei/is voettm^ Tjplco^ 
PrpphencarHm. Ce Livre parut iff-4*. 
en Des ce temps-là l’Auteur 

fc difpofoit à en donner une édition- 
plus ample & plus exacte , mais ce 
qu’il avoit préparé pour cette fécon- 
dé édition n’a point paru. Ce Livre 
fervoit comme d’introduiStion auxinf 
titutions Théologiques de cet Auteur 
qui feront rapportées ici après. 

En il publia un. Recueil de 
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N.Gurt- quelques Di (Ter tâtions parficulicrés 
i-iRv fur différons paflages de rEcritûfc' 
Sainte , bc fut aifferentes matières de 
Théologie , telles font cntr’aütres 
celle de Jefu Chrt/^o in gUriam 
&c. & fes Diatogi Euchariflici : en- 
viron 17 1 0, il publia encore à Franc- 
îter un fécond Recueil de pareilles 
DilTertafions. 

Infiitutienef The 4 >lopea (^uihut fmda- 
mtniu reformau rtUgionis ifrdine tm- 
xime naUfrati fuccinEiis fofiüonibus 
iraduntur. LucHientisJiriftura tefirnto- 
•mis probunutr ^ -eenfinfu veteris teeUfiê 
^prmantnr , adverjus pluck^i adwr- 
fariorurri & diÿèntHntium Jumrna fide 
ipforum 'verbis relaiét fdidè vindicamur^. 
tir ad pietatem & confoUtionem ubique 
êppUcantttr. Notulis pofiiutmis auüoris 
• ejifàm Eltgiù a Joamte Vander Wkyen 
eoajeripto indieeque locupUüJJimo me- 
ta, HaU Madebttrgica fumM novi Bi^ 
bliopoîii 17a I. pag. 947; La 

première édition de ce Livre parut i. 
Hanati en 1^94. La féconde à 
en 1702. chez les Uf^efiein,. 

Idaa DoUrîna Chrifitana de Co/t- 
feientiâ, il n^y a qite les cinq premietes 
pages de ce Traité de la Confcknce 
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qui ayenr paru imprimées l’ Auteur N.GtrRT-- 
ne jugea pas à propos d’y mettre fon 
nom. Soit que ce peu de pages con- 
tint feulement k plan de cet Ou- 
vrage , 'foit que Vander Wayen qui 
fît rOrai'fbn funèbre de fon ami Gurt- 
1er eût eu communication de tout 
le Traité en manuferit , lorfqu’il crt 
Tait mention , il ne craint pas de di- 
te que ce Traité çft TrdUaxus vereAU' 
reus. 

L’TJtfloîre de VE^iJe de Trance ’ 
jpubliéc en Allemand uns nom d’ Au- 
teur, 

Dijfertatto ad défenftonem Cateche- . 
feos PAlatWA. Cette ÜitTertation Fut 
Faite particulièrement pour fa défcR’-' 

Fe de l’art. 80. du Catechifme du 
Talatinatou d’HeidclbergjCommeott’ 
l’appelle rommunement , dans lequel 
article gn traite du Sacrifice de la 
MefTc , & de la maniéré dont jefus- 
Clirift c'ft dans le Sacrement de Jat 
Sainte Cène ou d’Euchariftie. 4 

Cette DifTertarion Fut corrjpofce & 
publiée par Gurtler àToccafion d*ùnc 
dilpute Fort vive qui s’élevaTors d’u- 
ne Thelê qui fut Foutenue dans .FA:- 
cadémie d’Heidelberg , environ Tan.* 
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N.Gtmr- 16^85. lorfquc les Jefuires & ks Lu-^ 
tER, thcricns par des argümcns tout à-taic ^ 
diffcrcns j attaquèrent avec chaléiir ' 
de vive voix , & par .cefit cet article 
du CatcGhifmc J qui eft celui dont (c 
fervent les Calviniftes d’Allemagne , 

& qui y eft feul autorifé parmi eux. 

De même que celui de Calvin eft 
celui qui eft enfeigné dans les Eglifes 
de Suifte , & avant la révocation de 
ï’Edit de Nantes ,ilétoitle feul au- 
torife dans celles de France fuivant 
que cela avoit été réglé dans leur Sy- 
node national tenu à Montauban en 
1594. & confirmé par celui tenu à 
Montpellier en 15^8. & dans le der- <r 
^ nier qu’ils ont tenu à Loudun en 
1659. . ^ i- 

Le principal Auteur de ce Cate- 
chifmc du Palarinat fut Zacharie Ur- 
fin , célébré Profefleur à Heidelberg , | 

aufti dans le R ccueil de lès œtivres fait 
un an après fa mort , Sc que fon fils 
fit imprimer en un voUn fol.k Amft. 

* en 1584. ce Catechifme y eft com- 
pris comme étant fon Ouvrage, quoi- 
qu’il y fut aidé par Pierre Boquin , } 

par Emanuel Tremellius , Profefleufs 
en Théologie dans la même Acadé- • 
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mie , & par Gafpard Olcvien , pre- N.Gürt- 
micr Prédicateur de la Cour. Ce Ca- ier, 
tcchifmc pafle pour plus méthodique 
que edui de Calvin. 

L’Weélcur Palatin Frideric III. 
avoir fait compofer ce. Catéchifme 
avec foin , afin particulièrement de 
rapprocher & de concilier , s’il étoic 
polîlblc , les Luthériens avec les Cal- 
viniftes , & empêcher le progrès de ' 
la divifipn entre ces deux partis , que 
leurs intérêts & leur défenfe commu- 
ne fembloient devoir tenir unis. L’on 
y avoir pour cela ménagé avec atten- 
tion les cxpreflions fur les matières , 

à l’égard defquelles ils n’étoient pas 
d’accord. Cet Ouvrage acbevé^TElec- 
tcur le fit examiner , il fut enfuite 
approuvé par les Infpedeurs des E- 
glifes du Palatinat , & enfin jl tue 
rendu public en 15^3. 

Malgré ces foins & ces précautions, 
ec Catéchifme ne fut pas à labri de la 
contradiction, fur-tout dans un temps 
où les Conrroverfes fur la Cène Sc 
fur d’autres fujets étoient agitées avec 
beaucoup de chaleur encre les Luthé- 
riens & les Calviniftes , ainfi qu’entre 
• les Catholiques & les Calviniftes, 
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Ces conteftations fcmblcrcnt fc rc- 
lîouvellcr avec autant de vivacitc,c)uc 
jamais dans TUniverfité ou Acadé- ;■ 
mie d’Heidelberg , environ Tannée 1 ' 
itf85. au fujet d’une Thefe ainfi que 
nous Tavons dit ci-deflus , où les 
Jefuites d’un côté & les Luthéricm 
de Tautre , quoique d’opinions dif- 
ferentes , attaquèrent en meme tems 
ichacun fuivant leur méthode parti- 
culière , &c cela tant de vive voi» 

■que par écrit , la dodlrine Calvinif-' 
te contenue dans Tart. 8o. du Caté- 
(chifme du Palatinat. 

Comme la grande guerre qui fui vit 
la Ligue d’Aulbourg ctoit prête à s’al- 
îumet , TEledeur Palatin dans ce. 
temps critique craignit que ces dif- 
putes de religion , allant trop loin , 
rj’euflènt des conlequences dangereu- 
les , & que le prétexte de la Reli- , 
gion ne krvît à. brouiller entr'^^eux de 
nouveau les Princes de l’Empire ,, 
dans un temps où ils dévoient être ; 
unis. C’en pour cela qu’il impofa (i- 
lence aux Difputans.Mais les Calvi* 
niftes ayant été attaqués & n’ayant / 
pas répondu, lorlque cet ordre de ne. { 
plus écrire airiva , ils crurent n& de-. • 
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■ypir pas lailTcr leur caufe tout-à-faic N.Gurt- 
fans réponfe , Gurtler s’en dhargea & ler> 
l’exécura par cette Diflertadon. 

U cft vrai que Jacques Lenfant. v 
Miniftre alors réfugié à Heidelberg , 

.avoit déjà publié deux petites Let- 
tres à ce fujet pour répondre à deux 
livrets d*un Jefiiire. Ces mêmes dif- 
putes ayant recommencé il y a quel- 
ques années. Lenfant a fait réimpri- 
mer CCS deux Lettres à Amftcrdam , 
chez Humbert en 1723. 2 c y a joint 
trois difcours fur les Catéchifines, les 
Formulaires 2 c les Confeflîons de 
Foi y au fréquent ufage defquels il né 
paroît pas être beaucoup favorable^Ce 
volume £e vend ordinairement com- 
me le cinquième tome de fon Préfir^ 
votif contre La B-éunion avec le Sié^e de 
Rome. Mais pour ce qui eh: de la. Dif 
fertation ci-defTus dp Gurtler j elle efl: 
beaucoup plus ample,& contient la dé- 
fenfe du Catéchifme particulicrcmenc 
(lu l’article contefté , tant contre les. 
Catholiques , que contre les Luthé- 
riens. C^oiqu’il ne fût alors ni 
dans les Etats, ni dans laJurifdiédon; 
de l’Eiedeuc Palatin y il ne^ ju^ca pas 
À proposdc mffjtiç lûn,nonï.aLktc- 


400 Mém, pour fervîr à VHi^. 
N.GuAT-rc de fa Diflfcrtation. Vander Vaycn 
LiR. dans rOraifon funèbre de Gurtler, 
rapporte les preuves que cette défen- 
fc du Catéchifme d’Hcidclbere eft 

fl 11* I ^ 

l’Ouvrage dudit Gurtler. 

Origines mundi , ce Livre eft rap- 
porté ci-devant. 

Sani Sermones eft un petit livre 
abrégé qu’il fit imprimer en 

i'o8. ou I709. à l’ufage de fes éco- 
liers ,ce fut apparemment à Frane- 
> > kcr. L’Auteur de fon Oraifon funè- 
bre dit que ce Livre eft également 
court & folide , mais il n’expiiquc 
point ce. qui en fait la matière. 

Gurtler, ainfi que nous l’avons dit 
ci-deflus, outre ces Livres'imprimés, 
en a laifle en mourant à fon fils deux 
autres encore en état d’être^ donnés 
au public. Sçavoir , Exegefis Analy- 
ticd in textus nonnuUos propheticcs ve- 
teris inflrumenti. Et Catechefeos Hei- 
delbergenjis fuccinSia explanatio la- 
quelle il avoit diélée à fes Ecoliers. 
Comme tout ce que Gurtler a donne 
au public eft très-eftime , l’on eft per- 
fuadé que ces livres feront reçus avec 
piaifir \ fur -tout de ceux qui font 
dans les fentknens de Gurtler. Et cet- 


des Hommes Illnfhres, 40 1 
te courte explication plaira d’autant 
plus que celle qu’Henri Alting Pro- 
fclTcur à Heidelberg , où il combat 
particulièrement les Sociniens & les 
Arminiens^eft extrêmement prolixe , 
puilqu’cUe contient 3. vol. /’»- 4*^. 
imprimés à Amft, tn 1 6 6 c que 
celle publiée en François in-i 1. dans 
les Etats du Roi de PrulTe , à Pufage 
des Eglifcs des Refu(;iés de France , 
quelque eftimee qu’elle foit d’ailleurs 
eft auflî trop abrégée. 

Fin du Qic^ante umémé 'Tome, 

TA B. L E 

DES AVTEVRS CONTENVS 
dans ce volume , félon Fordre des 
matières ^uils ont traitées dans leurs 
Ouvrages. 



Amtomir, 
R. Pona. 


Antiquités, 

T. Hearne. 

■ }. Kirraitmann, 

Ju. Maggio. 

J. Jonfton. 

Latino Lacinr. 

H. Martelli. 

D. Magri. 

Arehiteâure, 
A. C. d’Avilcr, 

. Tom JCLL 


III 

211 

343 

3 S, O 

<?3 


L1 


Afirologie^- 


F. Junâinû 

i96 

BüUothtcuirts*. 

V. André. 

ist> 

M. Adam. 

24 <> •; 

Laciao LatinL 

343 

i 

Botanîqut. 

J. Ray, 

137 ; 

Omntlogte, 

F. Ughdiî. 

ï6S 

A. Barland.. 

* 4 ? 

Controveriei 

R. Benoît.- ^ 

I 

J. C. Somnrier.. 

49 

G. Titius. 


P. Naudé» 

14I 

N. Gnrtlcr. 

tsij. 38^ 

T. B. de la Milktiere. 

.31^ 


T. Heamc. , * 

III ; 

G., Titius. 

1-27 

P. Kirftenius.. 

171 ' 

Ji. M. AlRediHS. 

xpSf' 

B. Zanchâ 


M. Adam.. 

2405 

J. Jonfton. 

z69~ 

• Latino LatinL 

343 ^^ 

H. Martclli. 

350; 

L. BanCKi. 

383- 

Dîüionniùres*^ 

J. Ray.. 

\ Ï 37 

J.Maggio. 

' 221- 

B. ZanchL 

252. 

J, H. Alftedius^ 

2-98 

D. M^gri.. 


Droit Cêno»i. 


R. Benoît.. 

I- 

V. André. 

vpa- 

ïc.. Gximandet,. 



Digitized by Googic 


Lf il 3 

ri. Alftedius. 


D ES AUTEUR 

Iftc*’ 

Sandei» 

* ^ Droit Civil» 

Fr. Grîmaudet. 

M. GribaldL 
Fr. Sandef. 

Latîno Latfnû 
R»- Bachovius. 

E. Bande» 

IcrirnH-Sainte^ . 

K. , Benoît», 

T»; Du FolTé. 

P. Kirfteniua*. 

L. Abelly, 

B. Zanchi. 

L. Marracci. 

N. Gurtler. 

Cornélius à Lapide». 

J. H. Alftedius» 

J- Abrabanel. 

Eloquence». 

J. Sommier»- 
J. Kirlcmann. 

M. Majoragioi 

B TT un- 

F. Ughelli.. 

A. Barland. 

Grammaire». 

L. Meîeret. * 

T. KirKOiann». 

P. Kïr/len1u&. 

V. André. 
lu. Maggioi. 

B. Zaneni. 

J. H. AJftedius; 

Cifemetriei 

P. Nawdé. 

i.' », H^oire XJnivtrfelîei ' 

XHearac 


S» 


zÿS 

33 » 

119 

33» 

343 

3 ^ 

383 


X 
7i 
172 
x 8 z 
25 r 

207. 

» 5 »J 
' 19^ 

35 1 

4 ^ 

lét 

1^6- 

X6^ 

24 f 

rjif 

I7t 

zzx 

xyS 

I 4 t 

xti 


D 


TABLE 


'404 TABLE 



A. Barland. 


, 

J. Jonfton. 

16-9 

1 

N. Gurtler. 

\o% 38^ 


Hijhire âncieme^ 


1; 

T. Hearne. 

îîi 


L. Meigret. 

îîi 


T. KirKniann, 

J6l 


V. André. 

' 


Equicola. 



N. Gurcler, 

to7. ;8(T 


M. Adam. 

240^ 


V. Malvezzt. 

2&Î' 


Hiftoire Ecclefiafiîqut-: 

E. Benoit. 

I 


J. C. Sommier. 

4? 


T. Du Foflc* 

Tl 


F. Ughelli. 

iM 


L. Abelly. 

iSl 


N, Gurtler. 

Î07. 3?^ 

t' 

L. Marracci. 

ïlî 

k 

Latîno Latinî. . ' . 

Ml 

îi 

Hifioire de France. 


i 

R. Benoît. 

î 

r 

3* C. Sommier. 

49 

ti 

N. Gurtler. 

207. 38^ 


T.Befly. ' 

111 

hijîeire d Italie. 1 

F. Ughelli. — 



A. Barland. * 

Mî 

Jl 

M. Equicola» 


M 

Fr. Pona. 

328 

« 

t 

F. Sandei. 

33s- 


Hifioire d^Æematne & du Nord. 

« 

J. Kinuaann. 

JO* 

1 

*1 

A. Barland. ^ 


Hifioire £Fffoÿii, 

281 

î 

V.Malvezïî. 


L. B.;nck. 




Diiiiiized by ïïoogle 


DES AUTEURS. 

Hifioire d'Angleterre^ 
F. Heame. 

Htfioîre du Pays-Bas* 
A. Barland. 

Htjioirs Naturelle* 

J. Ray, 

J. Jonttoo. 

Langues Orientales^- 
P. Kirftcnius. 

L. Marracci. 

Littérature* 

T. Hcarne. 

V. André. 

M. Adam. 

A, Barland. 

M. A. Majoragio., 

Fr. Pona. 

H. Martelli. 

Médecine* 

P. Hecquet. 

P. Kirftcnius. 

G. Kirftcniust 
J. Jonfton. 

Fr. Pona. 


^ Morale, 

R. Benoît. 

P. Hecquet. 

P. Naudé. 

M. Equieoia. 

L, Abclly. 

P. Adamfbir. 

A. Barland. 


N. Gunkr. 

G. Titius. 

J. Henri Alftcdîus. 
Fr.. Pona. 





207, 


40f 

rn 


245: 

137 

l 6 ^ 

1-7 & 

nr 

190 

240 

24 î 
328 

«3 

Î72 

Ï 79 

328 ^ 


83 

Hï 

22J 

l8z 

201 

*45 

•38tf 

127 

2j>8 

528 . 

x€S> 


4o<J TABLE 

J. Ray. 

D. Magti. 

J. Saumier. 

P. Meyer. 

P. Adarafon. 
M. Equivola. 
B. Zanchi. 

M. Adam. 

Fr. Pona. 

J. de la Geffce. 

C- Gruger. 

L. Ma'gret. 

M. Equicola.. 
Fr. Pijna. 

R. Benoît. 

R. Benoîti 


DES AUTEURS. 




Kot»ans. 


Sermons.- 

Théologie-.. 


m 

4 P 

171 ' 

zoi 

ziy 

Z5Z 

Z40- 

318 

377 

MI 

l %6 

328 


G. Titius. 

1-27 

P. Naudé. 

lAS ft! 

!.. Abelly. 

I8t f 

P. Adamfon; 

aoi îi 

N. Gurtler. i 

*07. 38^ 

J. Heri Alftcdius. 

3 - 9 ^ y 

Fr. Pona. _ 

318 I 

J, AbrabaneL - 

1 

TntduÜimfs.. . 

F. Heame.- 

71 1 - 

C. Gnigeti 

151 t 

L. Meigret.. 

15^ jf 

Fr Pona* 


yoyagèsk- 

T. Rày.. 

. 3^1 

M. Equicolav 

22 f J 

pi. Magri. 

3 ^». ' 


Si» de UTübii dts ÂMCHn* 


407' 


TABLE 

NECROLOGIQUE 

• Des Auteurs contenus' dans ce volume^. 

M A ^g 1 Q ( Junicn) mort envifonr 

( P'''"® J m. ra Oaobre 1,03;. 
Abrabanel ( Ifaac ). 

«arb'jY “"'®" '’=""nor 

«arland f Adrien ) m. em-iron lin 1541., 

Wajoragio ( Marc- Antoine ) m. le 4; Avril 

-Meîgret C Louis ) m. environ lan î 55 s!. 

^*ïviron l’anijéo.. 

Zanchi('Bafilc)cn. 

Gribaldiri^thieu ) m. environ Tan 

AJ environ l’an 1.5*4^ 

Adamfon f Patrice) m.cn ,Lîr 

î? ^ *” V”* l’an 1 ^ 9 $, 

Adam(Melchior)rii.V^ ^ 

Bachovms( Reinhard ) m.. en lésr 

^yer(PhilippO „/«. “4': , 

Çomehus a^Lapide ) m. le 1 1.. Mars 1^37. 

K rftenius (Pierre) m. le g. Avril 1^40.- 

Befl» C Jean ) m, le 18. Mai 16 A . 

^ona C Erançpis ). m. en 


Digitized by Google 


4o8 table NECUOLOGIQUE. 

André (Valcre ^ m. environ l’an \6^t* 
Malvczri f Virgüc j m- le 1 1 . Août 1^54' 
Kiritenius ( George) rn. le a. Mars 1660» 
Banck (I aurent) m. le 16. Oélobrc i 64 i. 
De la Millctiere ( Theophire Brachet ) m. 


en 1665., 

Ughelli ( Ferdinand) m. lc 19. Mai 1670. 
Riagri ( Dominique ) m. le 4. Mai \6'jz. 
Jonüon (Jean) ni, le 8. Juin i^7î» 

Titius ( Gérard ) m,le 7. Juin i68i, 
Abelly ( Louis ) nv. le 8. Oélobre 1691, 
Du Foiré ( Pierre Thomas ) m, le 4 No- 
vembre 1698. 

D’Aviler ( AiigulHn Charles) m. en 1700. 
Marracci ( Louis ) m. le 5. Février 1700. 
Ray ( Jean ) m. en ' 1700^ 


Gurtler ( Nicolas ) m. le z8. Septembre 

171 Ir 

Hccquet ( Philippe ) m, le ii. Avril 

17^7' 

Naudé ( Philippe) m. en Mars 171 9» 
Hcarne (Thomas ) m. le 10. Juin I 73 ^« 
Sommier ( Jean-Claude) m,lc 5. Oâobre 
, ' ,r . 1737- 

Tin de la TahU îsectologique . 


P rR O B AT 1 O N. 

Vu le Quarante-unieme Tome 
Mémoires des Hommes illu/ires. Signé, 
HARDION, 











u^iyiii^cu by Google 





jR * ' Br 


' mlw ^1 


. V ]Hyj|Su ’ 

^ ’^\**-ff^-** * 3 


r^MH. 

• -r ' » .*\ V ^fk'ti 

[ • -^ v£^B| 









Oigitized by 





